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EXPLICATION
Des principaux termes employés dans cet Ouvrage.

X\. G A R 1 C (Agar'icus) en général , toute produdion fongueufe (a)
attachée foiteineni, pour rordinaiie latéralement, à des tioncs d'arbres;

(voyc^pl, I— XXIV) , fpécialeinent l'agaric
blanc ou p-urg^aùf, ou

agaric de mélèze (pi. XV 1 1 ).

Anne. AU, (Collet ( annulns ), peau ordinairement blanche ,

qui, après avoir couvert la partie inférieure du chapiteau de certains

champignons , tk s'en être dctacliée , le rabat fur la tige, au haut de

laquelle elle forme comme un anneau ou collet (pi. CLVII—
CL1X—CLX-&C.).

Bourse, Coiffe, Valve (voha) (b) , enveloppe générale
de certains chaiiijsignons , formée d'une peau ordinairement l;lanche ,

qui ert d'une feule pièce ou de piuiieurs morceaux, & dont on

aj'erçoit prefque toujours des veltiges ,
foit à la furl-àce du chapiteau,

foit au bas de la tige & contre terre. C^ette enveloppe exiérieure ditlère

du collet ou du voile qui ne couvre jamais que la furface intérieure du

chapiteau, ou refle attaché tout autour & au haut de la tige (voye-^pour
la bourje, pi. CLIV—C L V—CL VI).

Bulbe ( hulhus ) , la partie inférieure de la tige contenue dans

la terre, qui dans certains chanipignons ell blanche, molle, conliam-

ment arrondie dans fon origine comme un oignon , d'oià vient ion

nom , & pleine de I\ic qui s'éjmilé par le développement de la plante.
Cette parue diffère des racines tubéreules

cjui
font toujours inégales,

ordinairement dures bu fermes, lans odeur, & qui ne s'épuilent pas
entièrement par le développement de la plante ( voye? pour le bulbe ,

pl.CLIV-CLV).
Caverneux, TIGE caverneuse, feditde celle de

(a) Mot ftirnié de fius 1/s , c'ef!-:'i dire de nature de cliampignon.

{/'} Notez que dans un ouvrage élémentaire de botanique, le Phihjophia lotankn de

Linné , .1 y a une fautlë pofition Je lettres pour l'expiicatiun de. ce mot, à
'vAylaiichc

Vil ,

jigiirf
I } ç, où la lettre l> icrvant à defrgner le l'ali-a , fe trouve poféc vis à-vis du collet,

t.-uuiis qu'elle devroit être vis -à- vjj It bas de la tige. Du rcfie, il ne peut y avoir

d'équivoque fur la vraie fignificatiun de ce mot, fi l'on confulte Pline, Aliclieli,

pauara, ^ autre;,

a
i|



tv EXPLICATION
ceruir.es morilles & des phallus, dont les parois font ciibiëes d'ouver-

curcs (jjI. CXC-CXCI.J.
Champignon {c) {Funçfus) en gcnéral , toute producîîioit

végétale charnue ou pulpeule, (ans feuilles & fleurs apparentes, qui
croît par terre , fous lerie ou fur quelque corps ibiide , tel ([ue les

ail): es, & fous ce rappcMt générai réc|uivaleiîi de j^roducflioii fougueuCe;

génériqueuient parlant, toute plaine fungueule, luol'e
,
avec

lige &
chapiceau qui s'clcve verticalement (^/j/^nr^^j XXV—CLXXXIU);
Ipécialeinent, le chaitijiignon ordinaire ou de couche ( vuye:^ ^Uinche

CXXX).
Un champignon efl ,

Feuilleté ( lamellaïus) , lorfcjue le deflous du chapi'eau pft garni
de lames ou feuillets polés perj)endic'.,i lircment fur leur tranche &
dirigés pour l'ordi.iaiie du centre à la ciroufeience

(vayi.:;^ FEUiLLETy^,

Régulier, (
dillindion adniife , fur - îoiù pour les champignons

feuilletés
)

en général lorlque le chapiteau exademenl circulaire ,

également hombé ou plit , ell jjorté lur une tige centrale & c\liii-

diiqce, de diamttie égal, ou taiilee en quille ou en fuiè.u (planehes
LXV'Il — CI XIll J. Un champignon eÛ parfaitement régulier &
dans les proportions les^jjlus exades, lorkp.ie le diamètre ou l'étendue

du chapiteau, d'un bord oppolé à l'autre, égale la hauteur de la tige,
& lùilque le diamètre de la tige eft à fa hauteur, comme i efl à

4.

ou 5j c'eft-à-dire, lorfjue quatre ou cinq diamètres de tige ég.dent
là hauteur; quoii[u'une tige très- longue portant un petit chapiteau,
ne foit point irrégulière. C'efl une choie conllante dans ces

plaiites, ([ue la régularité du chajiiteau eininène toujours celle de la

tige, & viee versa. Plus un champignon s'écarte des proportions
données ik de la i'orme d'un parafol ouvert, plus il s'cloigne de là

parfaite régularité.

Peu régulier , lorfqu'il s'éloigne un peu de la régularité indiquée ,

mais de manière que fon irrégularité même foit confiante, fans être

difforme, comme quand (es bords le relèvent conllainment en haut

& forment le pavillon d'entonnoir ,
& que la tige cylindrique &

)irefque égale [tar-tout, efl im peu taillce en cheville ou en clou vers

a te; re (pi. L X Vil — L XX V).

J'u'guHer , lorlque les conditions de la régularité ne fe trouvent

(c) Terme inctaphoriijuc , tmpriauc , à cr
i|u'il p.ircît,

da fruit de la pomme àc

pin ou pi^iiQu , & de c/iam^ , toininc pour dire pignon des cliainps ou thampignon,



DES PRINCIPAUX TERMES, &c. «.

pas, comme lorfcjue la tige efl beaucoup plus giofle du liaut que du

bas; que f'orbe du chajiiteau n'eft pas bien f-ormé; que la tige efl

tortue ou bofîue, que ie chapiteau eil bofîelé, mal tourné, laiigueté,

filioniié, &c. (\oyii Dijforme & pi. XXV — LXVI).

Simple , lorfc^u'il elt nu , c'efl-à-dire ,
(ans écailles , (ans fragmens d«

peau ou d'enveloppe, fans collet, (ans buLbe
, fans ruban à la tige,

enfin fans ornement ou partie de luxe ( voye-^planckes XXXV 11 1—
CXXVf).

Compofé, iorfqu'il a quelqu'une de ces parties (voyeipl. CXXVII--
CLXIII).

D'iforme , lorfque fà forme efl; très-e'!oigne'e des proportions entre les

parliez, qui le rendent régulier; & le même qu'irrJgulier.

Déformé , lorfque dans ie développement il le découpe, fe fend,
fans foriir de fa régularité naturelle ( pL CVII—CXXVII ).

En touffe
ou en famille , lorfque plufieurs tiges fe trouvent réunies

& predées du bas en manière de gerbe ( voye-^ planches CVII—
cviii, &c.;.

Enfii'ifceûu ou k branches , lorfque pfufieurs tiges partent d'un tronc

commun {voyeipl. CXLVII-CXLV111J.

Papille , qui a des émiiiences en forme de papilles fous le chapiteau,

(voyei PAPILLES, &/;/. XXXlV—XXXV).
Alembraneux , c'efl-à - dire, dont le corps réfulte d'une men^brane

ou peau plus ou moins épailfe , mais d'épailleyr égale par
- tout

(pl.CLXXXIV—CLXXXXI).
Chapiteau, Chapeau, Ta b l e (p'ikus, tabula) , partie

fupérieure & principale des champignons, plus ou moins horizontale ,

en forme d'auvent, de parafol ou de toit, ou de feuille d'arbre, plus

épailTe à Ion inferiion ou à (on centre qu'aux bords ( voye^ planches
I—CLXXXI II).

Clavaire, Masse ( Clavaria à clava ) , genre de plante

fongueule , en forme de maffue , ou de pilon ,
ou de corail , ou de

grifîe , ou de chou-fîeur, «Sec. de conliftance un peu ferme, ou de

champignon (pi. CX C11 -^ CXCVII ).

Clavaire-nostoc, genre de plante fongueufe , en forme

declavaire , mais de confiltaiice de noftoc (vtye^ îS OSTOC , ù" planchs

CXCIIJ.
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Clavaire-truffon/' Yoyci Truffon^.
Collet ( roye^ A n n e A u

_^.

Colleté, champignon qui a un anneau ou collet au h?ait de

la tige ( \'oyei
ANNEAU /.

CoRALLOÏDE, genre de planie fongueufe chez Tournefort, en

forme de corail ou clavaire à branches (pi. CXCIV),

Conque- OREILLE ( Conclutes ) , genre de plante fongueufe
& membraneufe, creiifce en forme de conque ou d'oreille d'homme

(nyii pl- C L XXX I V—CLXXXV).
CocciGRUE ( Pexjculn ) , genre de plante fongueufe &.

membraneufe, creufe, réfuitant d'une peau mince, sèche & callante

( voyei pUmche CLXXXV II).

D o I G T 1 E R { Digttellvs ) , genre de plante fongueufe , de

fubflaiice un peu mulle & filandreule, en forme de doigts réunis

//;/.
CXCI I).

Épines (voyci Papilles^.

Feuillets { callus , Jlrlœ , Inmellœ ) , partie dans fes plantes

fongueules ,
en fc^riiie de lames ou de leuilleis polés de ciiainp ,

Sl rayonnes, c'efl-à-dire , allant du centre à la circonférence & placés

à la partie inférieure du cl)ai)iie;;u
de la plupart des champignons

(voyeipl. XXXVI 1 1 — CLXII I).

FEUiLLETi: ( lamcllaïus ) , champignon qui a des feuillet^

(voyei FEUILLETS^.

Fongueux (fungofus ) , de nature fongueufe ou de champignon,

FoNGOïDE ( Fungoides ) , genre de plante fongueufe, chez

Tournefort & Tes fedateurs , qui fe rajiproche des champignons

proprement diis , & comme pour dire manière de cjiamjjignon ( y^ye^

jur-icu! pi.
C L XXX VII).

Gp AIN - de-mÛR E
, genre de plante fongueufe & membraneufe

(pLCLXXXVI,fig.7)-
Il y p o X I L o N

, fprte de planie fongueufe & digilée, croiffanl

condammeni fur le bois ( \»yci TruFFON , & pi. CXCV 1 1).

LYCOpERpoN ou Ves.se-de-loup , gci re de jilante fongueiifç
à écorce, & de forine plus ou mo;ns gtubuleule ^v<y<'^/»'
exc l X ir Juivanics j.
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M A M M E L O N ,
Ibminet du chaj.iteaii

clevé un peu en poincep

ou en forme de bout de maniaielle ou de mamelon.

MammelonnÉ (umbonaiin) , relevé en forme de bofle , ou

de mmek n fp'anches CXIII — CXX).
Morille ( AJorclulla , meruiius , fpongia ), genre de plante

fongueufe & memi.iraneu e , 'poftéiî
fur une tige confidérabie & creule

(planches
CLXXXIX & CXC). '.'/''

No.STOC , genre de pi.m.e fongueufe & membraneufe, de fubftauce

frêle & trembidine (vuycipl. C LXXXVI ,fg. 1,2, ^).

Papilles (papillie) , éminences en forme de pointes, feuibiablès

à ce lei de la langue de quelques animaux, piacées>^di;ns
certiius

champignons à la panie infeiiLure du chapiteau (pi. XXXV)\
^

Parties accefoires dans les champignons, font ia tige, le collet,

le voile, le bulbe, l'enveloppe géiierale ,
la garniture de la pàrliç

inférieure du chapiteau , feuilletée, lubiiieule, papillœ, &c.

Peau-de- morille
('' Filial J , genre de plante iongueitô;

& membraneufe, de fubllance tendre & calTante comme celle de la

morille, mais fans tiges & avec une Ibrte de lige (pii n'elt pas creufe,

c'eft-à dire, filluleule fpL CLXXXVIII j.

PÉDICULE, fynonyme de tige.
'

Phallus ( Phdlos Grxc. ) , genre de plante fongueufe &
membraneufe, humide, à tige creufe Ik. caverneufe

,
& qui fe réduit

en liqueur fétide (pi. CLXXXXI ).

PoRîiS (pori) , petites cavités ou bouches de tuyaux placés, dajis

certains champignons , à la partie intérieure du chapiteau & formant

les champignons poreux (y'oye-^pl.
CLXIV — CLXXXIII).

Table (tabula) , partie horizoniale & principale de certains

champignons , fur - tout des agarics ( voye^ CHa piteau^.
Ruban (f.ifcia j ,

cercle coloré en manière de bande ou de ruban
autour de la tige de certains chanrpignons (voye^pl, CXL ,jig. 2 ).

Truffe (Tuber) , genre de plante fongueufe <Sc arrondie , de
fubftance ferme , homogène , prenant loa accroiiiement Ibus terre

(voyeipl. CXCVIIIJ.
Truffon (Tubero -fufculus , mricauHs, hypoxîlon ) , genre de

plante fongueufe & digitée , de confillance
,
de couleur & mêine de

faveur de truffe noire, qui croît hors de tene (planches CXCVI—'



VnJ E X P L I C A T I O N
, &:c.

Tubes, tuynnx , foin ( inbuli), partie tubuleufe de certains

cbainiiignons, placée à la partie inférieure du ciiapiieau (planches

CLX^JI-CLXXXJIJ).
Valve ( voha). ( Voyei Bourse^.
Vesse-de-loup, ( Lycoperdon , crépitas lupi ) ( voye:^

Lycoperdon^.
Voile fvelumj , peau ordinairement blanche , qui couvre dans

ïa naiflance de la plante, la partie inférieure du chapiteau, des bords

duquel elle fe détache pour former l'anneau ou le collet ( voye^ pi.

CXXXJV, fig. s )•
'

Zone ( ^ona) , fe dit paniculièreinent des bandes concentriques

qu'on reinarque à la furtace fupérieure du chapiteau de certains

champijj;noiis ; la zone difière du ruban, en ce que celui - ci otcupe
ia lige ^vo)"'^ pour la ^one , pi. I, IV).

Z o N É, champignon qui a des Landes concentriques ( voye^
ZON E ).

traité;
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T
DES

CHAMPIGNONS,
DEUXIÈME PARTIE.

CHAPITRE PREMIER.
Généralités fur les Champignons.

Déjinhion if caraâères dijîïnâifs de ces producTwns ;

leur nature en général.

L ES champignons font àçs corps de fubftance pulpeufe;
ou fpongieiile , c'eft-à-dire cotonneule , ou membraneufe,
ou gclatineLi(e , qui croKient à la manière des végétaux, par

terre, lous terre ou (ur d'autres corps iolides, tels que les

arbres. Leur accroiilement ell; en général très -prompt, leur

durée très-courte ; leur chair, dans prefque tous, d'abord

blanche & molle , devient sèche , ferme ou dure , ou fe

jrélout en liqueur.
loiue IL Pk



i TRAITÉ
Cé5 corps n'ont ni mouvement progrefTif, ni contra(5}îon

ou extenfion momentance , ni irritabilité apparente ;
c'efl:

une iiibilnce puipeiife , d'une Itruélure &; organifation

particulières ,
fans feuilles , fans fleurs apparentes. Ce n'eft

donc pas fans fondement que Thcophralte , Tournefort 5c

autres les ont mis au nombre des vcgctaux imparfiits, &
que Gleditich en a fait \\\\^ claiîe particulière , fous le

titre de Plumes charnues (a).
Ces produflions, en effet, ont les principaux cara<flères

des plantes, & n'ont rien q li les affimile aux corps du règne
animal ou minerai : leur formation n'cll ni lente ni fucceflive

comme celle de certaines productions marines , dont elles

n'ont d'ailleurs ni la dureté terreufe , ni la gelée animale;
en quoi elles diilèrent principalement des coraux , des

éponges ,
des corallines , des madrépores , &c. On les

didingue aifcment des autres végétaux avec lefquels elles

pourvoient avoir quelque affinité , en ce qu'elles ne font ni

en fils ou filamen'eufes comme les hyffus , ni en feuillages

bourfoufflés ou utriculaires , comme \es fucus o\\ varecs, ni

en expanfions plaquées avec des cupules sèches ou de naliire

tartreufe comme les lichens ; ni en tiges herbacées avec

des filets à urne & à coëffe comme les moufîès ; ni enfin en

ramifications laineufes &: extrêmement fines , ou en très-

petits corps en forme de larmes de Job, comme ces plantulcs

que Micheii a données fous les noms de botrytis , iïdfptr-'

gi/liis , de piicc'wid,
à'c, C'eft une chair végétante, en générai

de nature homogène, qui fournit un ordre particulier de

plantes très-diflinct & très- naturel.

Qçz fortes de plantes croillcnt généralement par -tout;

mais l'Europe, à ce
qu'il paroît , ell la contrée de la terre

qui en produit le plus; & dans celle-ci, la Tofcane femble

être le pays le plus riche en champignons. Comme la

plupart de ces produélions font parafites , ou du moins que les

débris des végétaux font néceflàires à leur reproduction, en

(a) Syflana plantarwn.
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général plus 1111 pays efl: dépourvu d'arbres, de forêt;:, Je

plantes de toute efpèce, moins il abonde en champignons,
comme la Hollande, où l'on n'en trouve prefque pas.

Leur forme ell beaucoup moins variée que celle des

autres plantes ; elle fe réduit en général à trois ou quatre prin-

cipales , dont les autres ne font que des modihcations : les

uns, & c'eft le plus grand nombre, préfentent une tigje

furmontée d'une pièce horizontale en forme de parafol ;

d'autres comme une peau plitfée en différens feus, d'autres

des tiges nues, &. d'autres des corps globuleux.
Ces végétaux ont une faveur particulière qu'on diflingue

en générai dans tous, dont les nuances font à l'infini; mais

on en trouve qui en ont \me qui leur eft propre, quoi-

qu'elle tienne du plus au moins de la dominante. Leurs

odeurs offrent encore plus de particularités , 5c l'on efl:

étonné en flairant certaines efpèces, d'y reconnoître celle du

camphre , du favon , de la térébenthine, de l'amande amère ;

Sec. Leurs couleurs font encore plus diverdfiées , quoique le

blanc & le roux tendre foient celles qui dominent en général.
Pour l'ordinaire, la nature en emploie deux pour teindre les

champignons dont la fubftance n'ell pas homogène ;
ainfi

dans les feuilletés , les tubuleux par exemple , la tige & le

chapiteau iont en général du mcme ton de couleur , tandis que
la partie feuilletée ou tubuleufe en ofîïe une différente.

Les champignons, à un très-petit nombre d'exceptions près;
fe comportent en général comme toutes les plantes qui fe

renouvellent annuellement & à leur fiifon, de leurs graines:
la plante périt entièrement; dans les bulbeux fur -tout, il

fe fait une afcenfion fenfible de l'eau de la végétation qui

part de ce bulbe , lequel fe flétrit peu-à-peu , & s'épuife
enfin par le développement de la plante qui ne lui rend

rien. Ils ont tous en général, quand ils font fecs , la pro-

priété de revenir une fois , étant imbibés d'eau , prefque à

ieur premier état de mollelfe ou de fraîcheur primitive ;

mais il n'y a, à ce qu'il paroît , que les agarics cotonneux

DU à amadou, qui reviennent plufieurs fois à ce premier
A

ij
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état en fe gonflant ; les autres, après h première îmbibîtîon ;

s'ils sèchent de nouveau , deviennent durs & noirs , font

comme dans un état de mort, & ne reviennent plus. La
couleur noire en général efl l'annonce de cet état.

Les liens qui les attachent au fumier ou à la terre qui
îes porte , font en général fj délicats , qu'une forte com-
motion fuffit pour tout déranger dans certaines efpèces ; &
i'on fait que fi l'on tranfplante un champignon, quelque pré-
caution qu'en prenne, il ne reprend point fl>/, qur'..ju'il

y en ait qui , même hors de terre , continuent à poulfer,
fur-tout s'ils font tenus chaudement comme dans la main,
où on les voit croître à vue d'œil , au point même qu'on
n'a qi;.eIquefois pas le temps de les delTmer ; ce font

fur-tout ceux qui le réduifent en liqueur noire. Leur déii-

catelTe en général, & la brièveté de leur durée paroiiïent

'dépendre de la ténuité de leurs hbres , &. de la quantité
d'eau de végétation qu'ils contiennent , laquelle , dans

quelques efpèces, efl. prodigieufe, proportionnellement aux

autres parties de la plante; c'eft ce qui rend en général ces

végétaux très-lourds. On doit didinguer cette eau de la

végétation également diftiibuée & qui ne coule pas, iorfqu'on

coupe un champignon, des lues particuliers que certaines

efpèces contiennent, & qui ruiisèlent pour peu qu'on déchire

îa plante. Ces fucs , prefque tous de faveur acre, ont la

confidance du lait, & la plupart la même couleur; mais il

y en a de rouges comme du iang , de briquetés &. de jaunes;
& la couleur de la plante participe toujours de celle de ces

fucs. Les champignons qui les recèlent iont ordinairement

plus lourds que les autres : ils ont en général une furface

sèche, & la plupart l'ont comme foyeufe ou cotomieufe. Ces

fortes de champignons à fuc
, quoique de coniidance un peu

f'bj On doit excepter de cette règle les racines truffèufes , telle que celle

qui nous vient d'Italie, (oiis le nom âe pierre à chtarpignons , qui foufire

la tranrplantation , & qui produit des rhanipignons quand on l'arrofe ,

lefquels pouflent <Jccctt€ racine en forme de poudcî ou de fcions d'aCpcrgcs,
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molle, font fujets à devenir très-durs par la defTiccation , &
prerqu'incorruptibies. On obferve encore des champignons
dont le fuc tranlTiide de toute part , & qui fe ramafle en gouttes
à toute la lurflice. Ceux-ci font comme dans lui état de

pléthore aqueufe, & ce font les plus lourds qu'on connoifîè.

Ce fuc qui fort aind efl; une eau jaunâtre qui a un peu plus
de confillance que l'eau ordinaire. On doit diftinguer encore

de l'eau de la végétation , ou de celle qui entre dans la coni-

pofition de leur pulpe , cette couche glaireufe qui enduit la

furface de quelques efpèces , & qui ne rend leur fubliance

intime ni plus ni moins humide.

Les champignons fînillent tous naturellement de deux

manières ; ou ils sèchent S: durciifent iur pied , ou ils fe

corrompent. Ceux qui durcilîent , iont dans cet état, après

i'évaporation de i'eau de la végétation , loit à raifon de leurs

parties réfineufes qui reftent prefque feules, foit à raifon de leur

lubltance sèche & ligneuie. Ceux qui fe corrompent, fe rédui-

fent ou en véritable liqueur noire, ou comme en bouillie;

l'une Si l'autre ont une odeur forte & défagréable.
En général, la nature des lieux ou celle des corps fur

lefquels ils croilîent, influe beaucoup fur leur confiftance.

Aiufi, tout champignon qui prend nailfance , par exemple,
fur le bois ou fur un arbre , a une pente plus ou moins

forte à le rapprocher de l'état fec 8c ligneux , quoique

pulpeux dans l'origine ; & cette confiflance ligneufe Te

nanifefle fur -tout à l'écorce ou partie extérieure de la

plante; le degré de dureté efl: même en raifon de celle du

corps qui les produit. Quoique celte règle foit fujette à

quelques exceptions , on obferve en général que ]e bois de

chcne produit les agarics les plus durs
; que ceux de l'orme

hnilfent par prendre plus de confiflance que ceux du noyer;
ceux du noyer, plus que ceux de l'olivier ; ceux de l'olivier,

plus que ceux du mûrier, du fureau ; ceux des arbres, plus

que ceux qui proviennent des racines fortes Si. tubéreufes,
comme de la truffe à champignons ; ceux des racines ,

plus que ceux qui croilfent fur les fubftances animales^
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comme fur les os de la baleine, fin- le fa'oot Jii clieval, &:c.

&: ainii des autres, à raifon de la nature du corps fur lequel
ils prennent nailîance. Un champignon qui croît à l'ombre,

eft en général moins fcc , plus tendre que celui de la même

efpcce qui croît au foleil. La nature des lieux ou des corps fur

lefquels ils nailîent , influe encore fur leur couleur, fur leur

lubilance , & même julqu'à un certain point , fur leurs qualités.

Ceux qui croilicnt lur les os de la baltine , par exemple , (ont

comme grailleux ; ceux de l'olivier , huileux &: d'un jaune

foncé; ceux du mûrier, d'un jaune plus clair; ceux du iaule,

en général blancs; ceux du melcze, d'un jaune doré; ceux

des peupliers , d'un blanc brunillànt. Mais il y a tant

d'exceptions à ftire à toutes cçs règles, qu'on pourroit établir

plutôt comme règle générale, que chaque elpèce efl douée

de fa nature propre , & de qualités particulières , indépen-
dantes du corps qui les produit, puilqu'on voit le même
arbre donner naiflance en même temps à des champignons

d'efpèce , de fubftance & de qualités différentes.

11 V a encore une chofe qui paroît confiante dans \ç%

champignons, c'efl que les climats ou la culture ne changent

point leur nature , & la même efpèce fufpeéle dans un

pays, l'elt de même dans tout autre. Le défaut d'attention

aux caractères diflinélifs de ces plantes , aux préparations

qu'on leur donne pour l'ufage , ou à la dofe à laquelle on

les prend, a fouvent donné lieu à à^i airertions contraires;

mais la nature d'une elpèce paroît auffi invariable que Tes

effets. Qu'on prenne pour exemple celles que les Rufîes

confervent pour l'ufage, & fur-tout le champignon devenu

fi célèbre dans quelques parties de la RufTie , principale-
ment chez les Ollinques & les Kamtfchadales, fous le nom
de viucho-iuorc , (champignon à mouches ou tue -mouche)
& qui ell l'elpèce (jue nous appelons y^/Aj^' oronge. On. a dit

que ces peuples faiioient indillinclement ufage de tous les

champignons & même de cette faufî'e oronge, fins en éprouver
d'accidens. Les voyageurs, principalement Kracheninnikou^

Gmelin, Pallas &. autres, nous ont appris toutes les extra-.
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vagances ou plutôt toutes les friponneries auxquelles l'uflige

de cette elpcce donne lieu chez un peuple ignorant ; mais

quand on a dépouille tous ces faits du preflige ou du

merveilleux , le réfultat en eft que ce champignon produit
à peu-près le même effet chez ces peuples , que l'opium
chez les Turcs , c'eft-à-dire , qu'à la dole d'un leul , il produit
un délire quelquefois gai , dont le fujet profite ou abufe ,

fuivant la manière dont il efl afîtdé ; à la dofe de deux,
une forte d'ivrede ou de délire furieux; & enfin à la dofe

de trois ou quatre, la mort ou un état qui en approche.
Mais ces faits n'autorifent pas à dire qu'on peut faire

impunément ufage de toutes fortes de champignons, même
de celui dont on parle; cette affertion fur l'ufage général

de ces plantes , feroit détruite par l'obfervation , & fur-tout

par celle de l'accident funefle arrivé à la veuve du czar

Alexis, qui mourut par l'efîet de champignons femblables ,

préparés à la manière des Ruifes. Ainfi, il relie pour confiant

que le iiiiu/io-niore, quoiqu'il foit d'un ufage journalier parmi
ces peuples, efl vénéneux par- tout, & d'un effet mortel

Jorfqu'il
efl: pris à une certaine dofe & fans préparation ;

ce qui efl d'obfervaticn confiante & également vrai pour
tous les pays.

On verra plus loin .à quel point la préparation peuj

corriger & changer [es efîets de ces plantes.

§. I I.

Reproduâion des Champignons.

La manière dont les champignons fe reproduifent , a été

iong-iemps parmi les naturalifies & les phyficiens les plus

diflingués, \m fujet de difpute, \m problème difficile à

réloudre; £c quoiqu'il fût naturel de penfer que des plantes
doivent fe reproduire comme les autres, c'eft-à-dire de

leurs f^mtnces , il y a àçs phénomènes fi finguliers
dans

la reproduclion des champignons ;
leurs femences font fi
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difficiles à apercevoir, qu'on ne doit point être furprls que

Maipiglii, après avoir examine cet objet avec fa fagacité

ordinaire, aiti^:i(]é ir.décifc la qucllion de favoir fi la rcpro-
dudion de ces plantes eft l'effet de la fermentation ou de la

végétation ; & que Marfigli & Lancifî l'ayent tranchée , en

les regardant comme un eHet de la putrcfadion , & qu'ils

aycnt rejeté leurs iemcnces.

Micheii , qui avoit examiné cet objet plutôt en botanifle

qu'en phyficitn , en les admettant ,
a donné peut

- ètve

dans un autre excès , lorfqu'ii atuire que les champignons
ont comme les autres plantes, leurs fleurs compolées de

pétales ou d'étamines , & de gr.iines qu'on peut femer

comme les autres, & que cette graine lève comme il dit

l'axoir éprouvé, li on la met fur des feuillej pourries; ce

qui eft trop dire d'une part & pas affez de l'autre. Pour

cor.noître le vrai, il fembie qu'on doit s'afTurer d'abord fi

les champignons ont des graines ou Temences, & fi ces

graines font capables de lever ou de germer.
Leur exiilence n'efi: plus douteufe aujourd'hui. Indé-

pendamment du témoignage de Micheii, de Battara, de

Gleditdh , de Schaeffer, d'Adanfon , de Hill
, d'Oëder, de

Batsch, de Hedwig Se autres qui les ont vues & examinées,

on peut démontrer leur prélence dans ces plantes, à l'œil

nu ou armé. Dans les champignons à chapiteau, on les

voit placées fous forme depoulîière, à la (urface inlcrieure

de cette partie , où elles font difperfées , foit fur des lames

ou feuillets, foit à l'entrée ou ouverture-des tubes ou pores,
foit fur des appendices, foit dans des filions; dans d'autres,

elles font logées dans des étuis ou capfules particuliers,

dans d'autres, difperfées à la furface ; enfin, dans d'autres,

enfermées dans 1 intérieur mi}me de la plante; qui s'ouvre

iiécfcllairement pour leur domur iliue. Elles fortent dans

les uns fous fornic de fumée ou de pouffière brune ou

noire , dans d'autres avec quelque liquide qui les noie &i les

entraîne. Llles font toutes extrêmement Inics , généralement
de forme ronde ou ovale, ôi leur projcdion a lieu dans

iq
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îe temps de la maturité de la plante. II efl; d'obrervatloii

encore que les changemens les plus remarquables qui arrivent

aux champignons , foit dans leur forme générale, foit dans

leur couleur, dépendent principalement de l'aflion de la

nature par laquelle elle tend à perieélionncr la maturité

de ces lemences & à les lancer au dehors; on dircit même

que tous Tes efforts ne tendent qu'à ce but 6c fe rcuniilentpour
ia perfecHiion de cette double opération. Dans le plus grand
nombre d'efpèces, l'a<5lion par laquelle elle les pouife dehors,

relîemble à celle d'un reflort qui fe débande fubitement,

(Se qui entraîne dans piufieurs la rupture des parties; dans

d'autres , le jet efl: plus doux , plus unilorme , &; reîfemble

aune fufée; dans d'autres, c'ell comme une digue qui fe

rompt & qui laifîe couler un liquide; mais dans tous, c'ed

toujours un mouvement de projeélion, une forte d'explohon.
Ces femences font fpéciflquement plus pelantes que l'eau.

Celles qui fortent fous forme de fumée , comme dans

fa plupart des lycoperdons ou vefîcs-de loup, font fufpendues
& comme lices enfemble par un réfeau extrêmement fin

& léger, qui leur donne pour ainfi dire des ailes, & facilite

leur projeélion au loin. Si on met celles-ci dans l'eau , & qu'on
!es examine, on y aperçoit un mouvement feiifible qui

dépend de l'aclion en lens contraire des deux corps qui fe

tiennent & de leur poids ditîl'rent , le réfeau cherchant

à furnager l'eau , & les femences tendant à fe précipiter
au fond. C'eff ce combat on mouvement , en apparence
vermiculaire, qui en a impolé à Munchaufen, &: par contre-

coup à Linné , qui dans fon Âiuudus invifihilïs , femble

porté à croire avec cet auteur, que ces femences pourroient
bien être àQ% animalcules femblables à àos polypes , & les

champignons, des demeures propres à \qs, loger, enfin

de vrais polypiers. Cette idée a eu même quelques feéta-

teurs , mais elle n'a été qu'une fuite de la précipitation avec

(laquelle on fe prefTe fouvent en hifloire naturelle de tirer

des conféquences de faits qui ne font pas encore avérés.

Lorfque les femences des champignons tombent fur de|
Tome IL B
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corps qui peuvent leur fervir de matrice convenable , elîejf

y reftenl attachées julqu'à leur développement. La matière

qui les lie efl une fublLmce de nature particulière, c'efl-à-dire

muqueule gUitlneufe, laquelle, dans la plupart des efpèces,
e(l blanche , luifanîe & odorante. "C'efl: cette matière qu'on
ccnnoît vulgairement fous le nom de Llûiic de champignon ,

& qu'on découvre dans toutes les terres qui produiknt ces

plantes.
Pour apercevoir fenfiblement les femences àti champi-

gnons liées à cette matière, on n'a qu'à lufpendre, à quelques

pouces d'une glace pofce horizontalement , ww. champignon
ordinaire ou de couche , lorfque {i^% feuillets commencent
à brunir. Après quelques heures , on voit la glace couverte

également, à environ lui pied de diflance, d'une poufHère
jféminale qui la (alit à peu-près comme le foulîle ou une fine

poufTière. On y diflingue fenfiblement ces femences qui font

rondes & qui le trouvent liées entr'elles par des expanfions
filamenteufts de cette matière encore tranfparente. Le même
effet a lieu fur la terre, où la projeélion des femences fe fait

de même & à plufieurs repriles. Lorfque cette matière eft

formée en empâtement, elle reflemble à un glacis fur lequel
l'eau de la pluie coule; elle foutient, fans s'altérer, le plus

grand froid comme l'extrême chaleur, qui la sèche feulement.

Jl paroît qu'elle tH: même fufceptible de fe conferver dans

le corps àç^s animaux, qui l'avalent quelquefois avec Ihcrbe

qu'ils paifîènt ; ce qui rendroit raifon alors du phénomène
<}u'on prétend avoir obfervé , que le fumier de cheval

produit naturellement le champignon. C'eft du meins ce

que Tournefort & Marchand ont paru portés à croire, &
qui eft nflèz généralement reçu.

Si l'on examine ce blanc de champignon nu mîcrofcope,
on n'aperçoit qu'un lacis ou entrelacement de fibres for-

mant comme un réfeau pâteux , dans lequel les femences

font confondues & comme enfevelies. C'efl- là la matière

d'où s'élève le champignon , lorfque la falfon & les circonf-

iances font favorables ;
mais cette matière , pour lever

r_
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5ï*éprouve pas feulement le mouvement de végétation ordi-

naire à toutes les lenences qui germent; celui de la fermen- .

tation y eft fi fenfible , fur-tout dans quelques efpèces , qu'on
ne fauroit ni révoquer en doute ce que /vlalpighi & Marfigii
ont alfuré à ce fujet , ni adopter en entier l'opinion de

Micheli qui aflure , d'après fon expérience , qu'il fuffit de

iemer de la graine de champignon fur des feuilles pourries,

pour la voir lever ; ce qui a été &: feroit répété en vain

nombre de fois , toutes les conditions nécefîàires à la ré-

produélion de ces plantes, ne fe trouvant pas réunies dans

une obfervation auiîi nue.

L'état de fermentation dans les champignons, fur -tout

dans certaines efpèces , fe manifefle; i."^ par la chaleur,

i'odeur plus fenfible & le changement de couleur qu'éprouve le

blanc de champignon qui devient rougeâtre ; 2.*^ par lebour-

foufflement prefqueiubit de la fubflance ; 3." par la mollelfe

du tifîu de la plante, qui reflemble à une pâte qui lève;

4." par une odeur comme de foie de foufre que certaines

efpèces exhalent lorfqu'on les coupe ; 5." & fur-tout par leur

terminaifon tn une ibrte de mucilage putride. Cette tcr-

tninaifon eft li prompte, fur-tout dans certaines efpèces,

qu'on n'a quelquefois pas le temps de les tranfporler chez

foi entières & avec leur forme. Ce font celles principale-
ment dont la fubflance change de couleur , lorfqu'on les

coupe, & devient d'un bleu verdâtre , enfuite olivâtre,

enfin noire. Ce changement de couleur eft i\ évidemment
un phénomène de la fermentation ou du mouvement inteftin

ide la plante , accéléré par celui qu'on imprime à fes parties

par le contaél de l'air, que fi l'on emploie les fubftances dont

i'acflion influe fur la fermentation , c'eft-à-dire s'y oppofe, telle

que la vapeur du foufre, qu'on fait être propre à produire
cet effet, on l'empêche. Ainfi , l'on peut arrêter , fufpendre
ce phénomène ou l'accélérer à volonté : on l'arrête , en

expofiuit à la vapeur du foufre un des morceaux coepés
du champignon ; on voit la pulpe de celui qu'on y expofe ,

refter blanche ôl ferme, tandis oue celle de celui qui n'y eft;

B
ij
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point expofc, change bientôt de couleur, devient d'un verï

bleuâtre & enfin noire , & fe rcfout bientôt en liqueur.
L'exiftence des feinences ou graines dans les champignons

cHant dcmontrc'e , d'une part , &. la fermentation prouvée
d'une autre, il femble qu'on eft en droit de conclure qu'un

champignon en général efl; le rcfuitat de l'aélion combinée
des deux , c'efl-à-dire de la fermentation & de la végétation
réunies , comme Baldi l'avoit cru ; &: comme il y a une double

lubftance , le corps des femcnces & la matière qui les lie, il

efl naturel de penfer que l'une etl deflinée à fermenter, l'autre

à germer, & que l'une eft aufli eiïèntielle que l'autre à 1a

reproduction des champignons ; ce qui eft peut-ttre l'hiftoire

de toutes les plantes qui fe reproduifent de leurs femences,

lefqueiles éprouvent toutes un mouvement de fermentation

plus ou moins fenfible.
( Voyez dans la manière de faire une

couche à champignons, à l'article </« thampignon ordinaire , les.

divers changemens que le blanc de champignon éprouve ),

§ I I I.

Conditions mcejjaires à leur reproduéïion , if méthodes

{irtificiellcs pour les reproduire,

*"
Tl ne fuffit pas que les femences des champignons tombent

fur des corps qui leur fervent de matrice convenable ; que
l'empâtement que forme le blanc, loit de bonne qualité &
fans altération ;

li les conditions propres à favorifer leur

développement n'exillent pns , c'eft en vain qu'en attend

de les voir renaître. Les deux principales conditions fans

lefqueiles cet effet n'a jamais lieu , lont l'huniiditc & la

chaleur combinées. Les failons où ces deux circonftances

lont ordinairement réunies dans nos climats, font le prin-

temps &: l'automne ; aufli eft-ce dans ce temps qu'on les

voit pouflèr, fur-tout en automne. Mais fi l'hiver & l'été font

trcs-fecs, s'il n'y a pas de pluies ou des rofées abondantes

au printemps, en automne, il n'y a point de champignons.
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Le contraire arrive toutes les fois qu'il y a des pluies Jouces

dans ces deux dernières faifons. Mais fi ies pluies furvienueni

en été, fe foutiennent dans cette laifon, & que ie temps
foit doux, alors le champignon poufîë en été, Si. ne paroît

point en automne û cette dernière failon eft sèche. On
fait la même obferyation en hiver , qui ert à l'égard du

printemps ,
ce que l'été eft à l'automne. Alors l'hiver &

l'été peuvent devenir , par l'effet des circonftances , les deux

faifons des champignons. Mais les commencemens du prin-

temps & de l'automne étant pluvieux & le temps doux, on

cft certain d'une produdion abondante de ces plantes;

il y a même des efpèces qu'on n'obferve que clans l'une ou

l'autre faifon , comme la morille qu'on ne voit jamais qu'au

printemps , & l'oronge en automne. Mais en général , û

le temps eft doux Se pluvieux aux
quatre

flifons , on voit

des champignons toute l'année : & û par l'effet de l'art, on

parvient à concentrer la chaleur & l'humidité dans un

endroit où l'on a placé les femences, & qui foit propre à leur

développement, leur reprodu«5lion a lieu, mtme fous la neige,

comme on le voit à Paris, en hiver, dans les couches ù

champignons.
Les matières les plus propres à favorifer leur reproduclion ,

font les débris des matières végétales dans une forte de

putréfa(5lion; elles out encore plus d'action lorfqu'elles font

unies aux matières animales dans un état de chaleur douce.

Ainfi le fumier , fur-tout celui de cheval & le tan qui réu-

niffent ces qualités, font les matières les plus propres en

général à produire cet effet, au plus haut degré. Mais le

bois vermoulu ou putréfié, les écorces & feuilles d'arbres

le produifent communément, lorfqiie les femences de ces

plantes y font dépofées , liées par le blanc de champignon,
ëc pénétrées par l'humidité rendue acT:ive par une tempé-
rature douce. Les anciens ne connoifloient guère, pour leur

production artificielle, que le bois, ies écorces d'arbres ou

leurs fouches qu'ils croyoient fuffifant d'arrofer. Ils choihf-

foient de préférence le peuplier bhuic ou noir , foit quç
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l'expérience leur eût appris qise cet arbre qui en proJu'f
naturellement de très-bonne qualité, fût un des plus propres
à produire cet effet , foit que ces fortes d'eflais ayent été tentés

dans les pays où cet arbre eft très-commun. Quoi qu'il en

loit, il eft d'expérience qu'en arrolant, dans les climats chauds

les fouches des vieux peupliers, ou leur écorce, dans un état

d'altération feniible, on voit naître des champignons quelques

jours après. 11 paroît que les Chinois ont coiifervé, &i en

quelque forte perle<5lionné cette pratique des anciens pour
la reprodudion artificielle des champignons Se des agarics
dont ils font beaucoup ufige ; car d'après le rapport du

p. Cibot, leur méthode conflite, pour avoir des champignons,
à entafîêr dans une bonne terre & d:i\\s un lieu expolé au

midi & ombragé, des morceaux de bois & d'écorce pourris
de peuplier, d'orme, de mûrier, de faule, de châtaigner, &c.

qu'on laifië aind tout l'hiver, & qu'on arrofefouvent , fur- tout

en été. On couvre ce bois d'un terreau fait avec des feuilles

pourries de ces mêmes arbres, & on l'arrofe avec de l'eau

dans laquelle on a fait bouillir du nitre ; on obtient des

cliampignons dès la première année. Pour fe procurer des

agarics, ils enterrent horizontalement & julqu'à la fuperficic,
un vieux tronc de ces arbres qu'ils fe contentent d'arrofer

fou vent.

Il elt: certain que le bois &i les écorces d'arbres pourries
font fl favorables à la reproduction de certaines efpèces de

champignons, iur-tout étant mêlés à des fubflances animales,

qu'on a vu des jardins fumés avec du tan, dont la terre étoit

bouleverfée par la pouffe &. l'abondance des champignons,
au point qu'il étoit prefque impofllble d'y faire croître

d'autres plantes.
En général , tout arbre qui produit ie champignon ou

i'agaric , eft un arbre détérioré &: ordinairement vieux ;
c'efl

même un figne de mort prochaine lorfquon voit l'agaric
fortir de fon tronc. Si on le fonde à cette partie, on arrive

prefque toujours à une vermoulure ; mais ce n'efl pas toujours

/;ir la fubffance dç l'arbre, eue l'agaric ou le champignon
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prend nainance ; l'arbre ne lui fert quelquefois , pour ainft

dire, que de vafe , comme lorfque la terre portée par le

vent & réunie dans quelques cavités , s'y amafle au point
de fournir une nourriture propre à fon développement: alors

ie champignon lui eft en quelque forte étranger, quoiqu'on
obferve communément que ce font toujours les mêmes efpèces

qui croiflènt fur tel ou tel arbre : c'ell prefque toujours du,

bois & non de l'écorce que le vrai parafite tire fa nourriture.

Les conditions nécelliiires à la reproduction de ces plantes,

ainfi que les matières les plus propres à la favorifer étant

connues , tout l'art de faire une couche à champignons
confide à donner une douce chaleur & de l'humidité au

blanc de champignon femé dins un mélange de fubllances

végétales & animales en putréfic^ion , foutenu par la terre

pour lui donner du corps. Quiconque donc voudra fe procurer
artificiellement des champignons , n'a qu'à prendre un bon

fumier de cheval , bien émiété , 6c qui ait jeté fon premier
feu , ou du tan , le larder de blanc de champignon d'efpaco
en efpace , le couvrir d'un peu de terreau tapé delfus,

J'arrofcr convenablement, lui donner une chaleur douce,
foit en le couvrant de paille s'il ell trop expofé au froid»

foit en le plaçant dans un lieu d'une chaleur modérée,
comme dans une cave , fous quelques jours on a la f^tis-

fadion d'y voir croître le champignon. On le voit croître

fous la neige, lorfque la meule eft bien couverte de paille.

Toutes les autres précautions indiquées Si obfervées par les

jardiniers , tiennent à une forte de routine qui ne fert qu'à
faire perdre du temps. (Voyez dans \es notes du premier
volume, quels étoient les différeiis procédés des anciens

fur la reprodudion artificltile des champignons. )

§. I V.

Siibjîance des champignons ; leur annlyfe chimique,

La fubftance àe% champignons n'eft pas la même dans

Joutes les efpcces ; c'ell en général une chair ou pulpe d'un
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tiflu fin, ferré, cgal , femblable à celfe des fruits huîîeujf

encore verts , tel que i'olive. On y diftingue dans tous un

mucilage ou plutôt le corps muqueux , qu'on extrait en

général allez facilement par leur coélion dans l'eau. Ce corps

muqueux eft retenu dans les mailles d'un parenchyme , qui
a plus ou moins de confillance fuivant les efpèces. Lorfqu'il
fe trouve mclc en petite quantité à beaucoup d'eau de la

végétation, & qu'il
n'eft foutenu que par un foible îiflli de

libres, le champignon eft frêle, délicat, pour ainfi dire

tout aqueux, & (e réfout en général en liqueur, tels font

ceux (jui
contiennent jufqu'aux neuf dixièmes & plus de

leur poids d'eau. Mais li le corps muqueux, également en

petite quantité, fe trouve difperfé dans un faifceau de fibres

cotonneufes très-nombreufes qui ne font que s'imbiber d'eau

pour la liiidèr échapper, comme dans la plupart des agarics,

alors la plante a du corps, du fouticn, rélilte à tout, excepté.
aux attaques des vers qui en dévorant le corps muqueux,
détruifent toute la charpente de la plante, & la font tomber

dans un état de vermoulure, Lorfque ce corps muqueux eft

très-abondant dans un tiffu de fibres fines qui ne font point
cotonneufes , & qu'il

n'efl pas noyé dans une trop grande

quantité d'eau , alors le champignon a de la confiltance , la chair

blanche , eiï d'un poids léger , & en général de bonne

qualité; mais il finit par être dévoré en entier par les vers.

Lorfqu'un principe rélineux ou analogue fe trouve joint au

corps muqueux à peu-près en égale quantité, ou le domine

Çdus uiie grande quantité d'eau , alors la plante eft d'une

confiltance plus ferme, réfilte même à l'imprelhon du doigt,

acquiert plus de dureté dans l'exficcation , ell en général

plus odorante & fe corrompt plus difficilement; elle eft aulîi

beaucoup moins fujette aux vers. Les champignons remplis
de fucs ruiifelans , ou tombant par gouttes , lont à peu-près
dans le même cas; ils font fermes, fecs , &; leur fuc ayant
coulé en partie , ils deviennent très-durs , & font peu lujets

aux attaques des vers : ils finilîcnt par devenir noirs. Ces

fucs ruifltlans dans les champignons lont en général acres, Se

piquera
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piquent la langue comme le poivre ou le piment. Lorfqu'oii
Jei examine, on voit

qu'ils
font de nature rcliueufe ,

&; qu'ils

relfembient à un véritable lait virginal. C'dt comme une tein-

ture rcliueufe troublée par l'eau de la végétation. 11 y en a

d'autres, ceux qui font doux, dont le fuc lemble tenir plutôt

de la nature des fubftances émuKives. Lorfqu'un principe réfi-

neux 5c malfailant fe trouve nicic même en petite quantité ,

au corps muqueux abondaiU , <5c à plus ou moins d'eau ;

que le tout et! parfumé par im priricipe odorant , alors l.i

plante a plus ou moins de conlitlance, relativement à la

quantité d'eau , peut avoir la chair blanche &. ferme , &
olfrir toutes les apparences d'un champignon de bonne

qualité; mais les vers, les limaces n'y touchent pas, ou ne

font que l'entamer légèrement: du relie, dans les lieux fecs

elle sèche , aux endroits humides elle le corrompt &. tombe en

luie forte de mucilage, mais fans offrir aucun vellige de vers.

11 y a des champignons qui offrent d'autres phénomènes;
avec une furface enduite d'une mucoflté glaireufe ,

ils ont

une pulpe pour ainfi dire sèche & légère. Cette mucolité

ne paroît ttre qu'une furabondance du corps muqueux même,
Bc CCS fortes de champignons sèchent fans fe corrompre.

Il y en a d'autres où la partie muqueufe femble liée à

un autre principe ghitineux, qui en rend le tilfu foupie,
flexible 8c ferré comme un cuir dont elles ont à peu-près
la confiftance. L'eau de la végétation contribue beaucoup à

cet état de fouplefîe, puifqu'ils deviennent durs & perdent
leur élafticité par la deiîîccation.

II y en a d'autres dont le corps offi-e la confiftance & la

dlaphanéité d'une gelée ; d'autres dont le tiiîu finement

cotonneux & très-ferré offre la confiffance & la douceur

du liège, & qui font comme ligneux; d'autres dont la

fubflance eft molle & comme celluleufe; d'autres dont la

pulpe blanche & ferrée, femble exprimer un liquide aqueux

qui en fort fous forme de gouttes , Sic. d'où il fuit qu'il y
a des champignons qui , à raifon de leur fubflance , de leurs

fucs , de leur confiftance , font frêles &: aqueux ; d'autres

Tome IL C
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puipciix &. fermes ; d'autres cotonneux , d'aiilres fubt'rciiY,

d'autres coriaces, d'autres gélatineux, d'autres glaireux,
d'autres laimoyans, d'autres lucculcns, &c. mais contenant

tous l'eau de la végétation en abondance, & du plus au moins

le corps muqiieux.
Le principe rélineux ou celui qui efl très-fuluble dans

l'efprit-
de-vin , qu'on trouve dans la plupart des cham-

pignons en plus ou moins grande quantité. Si qui domine

ïur-tout di^ns, ceux qui font très-parlumés ou d'une faveur

acre, paroît de trois fortes dans \es champignons, à raifon

de Ces effets : l'un délétère, ordinairement en très- petite

quantité, Si. qui nuit à tous les animaux; l'autre piquant
feulement, en général en très-grande quantité, (!^: ne produi-
fant pas les mêmes effets , & im troilième qui donne le

parfum aux champignons, & qui ne paroît nuire cjue lorfqu'il

elt très-exalté, comme dans certaines efpèces. Il en exifte

vrailemblabiement un quatrième du même genre, qui efl le

principe colorant. Quelquefois le principe odorant le trouve

tellement confondu avec celui qui efl piquant, qu'on ne peut
le rendre (enfible que par l'addition de quelque fubftance

qui le développe , ttile cjue
l'alkali lixe. Si on en ver.'e , par

exemple, fur l'efpèce de champignon poivré qui eff blanc»

&: dont le fuc efl laiteux , qu'on appelle prcvat , alors ce

champignon qui n'a pas d'odeur fenfibie naturellement , eu

txhale ime fort agréable qui efl à peu-près celle du cham-

pignon ordinaire , &. f:i couleur blanche devient rougeàtre.

Ces lues réfineux, même celui
(jui

ert délétère ou malfaifant,

felaillènt attaquer non-feulement parles fpiritucux, mais par
ie vinaigre & par ime diîlolution de fcl marin, de manière

qu'en coupant le champignon par morceaux, &. le lailîànî

macérer quelques heures i.h.ns un de ces li(|uides, on le

dépouille de ce principe , au point qu'il cefTè d'être malfiifant,.

tandis que ces liquides le deviennent & le font à peu- près
autant que le c'umpignon même. Lorfqu'on en fait la tein-

ture à l'efprit-de vin, cette teinture, qui efl en général citrine^

a des etlets aulii dangereux que le champignon mêuic»
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Tous les champignons parfumes ou odorans 6c à faveur

piquante, contiennent donc, outre i'eau de la vcgctation qui eft

toujours très-abondante, & le corps muqueux, plus ou moins
de fuhftance réluieufe ou plutôt de ce principe attaquable par
!es mcnflrues dont on a parlé, & dont la nature lemble le

rapprocher de celle des corps gomnio-rcfineux qui découlent

des arbres. Ce principe devient plus manilelte lorfque la

plante ed en maturité , Si. (ur-tout après la dc'iriccation. Or
n'en dépouille pas entièrement la plante par la décodion dans

J'eau, qui ne le charge alors que de la partie muqueufe avec

une légère portion de ce principe.
Par leur didillation au bain- marie, on obtient d'abord de

tous un phlegme phis ou moins odorant, à raifon des efpèces ;

en ajoutant de l'eTprit-de-vin ou plutôt de l'eau-de-vie , ou
les dépouille entièrement de leur principe odorant , & pur
l'addition du lucre à cette teinture, on en fait uiie liqueur
fort agréable à boire.

Prelque tous les champignons traités par les a^ens les

plus fjmpies, tels que l'eau & l'efprit-de-vin , aides de la

chaleur fur-tout, donnent un extrait aqueux & un extrait

réhueux, pour l'ordinaire très -odorant. Ce dernier bouilli

dans l'eau , fournit encore un extrait aqueux, mais fins oJeur
& d'une faveur foible. Ces extraits réiineux font facilement

folubles dans la falive, Se s'étendent dans l'eau
qu'ils bru-

niflènt; d'où il fuit que la partie réhneulc fe trouve prefque

toujours mclée de parties gommeufes, qui la rendent mifcible

à l'eau. En général, les champignons peuvent fervir en place
de fang ,

à faire le bleu de Prulie , lequel efl plus ou moins
beau , à raifon des efpèces. Tel eft le réfultat des expériences
tentées fur des champignons & des agarics, par MM. Enflin ,

Siefîèrt & Goettling.

Lorfqu'on les traite par Taélion du feu ou par des lefTives

cau'Uques, il réfulte des expériences faites par Volckmer, le

même M. Goettling, & par MM. EnHin , Darcet, Parmentier,

Jacquin, Rubel, &c. que fi l'on verfe une leffive cauftique
iilie ^vec la potafîê Se h chaux vive en général, fur les

Cij
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champignons Si les agarics , on en développe une forte oJei.r

d'alkaJi volatil , & la pâte qui rcdilte de ce mélange peut
fervir de favon, lur-tout mêlée à parties égales avec le lavoii

ordinaire ; que leur diflillation à feu nn , fournit d'abord

beaucoup d'eau plus ou moins chargée d'odeur de cham-

pignon ; que certaines efpcccs donnent un véritable alkali

volatil , d'autres des acides [dns aikali , quelques-unes une

fubftance réfineufe femblable à la colophane , d'autres un iel

smmoniacal , toutes ou prefquc toutes une huile empyreuma-
tique ;

Se qu'on obtient de toutes par la combuflion du réddu

de la diftillation , une cendre qui fournit plus ou moins

d'alkali fixe par la lixiviation. Il luit encore des expériences
de MM. Darcet & Enllin, qu'on retire du lefTivé de certaines

efpcccs, une terre foit martiale, foit calcaire, loit liliceufe, &
quelquefois plulieurs de différente nature. (Viy.îO!!i.I,p.^y^,

^ S^. Voyei encore
l'ûiialyfe

de plujieurs efpcccs
à leurs articles.)

11 fiiit de cet expofé, que les champignons font des plantes

puipeufes , éminemment aqueufes & mi;tji:euks , un peu hui-

leufes
,

c'ell-à-dire aromatifces ou parfumées par la nature

;ivec une huile clfentitlle
cjui

ne diffère des huiles du même

genre des autres végétaux, cju'en ce que «.lans ceux-ci elles

lont logées, pour l'ordinaire, dans des capfules particulières ,

au lieu que celle des champignons fe trouve dilperfée &
intimement m.êlée à leur pulpe. On entrevoit

déj.~i qu'à raifon

de cette huile odorante ou aromatitjue, les champignons en

général font capables d'aromatiier les aiimens dzns
leiqucls on

les fait entrer, &. qu'ils lont par conléquent (.l'une nature un

peu chaude, &: analogues aux
j:)lantes

ou aux Iruiis pulpeux

qui contiennent des huiles elfentielles c>u aromatiques.

§. Y.

Vpif/ (les cluvvpiguûîis ; leur cxaiuen d'iéicùque ; leur r.pprU
ou ajjn'ifonneuient ; leurs corrcâ'ifs; moyens de les conferrer.

Il efl probable que de tout temps les hommes ont fait

entrer les champignons dan.: leur nourriture. L'exemple de
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pîiifieurs
animaux qui s'en repaifltiit,

la nccelîité, l'odeur,

la dcgudation fortuite Se mille accidens de ce genre ont du
ncceliàirement les inviter à en faire iifage. On le voit établi

de temps immémorial à la Chine, tn Afrique, dans l'Inde, &c.

mais il lemble que les peuples d'Europe, bornés d'abord 5c

long -temps à l'ufage d'un petit nombre d'efpèces , foient

devenus ceux de la terre qui en font entrer un plus grand
nombre dans leurs alimens. C'ed; fur-tout depuis l'inditutioii

du carême , oblervé d'abord avec rigueur dans la chrétienté ,

que cet ufage s'eft beaucoup étendu chez certaines nations,

principalement parmi les Rudes, les Hongrois, les habitans

de Tofcane, réduits fouvent prefqu'à cette feule nourriture

pendant ce temps. Mais pour prévenir les accidens auxquels

l'ufage de certaines efpèces expofe , ils fe lont vus obligés
de les difringuer avec loin & de les rejeter, ou d'imaginer
des moyens de les corriger. On a déjà fait voir qu'en
Tofcane, fur- tout aux environs de Florence, les habitans de

la campagne étoient très-verfés dans la connoiilance de ces

plantes; que ce peuple avoit appris à les claifer naturelle-

ment
,
à les diftinguer , «Se qu'on en apportoit environ trois

cents efpcces diilinéles au niarchc de cette ville. Après les

Tofcans , les habitans de l'Europe qui en ulent le plus,
font les Hongrois, les Bavarois, les Folonois, & en géné-
ral tous les Allemands. Mais les Ruflès, beaucoup moins
éclairés que ces peuples, fe contentent, fuivant le raj)port
de Muiler { c J , de les recueillir tous indiflinclement , ik.

les confervent pour l'ulage , dans un mélange de fel &
de vinaigre. Ces exemples fuffifent pour prouver qu'indé-

pendamment de ce qui peut flatter le goût dans les cham-

pignons, ces plantes contienricnt en ginéral un fuc capable
de nourrir.

En effet, fi l'on fait attention que le corps muqueux,
partie des végétaux prefque auffi nutritive que la gelée
animale, eft la partie dominante dans tous les champignons.

(cj Ufagcs & moeurs des Oftakcs, ccine II, j>û^e jj^.
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pignons, fur-tout clans ceux qui font un peu charnus; que fes

bctes fauves , les bctes à cornes , les limaces , les vers s'en

repailfent, ces derniers n'attaquant que cette partie qu'ils

ilcvorent entièrement; qu'on la retrouve dans toutes ces

plantes jufque dans les agarics fervant à (:\h-e de l'amadou;
&; qu'enhn l'cxpcrience ayant prouvé, qu'un repas f;it avec

des champignons choilis, reftaure fuiLlamment , on ne peut
nier que la plupart de ces végétaux ne pofscdent la qualité

nutritive, même abondamment; l"i l'on confidcre , de plus,

que l'eau efl: le principal agent poiu' extraire cette partie,

vn champignoncuit, fur-tout dans l'eau, doit offrira l'homme
une rellourcc au bcfoin comme aliment. Ces plantes, outre

ce principe nutritit , attaquable, c'eft-à-dire éminemment
loluble dans l'eau & fur-tout dans la falive , en contiennent

comme on a vu en général un autre en moindre quantité,
odorant & de nature rélineufe, formant ralfaifonnement nature 1

de la plante à laquelle il donne cette faveur agréable qui efl

particulière aux champignons. Plus ce principe, qui fe lailîè

attaquer par la fdive & même en partie par l'eau &
qi;i

e(l entièrement foluble dans les menfbues fpiritueux , efi:

abondant dans ces plantes, plus il e(l échauîTant, parce qu'il

abonde toujours aux dépens du premier. 11 y a plulieurs

efpèces dans ce cas ; la truiîè, par exemple, efl du nombre.

Ainfi on peut pofcr pour règle générale, que tout cham-

pifuion de fubltmce charnue, ferme Se fortement odorant

ou très -
parfumé , nourrit peu, échaufîè &. n'efl: bon en

général qu'à relever le goilt
des fauces , lorfqu'il efi de

bonne qualité ; qu'au contraire un champignon d'une chair

blanche &. ferme , de faveur ordinaire de champignon Si

très-légèrement parfune ,
a fes principes dans les propor-

tions les plus convenables pour cire le plus propre à nourrir

fans inconvénient s'il eu d'ailleurs recomui de bonne

qualité.
Il y a un grand nombre d'elpèces dans ce cas ; mais

toutes ces conditions n'exiltent pas toujours dans tous les

états de la plante. On en voit qui dans leur nailîance offrent

une chair blanche îk. ferme, d'une odeur, d'une faveur
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as;réables , & dans leur maturité , une chair grife , fiins confif-

tance, d'une odeur défagréabie. Ainfi , en géncraf , plus ia

chair d'un champignon ell blanche, plus il eft près de fa

naifîince, meilleur il efl. Il y a même des efpèces dont on

fait iifage
fans danger quand elles font fraîches, c'efl- à-dire

j-!ai(î!intes,& qui nuiroient beaucoup dans leur maturité, ou

lorfque leur chair cefle d'ctre blanche ou confinante.

Ce qu'on vient d'expofer conduit naturellement à h
recherche & à la loiution de cette importante queflion : Quei

cfl Fûjjaiforjiement fjiii
convicni le mieux en général aux c/uim-

pignoiis
! îl e(l évident par ce qu'on a déjà dit , que le

champignon de bonne qualité étant celui qui a beaucoup
de corps muqucux & très- peu de principe rcfineux , les

menîh'ues aqueux doivent être principalement mis en ulage

pour leur cuifîon ; & que ceux au contraire qui font très-

fermes , très -parfumés, qui ont par conléquent dçs prin-

cipes réfineux en plus grande quantité, exigent pour leur

apprêt les intermèdes les plus propres à les didbudre ou \çs

étendre, tels que les menflrues huileux ou i'piritueux : ainfj

la truffe, par exemple, l'oronge & d'autres champignons
de cet ordre qui font fortement parfumés, doivent être cuits

de préférence diws le beurre, ou l'huile, ou le vin, ou dans

i'huile & le vin fuivant la méthode di^s anciens, tandis que
ceux qui le font moins, doivent être bouillis de préférence
dans l'eau. Mais comme il n'y en a point parmi ceux
dont on fait ufige , qui n'ait une pointe de parfum & une
faveur plus ou moins décidée de champignon, il eft toujours

plus lain & plus agréable d'y ajouter les intermèdes capables
d'étendre ou de dilloudre cette partie aromatique & lavou-

reufe. L'expérience a prouvé que les corps gras, huileux:

produifent cet effet ; ainfi , après leur cuiffon dans l'eau, it

e(l avantageux de les aflàifonner, foit avec le beurre, foit

avec l'huile, foit avec les jaunes d'oeufs, corps capables de
les rendre plus légers fur l'eflomac

, plus faciles à digérer^
en les rendant miîcibles à nos humeurs. Le fel a encore un
double avantage dans i'apprêt dçs champignons, celui d'en
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relever le goût ,

Se celui de fervir de dilToIvaiit aux- prin-

cipes réfineux , de corredif mcme à ceux qui leroieiit de

qualité
fu fpecfle. Quant au poivre, à l'ail , au perfil & autres

iîigrcdiens
de ce genre pour raiîailonnemcnt des cham-

pignons, ils ne lervent qu'à en relever le goût & à donner
de la chaleur à l'eflomac. On n'en peut pas dire autant du

vinaigre qui va de pair avec le vin pour corriger les cham-

pignons : ainfi , l'eau , l'huile ou le beurre , le vin ou le

vinaigre, le jaune d'œuf & le iel , doivent former la bafe

de l'aflaifonnement le plus convenable à ces plantes.
Les champignons de bonne qualiic fe sèchent 6c fe confer-

vent bien , comme on l'a dit; mais ils ne font pas à l'abri

des attaques des vers. On les en prcferve , foit en les mettant

dans une boëte avec du camphre, foit en les faifant bouillir

dans l'eau avec un peu de fel , & Igs laidànt lécher : c'elt un

moyen de faire périr les œufs d'infectes , s'il s'en trouve.

Mais le camphre, lorfqu'on les conferve pour l'ufage, n'efl

pas fain , quoique [es principes nuilibles loient très-volatiis.

Lorfqu'i! s'agit
de préferver d'un mouvement de fermen-

tation putride les champignons qui en font fufceptiblcs ,

tels que l'oronge qui le conferve diihcilement , comme
les anciens i'avoicnt ol)fervé , alors on a recours à l'huile

(
on préfère celle d'olive

) cjui
ne s'oppofe pas à im com-

mencement de fermentation c'eft-à dire à l'acide par laquelle
ja putride commence, mais qui arrête celle-ci; de manière

que ces champignons ainh confervés ou marines , comme
on le pratique à Gcnes Si. dans quelques autres villes

d'Italie, oiit une laveur légèrement aigrelette, mais agréable,
& parfaitement femblable à celle du Iruit Au

Jolciiium qu'on

appelle melongène.
11 y a encore d'autres procédés ufités pour conferver les

champignons. Les uns, après les avoir fait bouillir dans l'eau

avec un peu de fel , fe contentent de les mettre dans de

grandes jarres &: dans l'eau fraîche qu'on renouvelle de

temps en temps , ou qu'on couvre d'une couche d'huile ou

de beurre; d'autres, après les avoir fait fécher, les râpent

pour
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pour en avoir la poudre dont ils font des coulis ; d'autres

les mettent dans l'eau falée , d'autres dans un mélange de

fel & de vinaigre , comme le pratiquent les Ruffes ; enfin ,

d'autres les confervent dans une eau ou lait de chaux ,

comme on le pratique en Flandre.

On trouve en efïèt de l'avantage dans la plupart de ces

procédés ; ils font en général capables de corriger les cham-

pignons de qualité même fufpeéle , pourvu toutefois cju'pn
ne faflè pas ufage de l'ingrédient ou du liquide qui a fervi

à les corriger ;
car celui-ci s'étant imprégné de fes principes

pernicieux, feroit certainement d'un effet auiïl dangereux

que la plante même. C'eft ce qui arriva vraifemblabiement

à la veuve du Czar Alexis , qui s'empoifonna avec des cham-

pignons confervés à la manière des Ruffes , quoique km*
manière foit très-bonne, puifqu'il eft prouvé que le vinaigre
& le fel font de très-puilîans corredifs de ces plantes. II

réfulte en effet des expériences faites fur les animaux avec

des efpèces éminemment nuihbles, que fi on les laiffè tremper
coupées par morceaux dans l'eau chargée de fel marin , ou
dans le vinaigre , ou dans des liqueurs fpiritueufes , on leur

enlève leur principe délétère , & on les rend même incapables
de nuire. Tous ces moyens font donc très -efficaces, pourvu
qu'on y apporte l'attention convenable; il eft donc poffible ,

comme on voit , de convertir en aliment le poifon même.
On conferve l'oronge coupée par morceaux, qu'on fait lécher .

îfolés , ou bien on la met dans l'huile; on en fait de même
de la truffe, qui fe conferve très-bien dans ce liquide. On
fait fécher les morilles, Igs cèpes & les moulferons ; on les

réduit quelquefois en poudre. Lorfqu'on veut en faire ufige,
on fait revenir dans l'eau tiède ou dans le lait ceux qui font

féchés , & on ies lailfe tremper quelques heures. L'eau eii

préférable au lait pour les morilles , les mouffèrons & les

champignons ordinaires ; mais pour les chevrotines , les

girandets, les barbes de chèvre, on préfère le lait.

Tonie lu D
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§. V I.

'Moyens de reméilier aux effets des efpèees malfatfatnes.

Il en a ctc à&s chiimpignons vénéneux , comme de

tous les corps niiilibles dont on peut faire ufage. On a

eHàyé d'.ibord de tout pour remédier à leurs effets , ou

pour les corriger; & comme les champignons, d'après la

doéTrine des anciens, étoient compris au rang des poifons
froids, on a eu recours à des lubftances chaudes, telles que
i'ail ,

les lelsaikaiii, la henie de poule, la racine depyrètre,
le fcic d; raifort, la ihcriaque, l'orviétan , &c. Par l'effet

des tâtonncnicns empiriques ou du hafard non raifonné, on
a tmplo}(' le viiriol blanc, les pommes- d'amour , les baies

de n,)idie, les queues de poires, &;c. Tels lont les fecours

qu'on voie prefcriis lur tout par Nicandre & Galien. Us leur

donnoient pour véhicule ordinaire l'eau muîfce ou l'oximel.

Cependant, la pliipnrl
de ces moyens, tels que les ftimulans,

produilant le vomiffcment que la nature (oUicite en général
dans ce cas, leur réputation s'ell long-temps foutenue à titre

d'anti-iotes ; & ce n'elt guère que du temps de Mathiole que
le raiionntment prefcrivit ceux qui paroiffoient les plus

propies à remplir les principales indications, c'efl- à-dire ,

Jcs vomitif•^ proprement dits , tels que les huileux & autres.

Par une (uite de ce raifonnement , & par refpeél pour

l'antiquité ou par empirifme, on s'eft borné jufqu'à nos jours,
à deux ou trois de ces moyens qu'on regarde encore comme

îriomphans dans ce cas, c'eft-à-dire
,
aux vitriols (a), fur-

(a) Le vitriol blanc ou de zinc , déjà confeilié par Nicandre , a été

prôné de nos jours comme le plus puifl'ant fecours, dans le cas d'enipoi-
lonnement eau é par les champignons. On voit dans les obfervations com-

muniquées au Collège royal des médecins de Londres , que le Doéleur
Hcbcrdcn l'a employé avec fuccès ,

à la dofe d'un Rrupule ( 2ij, gr.ins )

dans ui. cas ("emblable
; & il y a quelques années qu'un chirurgien de

Bordeaux propola comme un (pécifîque affuré contre les champignons, le

vitriol bleu ou de Chypre, gros comme un no au de cerife ,
dllFous dans

un verre 'e vin blanc, auquel il ajoutoit, aprèô Ion efî'ct, l'ufage de beau-

coup d't.iu falée.
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tout au vîtriol de zinc , comme à celui dont l'effet eft le

plus prompt & le plus fur, & qui a été remplacé par l'émé-

tique ordinaire à haute dofe , au lue de raifort & au vinaigre.

Quelques perfonnes qui font ce qu'on appelle la petite
médecine , y ajoutent le lait & autres moyens de ce genre.

Mais û jamais les diftindions ont été néceffiu'res pour
l'emploi des fecours, c'eftdans le cas des accidens qui réfultent

de l'ufage de certains champignons ; & quoiqu'on «rénéral

les évacuans foient principalement indiqués , il y a un choix
& une application à faire qui ne font point indifférens

, non

plus que l'emploi des moyens qui méritent le titre d'antidotes.

Réduits ici à ne donner que des généralités , on renvoie

pour le détail des fecours propres à tous les cas , à l'article

de chaque efpèce pernicieufe. Il nous fuffit de dire ici en

général, que les champignons nuifent de cinq ou fix manières

différentes; les uns, à raifon de leur tiffu coriace, tels que
ceux que nous appelons conque -oreilles, comme l'oreille

de Judas, & qui paroitîènt inattaquables par les fucs digeftifs;
d'autres ,

à raifon de leur tiiïu cotonneux , tels que les agarics-
amadou , qui fe gonflent comme une éponge fur i'eflomac ,

&qui font encore moins attaquables par nos fucs ; d'autres , par
leur état d'altération ou de maturité , comme le chanipignon
ordinaire , lorfqu'il devient noir, & tous les lycoperdons on

veffes-de-loup dans leur état de maturité, c'efl-à-dire, lorfque
leur pulpe devient grife; d'autres, par un principe de nature

réfineufe abfolument délétère , comme la fauffe oronge ,

l'oronge verte , &c. d'autres , par l'abondance de leurs prin-

cipes acres & réfmeux , lefquels fans être décidément délétères ,

ne laiffent pas que d'ctre très-indigefles, & capables de nuire

par leur quantité , tels que prefque tous les champignons de
faveur acre ou piquante & à fucs ruiffelans; enfin d'autres,

par un état , à ce
qti'il paroît , de fermentation exaltée Se de

nature putride , tels que la plupart des champignons tubuleux
ou cèpes , fur-tout ceux qui changent promptement de couleur

lorfqu'on les coupe. Indépendamment des différens modes
d'adion nuifible & prompte , il y a des efpèces (

& ce font

D
i;
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les plus pernîcîeurej) qui ne nuifent que quelque temps après
leur entière diiîolutioii dans l'eftomac , c'ell-à-dire

, dix ou

douze heures après qu'on en a fait ufage, comme i'oronge
verte, dont les ravages s'exercent principalement dans le

tube inteflinai. Alors les principaux fecours , tels que les

vomitifs , qui auroient triomplié des accidens,fi le corps
nuifible eût été dans l'eftomac , deviennent nuis & mcme
un lurcroîîde maux, lorfqu'on les donne dans cette cireonf-

tance; il y en a d'ailleurs de particulières qui ne permettent

pas l'emploi des fecours de ce genre ,
comme quand on a

à traiter une femme grolTe ou attaquée d'une perte de fang , &c.

Les vomitifs violens , comme on voit , tels que tous les

vitriols , l'émétique à haute dofe , quand mcme ils feroient

d'ailleurs indiqués, ne doivent pas être prelcrits , à raifon

des fecoufîes violentes
(ju'ils peuvent produire , des déchi-

remens d'entrailles ou d'eftomac auxquels ils expofent , Se

de l'état inflammatoire qui peut en ctre la fuite. D'ailleurs ,

les lels vitrioliques de cuivre ou de zinc ne lont pas exempts
d'inconvéniens , Si ne doivent jamais être confeillés en

pareille circondance. Mais fi l'on veut une règle de pratique

qui convienne en général à tous les cas , & qui remplifle
celte indication éminente, qui eft d'évacuer le corps nuilible

d'où réfultent tous les accidens , on trouve tous les avantages
du fecours qu'on . défire dans l'emploi de ce qu'on appelle
im émetico-cathartique, fait avec un grain de tartre liybié
8c deux gros de [tl de Glauber , diflbus dans une demi-livre

ou demi - fetier d'eau. Ce fecours modifié fuivant les cir-

conftances , & donné prefqu'auffitôt qu'on eft appelé, remplit
en général toutes les indications, fur - toui la plus urgente,

qui eft celle d'évacuer le corps nuilible , lequel donne lieu par
la prélence à tous les accidens.

C'efl en vain qu'on fe flatte d'ailleurs d'employer avec

fuccès des antitiotcs quelconques, s'ils ne font affbciés aux

évacuans. Le rélultat d'un très-grand nombre d'expériences,
& dont on trouve le détail à l'article des efpèces pernicieufes,
ell

qu'il y a en effet des fubflances dans la nature capables
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<ie corriger, de vaincre l'aéliou délétère des champignons
les plus vénéneux, au point de les rendre même incapables

'de nuire avant qu'ils
foient pris ;

mais que ces lecours

deviennent tous impuiflans , quand le poifon eu dans le corps ,

à l'exception de l'éther vitriolique , qui paroît prolonger la vie.

li n'y a donc que les évacuans qui puiflent mériter le titre

'd'antidotes. On eft réduit aux correétifs ; 6c le vinaigre , la

diffolution du Tel marin ,
les fpiritueux , tel que l'éther

yitriolique , font fur-tout dans ce cas.

Mais ce correctif, quel qu'il
foit , qui les dépouille ainfi

'de leur principe pernicieux ,
devient lui - même nuifible &

très-capable d'empoifonner ,
s'il efl: pris avec les champignons

ainfi corrigés. C'eil alors le correélif qui tue & non le cham-

pignon : la partie délétère ne fait que pafTer d'une fubflance à

l'autre; mais fi celle qui en efl: chargée efl; dans le corps, elle

nuii du plus au moins par fa préfence : par conféquent il efl:

toujours néceflaife d'évacuer, foit le poifon , foit le prétendu
antidote ou véhicule qui le porte; car l'éther même ainfî

chargé de la partie vénénpnfp . finit par mettre ies animaux

à mort.

Quant à l'huile ,
à la thériaque , à l'orviétan , an lait

, aux

baies de myrthe , aux pommes - d'amour & autres pré-
tendus fecours de ce genre , c'efl autant de temps perdu que
de les prefcrire ;

l'animal meurt aufli vite que s'il n'en avoit

pas pris. On en peut dire prefqu'autant de i'eau-de-vie, du

.vinaigre, de i'oximel , de i'eau falée , quoique ces fubftances

ayent la vertu de corriger les champignons avant qu'ils foient

pris ; mais elles remédient fi peu aux effets de ces plantes ,

que fi on les donne aux animaux ainfi chargées de leurs

principes délétères, ceux-ci meurent à peu-près dans le même

temps que s'ils avoient pris la plante même.

Après les évacuans , l'expérience a prouvé (
& c'étoit fa

pratique d'Hippocrate ) que les bains étoient utiles , fur- tout

lorfque les principes nuifibles des champignons avoient

paffé dans les fécondes voies. Quoique le lait ioit incapable

4e remédier aux preiiiiers accidens ,
il a cependant l'avantage
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de remc'dier jufqu'à un certain point aux fuîtes de leur îm-

preffion première , foit comme adouciffant
, foit comme

reflaurant.

§. VIT.

Signes auxquels on reconnoît leurs qualités bonnes

^ mauvaifes.

E N général , plus le blanc de champignon , venu artifi-

cieliementou naturellement, eft ferré, compad, d'un blanc net,

plus la plante qui en provient efl: propre à fervir d'aliment.

Il en elt de même de la fublLmce du champignon; plus elle

efl: ferrée, blanche , compare, ferme, sèche , légère &
caflante , moins il y a à craindre de fon ufage. Prefque tous

les champignons de bonne qualité croiffent aux endroits

découverts, comme dans les prés, les friches, & ont leur

furface sèche; & en général, plus un champignon efl: expofé
aux rayons du foleil , plus fon ufage efl: fur. Au contraire

,"

prefque tous les champignons d'un efFèt dungereny croiflent

à l'ombre, c'efl:-à-dire ,
dans les bois : le blanc de ces cham-

pignons efl; bien moins ferré , moins compad, Se ils font pour
la plupart d'une fubftance molle avec une furface humide.

La préfence de celte couche glaireufe qui enduit celle

de quelques efpèces , n'efl: point un indice de qualités

fufpeiftes , non plus que celle des vers qui les dévorent. Au
contraire , la préfence des vers , l'attaque faite par ley

limaces, &c. font âçs indices aflez fûrs que ces plantes con-

tiennent une partie muqueufe ou nutritive dont l'animal fe

repaît; car ce n'elt prelque jamais parce que le champignon
fe corrompt , que le ver s'y met ;

fa deftruélion efl: bien

plutôt l'effet de cette attaque que la cauie. La principale
difficulté même qu'on éprouve pour conlerver les meilleures

efpèces de champignons, ne dépend que de celle de pouvoir
les garantir àes vers. Ainfi on peut poler pour règle générale;

que les vers, les limaces & autres animaux n'attaquent en

générai que {es champignons bons à manger , ou quelqu'une
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de leurs parties capable de nourrir

; car i' y a des efpèces qui
contiennent une partie nutritive incapable de nuire

, & une
autre d'un effet pernicieux. Dans ce cas , l'animal mord

quelquefois au champignon , maio l'abandonne auifitôt ; & on
voit tomber la pi. nte en pourriture fans le moindre veilige de
ver : d'ailleurs , la mouche qui pond fes œufs qui fe changent
en vers ou larves , ne les dépofe point fur les efpèces per-
nîeieufes; & la limace, le colimaçon ne s'en repaiflent pas,

jorfque la plane peut leur nuire.

Le fuc ruilJèlant de certaines efpèces , lorfqu'on les

coupe , quand ménie ce fuc feroit très-âcre ou piquant,
n'annonce pas non

plu.s des qualités mallaifmtes
;
mais comme

cette partie acre eft de nature réhneuie , ces fortes de

champignons, lorfqu'on les prend en trop grande quantité ,

ou iorfqu'ils ne font pas bien cuits, fur-tout avec i'aliaifonne-

ment convenable , peuvent être fort indigeftes ; il en
e(t à peu près de même de ceux qui ont une faveur piquante
fans avoir de fuc. Loriqu'il n'y a pour ainfi dire qu'une
pointe de ce

piquant , & que d'ailleurs le champignon a la chair

Blanche, la furface sèche, il e(l en général de bonne qualité.
Tout champignon à furface humide & lourd , ou qui

change de couleur lorfqu'on le coupe , ou dont l'odeur efl;

très-forte, ou qui a une couleur éclatante, fur-tout plufieurs
très -difl:inc];es , ou qui fort d'une enveloppe <Sc qui en
même temps a été cueilli à l'ombre, doit être regardé comme
très-fufpeét dans ks qualités. Tout champignon au contraire

à furface sèche , bien en chair mais blanche
, léger , fimpie

dans fes parties, d'une ou de deux teintes au plus de couleur,,

à parfum fuave & qui a été cueilli dans un endroit expofé
'au foleil, efl en général de bonne qualité- [

On doit fe méher encore d'un champignon à tige bulbeufe
Se molle , ou qui a des fragmens de peau collés à fa furface , de
celui qui croît très-promptement & fe corrompt très-vîte.

En général, tout champignon dé bonne qualité fe' sèche &
fe conferve bien

; ceux qu'on ne peut pas fe conferver,
doivent être

rejetés comme fufneàs. II en eft de même
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Je ceux qu! , au îieii de fe rainoUir par la cuifTon

, deviennent'

durs; quoique cet indice loit fouvent iniîdèle , ainfi que
celui que le Père Cibot indique d'après les Chinois , lorfqu'ii
dit qu'en les faifant bouillir avec des morceaux de jonc ,

{i la moelle du jonc prend une couleur noirâtre, c'eft une

preuve qu'ils font nuilibles à l'homme. On en doit dire

autant de la prcfence ou du voifmage du fer rouillé
, des

couleuvres , du cuir , des haillons & autres matières de ce

genre, données pour caule de leur vénénofité par les anciens.

Mais on ne doit point négliger ce qu'ils ont dit fur les

champignons qui croilîent au pied de certains arbres , comme
à celui de l'olivier, &c. lefquels en effet font d'un iilage

pernicieux; & quoique le principe en général qui inculpe
certains arbres

, relativement à la qualité des champignons

qui y croilfent , foit faux
, puifqu'on voit la môme plante

donner nailîànce en même temps à des eipèces nui(iblcs&

à d'autres qui ne le font pas ,
il .n'en e(t pas moins vrai qu'il

y en a certains qui fembleiit admettre les eipèces fulpecfles

& d'autres les refufer ; le noyer , par exemple , n'en produit
aucune pernicieufe, non plus que le peuplier, le châtaigner;
le mûrier : ainfi en générai on doit fe métier beaucoup moins
des champignons qui croident lur ces arbres, que de ceux

qu'on trouve fur le chêne , le fureau , i'if , l'orme , le

liguier Se autres.

On doit obferver encore que les efpcces qui croiflent ail

printemps , telles que les morilles , les peaux de morilles ,

les moulî'erons , font en général d'un ufage plus fur que

que celles qui croilîent en automne, & font moins expofées
auffi à être rongées des vers , par la raifon que les mouches

qui pondent les œufs d'oix ils proviennent , ne font
'

pas encore nées. Cette règle efl; encore fujette à quelques

exceptions.
Tout champignon de bonne qualité, lorfqu'on le coupe;

îailfe voir une chair qui fe foutient, blanche Si. ferme; tous

ceux au contraire dont la chair n'a pas ces qualités, doivent?

ptre en
général rejetés de J'ufage des tables.
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§. VIII.

Examen botanique des Chanipignons.

Ces plantes , telles que nous les avons définies , ont

toujours été diftinguées des autres ; on les regardoit dans

i'antiquilé
comme des végétaux imparfaits , privés de feuilles

& de racines. Tournefort, Ray, Dillen en ont eu à peu

près la même idée , puifque l'un
( Ray )

les a placées au

nombre des plantes imparfaites . Tournefort, dans la claflè

des plantes privées
de fleurs & de fruits , &. Diilen , parmi

les plantes flJriles.
Linné n'en a fait qu'un ordre particulier,

dans fa Cryptogamie, fous le titre de Fungi, exemple qui
a été fuivi par prefque tous fes feclateurs; mais Haller (a),

Gleditfch (b), leur ont trouvé alfez de caraétères pour en

former une claffe particulière parmi les autres plantes , &
M. Adanfon une famillle (c).
De l'aveu donc des botanilles du premier rang, les cham-

pignons ont affez de traits particuliers pour établir un ordre

de végétaux à part. Nous ne connoilîbns que Weis qui ait

eiïâyé de les ôter du règne végétal , d'après les obfervations

de Munchhaufen, inférées avec trop de confiance par Linné,
dans fon Mundus invifhilis , & qui les confidère comme

l'ouvrag;e & la demeure d'animalcules très-petits , enfin comme
de vrais polypiers. Mais l'obfervation de Munchhaufen fur le

mouvement vermiculaire qu'il
dit avoir remarqué dans les

femences des lycoperdons , lorfqu'on les met dans l'eau

tiède , 5c qui fert de fondement à cette idée, n'efl; point exade,

comme on l'a déjà dit ; car lorfqu'on met cqs femences

dans l'eau froide ou chaude , on aperçoit en effet un mou-
vement comme vermiculaire ; mais ce mouvement dépend
évidemment de i'adion en fens contraire, d'une part, de

ces femences fpécifiquement plus pefantes que l'eau ,
5c qui

y,
-

I . . I I . I . I I llll *«f

(a) Hifl.flWp. Helv.

(b) Syjtema Plantarwn.

(c) Familles des Piîintes,

Tome II: E
'
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tendent à aller au fond; & de l'autre, du rt'feau ou tiiïii

réticiilaire qui les porte , lequel étant infiniment plus léger

que l'eau , tend de Ton côté à iurnager. De cette double adion

ou combat , rcluite le mouvement que Munchhaufen a pris pour
un mouvement vermiculaire. Mais fi l'on fcpare ces iemences

du réfeau qui les porte, & qu'on les mette dans l'eau , alors

elles fe précipitent au fond
, lans autre mouvement que celui

de leur chute. L'obfervation de Munchhaufen n'étoit donc pas
fufîifante pour déterminer les naturalises à ôter ias cham-

pignons du règne végétal.

Mais indépendamment des caraélères communs qui leur

aflîgnent une place parmi les végétaux , ils en ont de particuliers

qui les différencient entr'eux , & les rendent l'ufceptibles
d'être diftingués en plufieurs clalTes & genres.

Ces genres fur-tout , de la perfeélion defquels dépend ,

fuivant Tournefort , celle de toutes les méthodes en bota-

nique , méritent une attention particulière. Les caraélères con-

venables de ceux qu'on a formés pour les champignons, n'ont

été bien faihs , comme on le voit parleur analyfe, que fort

tard. En effet, depuis Théophrafte jufqu a Pline, on ne trouve

que l'indice vague de quatre fortes de champignons , non

compris les agarics, qu'on regardoit comme des excroilîànces

d'arbres; & depuis Pline julqu'à Tournefort, à peine trou-

,ve-t-on des traces de quehpes genres convenablement

caraélérifés , comme on le voit par ceux que Pline , Hermolaus
& Ruelle ont laiflés. On a pu voir dans la première partie,

i'analyfe de ceux de Céfalpin &. de Bock (Tragus), ainfî

que celle des divifions tirées de la confidéraùon de leurs

qualités , delà faifon & du lieu où ils croilitiit , que l'Eclufe

& Porta ont ajoutées à ceux qu'ils ont donnée. J. &G. B.aihin ,

Mentzel , Loëfel , Sterbeeck même n'ont f\it que copier,
imiter ou étendre ces genres ,

ou ces divifions.

Ce ne fut qu'à l'époque de Ray & de Tournefort, auteurs

contemporains, qu'on commença à examiner de plus près la

forme ainli que la (Iruélure de ces plantes , & à en déduire des

caradères, foit clalfjques, foit génériques. Dillen&. Vaillant
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iqui

les fuivirent Je près , ajoutèrent à ces premiers travaux ,

des genres, des divilions, des familles , des clafles , déduits

de i'examen plus flr;d, foit de la ftrudure en géne'rai de
ces plantes, foit de leurs parties fecondaires , ou acccflbires ,

comme de fa partie inférieure du chapiteau, feuilletée,

poreufe, Sec. de la tige nue ou colletée , pleine oujîfluleufe, &c.
de manière que jufqu'à Micheli , les caraélères des genres ou
des divifions ne furent empruntés que de la manière d'être

ou de la difpofition générale de la plante ou de quelqu'une
de [es parties très-vifibles. Mais ce botanifte ayant découvert,
ou cru découvrir dans ces plantes un nouvel ordre de parties

qu'on n'y foupçonnoit pas , & fur la difpofition defquelles
il fonda [es principales fedions pour les champignons, ainii

que pluheurs nouveaux genres, cette nouveauté donna l'éveil

aux botaniftes , 6c fut généralement regardée comme la vraie

fource d'où dévoient dériver les crenres.O
Micheli , par ces découvertes , non-feulement mettoit en

évidence les femences des champignons, déjà foupçonnées ,

vues ou entrevues , mais afîignoit leur vraie pofition , leur

nombre, leur forme, ainfi que celle de leur* réceptacles,

pour l'ordinaire d'une flrudure & d'une fubftance différentes
de celle du corps de la plante. 11 montroit en même temps
un appareil de fruétification inconnu jufqu'alors , & confiftant

principalement , outre les femences &: leurs réceptacles , en
filets ou étamines plus ou moins nombreufes , fituées diver-

fement; il failoit mention, de plus, de corps cryflallins

placés entre les iames de certains champignons feuilletés.

Ces découvertes furent admifes en tout ou en partie par les

uns , conteflées par d'autres; & Micheli eut pour principaux
partifans, ou imitateurs marchant fur [es traces , fur-tout Hill ,

Gleditfch, Adanfon, & en dernier lieu, Hedwig , qui ayant
examiné avec un microfcope folaire , un ordre particulier de

champignons, celui des fungoïdes , y a découvert un nouvel

appareil de frudification qui avoit échappé à Micheli, &
qui confifte en général en huit femences placées dans des

capfules à étui , iitudes fous l'épiderme de la plante.
E
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Cependant l'exemple de Michel! n'a pas été fiiivî par toui

les hotaniftes poftcricurs, comme on le voit par les genres
de Linné & de Tes feétateurs , modelés uniquement fur

ceux de Dillen , 8c par ceux de Haller, dont les uns tirent

!eur caraélère de la forme des capiules ou des réceptacles
fenfibles des femences , d'autres, de quelque manière d'être

particulière de ces plantes ou de plufieurs de leurs attributs

réunis, mais toujours fcniibles & frappans.
D'où il fuit que les genres formés jufqu'à préfent pour les

champignons, font de deux lortes principales; les uns, tirant

Jeurs caraétères de leur manière d'être, ou de la difpofitioii

du corps ou des parties vifibles de la plante ; & d'autres, de

Ja difpofition des pai lies qui exigejit le fecours du microfcope
ou de la loupe pour être aperçus. Pour s'entendre mieux &
pour les diiUnguer, on peut loudivifer les premiers eu trois

autres fortes
;

les uns, ayant leurs caraélères déduits de ia

manière d'être , ou de la forme du corps ou de l'enfembie

de la plante en général ; d'autres , de la confidération de

quelqu'une de leurs parties fecondaires, ou acceflbires , telles

<jue les réceptacles des femenccs , la tige, le collet. Sec'

& d'autres enfin, de celle deplulieurs de ces diverfes manières

d'être réunies, ou de ditférens attributs ou qualités de la

plante; de manière qu'on pourroit appeler les uns, c'eft-à-

dire, les premiers formés genres primitifs; les autres , ceux

cjui tirent leurs caraélères de la dilpolition de quelqu'une de

leurs parties kconduires, genres feco/iJuires ; ceux du troifième

ordre, genres mixtes; 8c ceux qui exigent le fecours du mi-

crofcope pour être reconnus, genres objciirs
ou

ttiicrofccpitjues.

Cela pofé , en fuppofant qu'il y ait des genres dans la

nature, c'ert-à-dire , des tribus ou communautés defpèces

analogues , dont on puiffe faire des coUeétions ou réunion»

qui méritent ce titre , on peut démontrer que parmi ceux

qui ont été formés jufqu'à préfent , il n'y en a point ou

prefque point de naturels ; car fi le caraélère qui fert de

type aux efpèces pour leur réunion , n'eft pas fondé fur

l'attribut le plus elTentiel , de la plante , fur ce qui conftitue le
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pfus effentiellement fa nature propre , le genre qui en réfulte,

loin d'ctre naturel , peut être très-vicieux.

Les plus grands botaniftes ont encore pofé pour principe

fondamental , que dans toute conftrudion de genre* , dans

tous les fyftèmes , toutes les méthodes artificielles, l'objet

capital doit être d'abréger l'étude , de faciliter la recherche

des objets qu'on veut faire connoître , & que toute méthode

qui embarraffe , qui multiplie les difficultés , e(l eflentiel-

iement défedueufe. On exige donc de toute méthode qu'elle

foit claire, qu'elle abrège Si. facilite l'étude des plantes, que
les caradères des genres foient fondés fur ce qu'il y a de plus

elfentiel & de moins variable dans la plante , réuniffent

ce qui fe relTemble , éloignent ce qui ne fe reflèmble pas.

Telles font les conditions principales, ou les loix données

en botanique pour l'établiffcment de tout genre & de toute

méthode. Si ces principes font vrais , plus un genre y eft

conforme , plus il eft parfait
ou naturel ; plus il s'en écarte ,

plus il eft vicieux.

Quand on examine les genres qu'on a formés pour les

champignons , on trouve que les bafes fur lefquelles ils ont

été établis , en général font très-peu fol ides , & qu'elles le

font plus ou moins , relativement à la nature de l'attribut

duquel on a tiré leur caradère. L'on fait par exemple qu'en
fait de champignons , une manière d'être particulière , comme
de croître fur les arbres ou fous terre , eft une chofe encore

plus conftante que leur forme ; qu'une forme déterminée

du corps entier de la plante varie en général beaucoup moins

que celle de quelqu'une de leurs parties , foit que ces parties

fervent de réceptacles aux femences, (oit d'enveloppe ou de

foutien à la plante. Ainfi cette manière d'être ou diipofition

particulière
de certains champignons , d'être attachés forte-

rnent & latéralement aux troncs d'arbres , peut fournir un

cara(5lère plus folide que celui qu'on tire de la forme en

général de la plante ou d'une de ks parties : voilà pourquoi
le genre agarkus de Ruelle & de Tournefort, me paroît

avoir un caradère bien plus folidement établi que celui de
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même nom Je Diiien ou de Linné, parce qu'il eu del'eflênce

fie la plante de croître toujours ainfi , au lieu
qu'il paroît fort

indifférent à la nature que la plante loit exaélement en forme

de toit, & dans une pofition horizontale , comme l'exige

Diiien, ou que ce foit des feuillets , comme l'exige Linné,
des fiiloias ou des afpérités qui retiennent les femences. II

en eft de même des genres tuhera Sc/ycopcrc/ori dcToiirnefortj

qui paroifiènt préférables & fupérieurs au lycopcnhn de Linné,

qui les comprend tous deux
, cet auteur n'ayant eu aucun

égard à la manière d'être particulière des truffes , (i différentes

d'ailleurs des veiles-de-loiip.

Après certaines manières d'être de ces plantes, leur forme

déterminée paroît ce
qu'il y a de plus confiant. Un champignon

englobe, par exemple , fera toujours plus ou moins globuleux;
un champignon à branches ou en forme de corail , fera toujours

plus ou moins branchu, & cette forme iera plus confiante,

beaucoup moins variable que celle des feuillets, des tiges

pleines ou crcufes , d'un collet, &c. Par conféquent,
le refte étant égal , le caraélère d'un genre tiré de la confi-

dération de la forme totale du corps de la plante , fera

moins fujet à varier, que celui qu'on tire de la difpofition

ou flruélure particulière de quelqu'une de Ces parties. Voilà

pourquoi les 'genres primitifs, tels que pluficurs de ceux de

Tournefort, établis en général d'après ce principe, font plus
folidement établis que la plupart de ceux de Diiien & de

Linné, formés d'après la difpohtion des parties fecondaires.

Parmi ces parties fecondaires , les moins fujettcs à varier

font celles qui fervent d'organes aux parties de la fruéli-

fication , c'eft-à-dire , de réceptacle aux femences , telles que
les capfules fphériques de certains , les feuillets, les pores ,

les papilles , les tubes , Sec. Voilà pourquoi plulieurs genres

de ceux que nous avons nommés jccondtiires , tels que la

plupart de ceux de Diiien principalement & de Linné , ont

un caraétère plus certain que quelques claff'es de Battara ,

de Vaillant , certains genres d'Adanlon , établis d'après

Ja difpofuion
des parties accefToires , lelquelles ne fervent pas
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de réceptacle aux femences , comme font un collet, une

enveloppe générale , &c.

Un genre tlont le aa'nûère rcfulte de la réunion Je

plufieurs attributs delà plante, paroît encore préférable aux

autres, parla raifon qu'une note
caraétériftîque en renforce

une autre, & que lorfqu'il s'agit de connoître un objet, un

fignalement détaillé ou compofé de plulieurs fignes, efl: pré-
férable à celui qui n'en a qu'un. Voilà pourquoi les genres que
nous avons appelés mixtes , & dont on trouve des exemples
chez Micheli , Adanfon & Haller, font en général beaucoup
plus folidement établis que les autres, fur-tout quand les

notes caraéléridiques font tirées de la confidération des

attributs ou difpolitions les moins fujets à varier.

Quant aux genres que nous avons appelés ohfciirs ou

m'iaofcopigues ; c'eft une grande queftion en botanique , de
favoir s'ils méritent quelque préférence fur ceux dont ies

notes font très -apparentes. Si l'on confulte Ray , il décide

que tout genre, toute méthode qui exige le fecours du

microfcope ou de la loupe pour être connu , efl; effen-

tiellement vicieux en botanique ; que c'eft un moyen certain

de multiplier ks difficultés , & de faire manquer l'objet

capital de toute méthode , qui eft ou qui doit être l'inftruélion

publique. Que fi l'on confulte Geflîier & Céfalpin , & fur-

tout le plus grand nombre de
botaniftesqui leur ont fuccédé,

ils s'accordent à dire que les bafes les plus folides des
caraélères des genres , font celles que fournit la confidération

des parties de lafruétification , comme celles dont l'exiftence,
la préfence font les plus importantes , les plus effentielles dans
les plantes ; puifque dans les végétaux, les parties ies moins

fujettes à varier , à changer , font celles qui doivent fervir
à leur reproduélion , telles que celles de la fruélification ,

dont la nature prend un foin particulier.
En efièt , û dans le règne végétal , tous les objets , toutes

les parties de la frudirication dans les plantes pouvoient être

clairement aperçus , fi une marche uniforme pouvoit être

applicable à tous , quand même elle exigeroit ie fecours de
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la loupe , il femble qu'à raifon de l'unité , de l'uniformité de
cara(?lère , elle mériteroit la préférence fur les autres. Mais
il s'en faut de beaucoup que dans les champignons, les chofes
foient ainfi. En fait de parties de la frudilication , il n'y a
de clair, même à la faveur du microfcope ou de la loupe, que
les femences en générai rondes ou ovales , & leurs réceptacles.
Leurs prétendues étamines ne font que des filets ou des
réfeaux qui les portent , & qui ji'offrent rien de bien clair.

C'efl la partie obfcure de la botanique; 8c ce n'efl; pas fans

raifon que Tournefort, Linné, Haller, ont fait des claffes

particulières, pour les champignons, ou les ont mis parmi les

plantes, dont les fleurs, ou les étamines ne font point apparentes.
On les foupçonne , on préfume même avec une forte de fonde-

ment qu'elles exiftent, mais on ne fauroit les démontrer ; &
c'efl un reproche qu'on a à faire à Micheli , à MM. Gleditfch

& Adanfon , d'avoir tiré leurs principales feétions des

champignons , de la difpolition de cet ordre de parties.

Mais en fuppofant que celle des femences foit claire , il

fe préfente une autre queflion , qui efi de favoir fr les

caraélères qui font tirés de la manière d'ctre de ces parties,

font préférables en général à ceux qu'on peut déduire de la

difpofition de toute autre , ou de quelque attribut elfentiel

à la plante î

Pour la réfoudre, il fufîït de favoir fila pofition, la forme,
le nombre des femences ,

ou la difpofition de leurs réceptacles ,

font les chofes les plus conftantes, les moins variables dans

les champignons! Or, l'obfervation apprend qu'en général
dans ces plantes le nombre des femences, leur pofition même
& fur-tout la difpolition de leurs réceptacles, loiit des chofes

irès-fujettes à varier. Cette dernière aifpolition varie non-

feulement dans les efpcces , dont la forme des réceptacles
n'eit pas toujours la même, mais quelquefois fur le même
même individu, oi» il n'efl pas rare de voir une partie de la

plante offrir des lames ou feuillets , une autre des pores ou

cavités; & une autre ,
comme des éminences épineufes. Voilà

pourquoi la plupart des genres deDiUen &. de Linné, fondés

fur 1*
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fur la forme déterminée ou dirporition de ces parties, font fi

défeélueux: c'eft encore la raifoa pourquoi le genre de Hedwig,
cell;-à-dire ïoélofpora, qui tire fon nom du nombre de

huit femences enfermées dans la même capfule , eft encore

défecTiLieux, puifque du propre aveu de l'autein- , le nombre de

ces femences varie. 11 en eft de même de la plupart des genres ,

diftributions ou fe(5lions données par Gleditfch , Adanfon,
fondés fur cette difpofition des parties de la fruélification.

Ainfi , l'on voit déjà clairement que les genres , feélions ou

méthodes dont les bafes portent fur la difpofition des parties

de la fru6lification , pour les champignons , font eflentiellement

défecftueux, & ne méritent point en général la préférence fur

d'autres.

L'objeélion qu'on pourroit fiire, fondée fur l'unité de

caraftère ou l'uniformité de notes, me paroît bien foible &
illufoire ,

fi l'on compare le mince avantage qui peut réfulter

de cette unité ou uniformité, avec ceux qu'on peut retirer

d'une autre manière d'établir les genres. Mais, fi l'en ajoute
aux raifons alléguées plus haut, l'inconvénient qui réfulte de

la difficulté d'apercevoir les parties d'où l'on tire ce caraélère

uniforme, on lera convaincu que à^s genres ainfi établis,

quelque rigoureulement conftruits qu'ils paroifîënt , ne

fauroient convenir au plus grand nombre, qu'ils font plu*

ou moins vicieux , & en général beaucoup plus curieux

qu'utiles.

Il réfuhe encore de leur parallèle commun, que ceux que
nous avons nommés genres mixtes , font de tous ceux

qu'on a formés jufqu'ici pour les champignons, les feuls qui ,

félon nous, offrent des avantages, à rai fon de la pluralité

des notes caraclcriitiques , qui venant réciproquement au

fecours l'une de l'autre, fortifient le caractère, en ficiiitant

la recherche & la connoiflânce de ces plantes. Mais lorfqu'on
les analyfe rîgoureufement , on leur trouve encore des

défauts, lorfqut leurs caraélères, quelque nombreux qu'ils

{oient, n'émanent pas des attributs les plus eiïentitls de \^

plante. Or , c'eft ce qu'on obferve généralement
dans ceux de

Tome II, F
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cette forte qu'on a formés. D'où l'on peut conclure qu'eii

.gcnc'ral prefque tous les genres établis jufqu'ici pour ies

champignons, font plus ou moins défeélueux , ou du moins
iailîent encore quelque chofe à délirer.

11 nous femble que lorfqu'jl s'agit de donner le fignalement
d'une chofe quelconque, on doit la prendre, pour ainfi dire,

par tous les bouts , pour la faire connoître ; 6c fi cet objet avoit

en effet un caraélère tranchant , invariable, très-facile à faifir ,
il

n'en faudroit pas d'autre , fans doute , pour le faire remarquer.
Mais comme il n'en cli pas ainfi des caraclcres déjà donnes

pour les genres des champignons, comme on croit l'avoir

prouve, il faut donc avoir recours à une autre méthode pour
les établir. Il nous femble encore que, pour faire des col-

ieélions, des rapprochemens de plantes vraiment analogues ,

-(
ce qui efl le but de tout genre en botanique , qui n'efi;

quiine JiJIi/iâion Je plantes par quelque caradcrc fervent de

jigiie lie rapprochement à toutes celles qui Je portent, Sc

qu'on appelle cfpèces ) , enhn pour découvrir les genres

naturels, s'ils exiftent, il faut que leur caraélère foit tiré

de ce qu'il y a de plus coudant, de plus intime à la plante,
enfin de ce qui conftitue le plus elientiellement fa nature

propre. Mais quelle eft la partie dans les champignons

qui puilfe fournir les attributs les plus elTentiels , celle qui
conftitue fa vraie natm-e, fi ce n'eft fa propre fubflance ,

dont le fond eft invariable, qui offre des earaélères diftinélifs

&; palpables, & toujours fuflîfans pour faire diftinguer effen-

tiellement ces plantes entr'elles! Ce n'eft donc, lelon nous,

que de leur propre fubftance , confidérée fous tous les rapports,
îion-feulement de forme , de ftrudure intime ou de tiflii ,

mais de principes & de qualités , qu'on peut tirer àe$

caraélères iixes capables de rapprocher ce qui eft vraiment

analogue , d'éloigner ce qui ne l'eft pas , & d'offrir enfin ;

non des genres arbitraires &. ficT.ices , mais ceux qui peuvent
cxiftcr réellement dans la nature , qu'on appelle pour cette

raifon naturels, &: dont la découverte eft ou doit être le

tut de tous ceux qui prétendent eu établir de femblables.
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Ces principes pofcs, il nous refte à examiner botanîquement

Cts plantes, & à voir les relFources qu'elles peuvent offrir

pour leur diflribution.

Eu jetant un coup-d'œil générai fur les cliampîgnons, èi

voyant i'immenfe variété de coupes dans les formes prin-

cipales ou primitives , celle des grandeurs, des couleurs, des

odeurs , des fiveurs , les différences qui exiftent dans leur con-

llflance
,
leurs fucs , leur tiffu , leur manière d'être , de croître ,

enfin celle de leurs formes fecondaires , & en même temps
le petit nombre de formes premières & de fubflances pri-
mitives ou fondamentales ,

on efl bientôt convaincu que la

riature, en formant cette nombreufe famille de plantes, a

créé beaucoup d'efpèces &: peu de genres ou ordres prin-

cipaux, & beaucoup plus de variétés que d'efpèces ; & autant

qu'il efl: permis de pénétrer ks vues , de deviner font

deffein , ou croit s'apercevoir qu'elle n'a employé pour ks
matériaux primitifs ou élémentaires , que trois ou quatre
fubflances principales , & à peu-près autant de formes pre-
mières, dont tout le refte n'eft qu'un réfultat ,

une émanatiou
d'êtres diverfement modifiés.

Ces parties élémentaires font :

i.° XJne chair opaque, toujours blanche & molle dans
fa naiffance , qui prend généralement la confiffance d'une

pulpe ferme , d'un grain ferré , fin , compa<5l , & afîèéle

principalement deux ou trois formes & polltions , qui font :

ou celle d'un chapiteau circulaire , pofé horizontalement ,

ou celle des doigts, de pointes ou de branches pofées per-

pendiculairement , ou bien celle de tubercules arrondis.

Cette chair efl dans les uns de nature totalement homogène ;

dans d'aufi-es , compofée de deux fubflances qui fe féparent
facilement ; & la nature lui a donné une faveur dominante,

qui efl en général celle du champignon ordinaire plus CH
moins exaltée.

2. Une autre chair également opaque, de nature géné-
ralement homogène , moins confiftante en général que la

première, plus légère, plus fragile & cafîante , re(rembiari|

F
ij
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i une peau ou meniuivne , géncralement creufée ou plifTée

en divers fens , qui a peu d'odeur, ou qui, iorf^u'elie en a

une, eft celle des morilles.

3.° Une autre fubfliuice tgalement opaque, de confiftance

en général plus puipeule ou plus molle que celle des premières,
recouverte d'une ccorce , & qui alîecfle conftamment la forme

arrondie, c'e{l-à - dire, gloliuleufe , & exhale en gênerai
«ne odeur forte & rebutante.

On pourroit y joindre une quatrième fubflance , qui efl

homogène, diaphane , de conildance de forte gelée, qui prend

prefque toutes les formes des autres, mais qui ne paroît être

à la rigueur qu'une modilication des premières, fur-tout de la

deuxième.

Tels font les matériaux &; modes principaux & primitifs
de toutes ces produtT:ions , qu'on connoît fous le nom géné-

rique de champignons , & qui, à raifon des lieux ou des

corps fur lefqueli ils croiffent, coir.me fur terre , fous terre,

fur les arbres, &c. à railon de leur âge ou durée , des

obftacles à leur développement, & d'autres circonftances ,

offrent à^s différences à l'infini dans leur tiffu , leur confiltance ,

ieur polition , leurs formes fecondaires , &.c. fans jamais
s'écarter àt^ premières , qui en font comme les prototypes.

En eifet , quelque variées , quelque différentes que

paroifîent les formes, les portions de ces plantes, leurs

fubilances, tout fe réduit dans les champignons, à un chapiteau
à bords circulaires pofé horizontalement, à une peau géné-
ralement de forme concave ,

à à^s pouffes ou pointes

plus ou moins aiguës & perpendiculaires , &: à un globe plus
ou moins bien arrondi ; & en fait de lubltance

,
à une chair

blanche 5c ferme, fur-tout dans fa naiffance, à une peau
caffante, à une pulpe plus ou moins molle, 6c à une chair

tremblante &: tranfparente.
C'eft avec ces premières pâtes, fufceptibles d'une infinité

de formes & de modificatioiis, que la nature femble avoir

formé tous les champignons. En effet, fi c'eft le chapiteau

qu'elle ait à modeler ; tantôt elle ie coupe , en lui ôtani la
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•moitié (Je fon orbe, pour en faire un demi-cercle qu'elle

attache latéralement aux troncs d'arbres , & dont elle fait

des agarics; tantôt elle ne fait que l'cchancrer dans la même
vue, &. lui donne une tige latérale , ce qui le fait relfembler

dans cet état à une coquille, pofée horizontalement; à une

truelle,5cc.îantôt elle donne à fon orbe entier luie tige centrale,

& en fait un champignon complet, qui reprtfente un parafol

ouvert. Si c'elt la peau, elle i'clend, la creufe , la pliffe &.

la contourne en divers lens ,
«Se lui donne tantôt la forme

d'une écuelle , tantôt celle d'une trompette, d'un entonnoir,

d'un verre à boire; tantôt celle d'un chaton de bague, d'une

feuille d'arbre, d'une urne, d'une mitre , d'une éponge à

grandes ouvertures ; avec une tige , celle d'un drapeau , d'une

morille, de la partie fexuelle mcme de l'homme, &;c. ; tant

elle aime avarier fes jeux 1 Si c'ell le corps aigu ; tantôt elle

l'arrondit en forme de quille , de maffue , de doigts même
relfemblant à ceux de l'homme, fur-tout lorfque les humeurs

de celui-ci fervent à fa crohfance, comme fur l'appareil des

fraélures ; tantôt elle l'aplatit ou l'élève en pointes lemblables

aux piquans du hériflon, aune griffe, à des coi nés, &c.

lantôt elle lui donne la forme du corail, d'un buiffon , d'une

houpe , &c. Enfin , û c'eft le globe , elle le façonne , tantôt

en poire, tantôt en pomme , tantôt en forme d'alembic ,

avec un prolongement de fon corps vers la terre , tantôt

enfin en forme de tête humaine ou de crâne , avec des

ramifications femblables à celles de nos vaiffeaux; tant il

femble qu'elle fe plaît
à nous ravir , à nous étonner, à

nous effrayer même, à déconcerter toute la fagacité humaine,
& toujours en nous forçant de l'admirer I

II réfulte de cette première confidcration , qu'il y a dans

la nature quatre prototypes ou modes primordiaux , auxquels
on peut rapporter toutes les formes , toutes les modifications

des champignons , Si qui femblent devoir fournir naturelle-

ment les bafes des principales fetT:ions ou divifions premières

(qu'on peut établir pour cet ordre de plantes.

Mais on ne peut fe diffimuler que h nature n'affeéle pas
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la même manière de forme ou de pofition pour chaque
fubltance, &. qu'à cet cgard l'accord qu'on dcfireroit ne

fe trouve pas entre les modes de forme ou de difpofition ,

& les fubltances. On voit, par exemple, que la fubftance

gélatineufe prend également la forme d'un chapiteau , celle

d'une peau pliflee, le prolonge en forme de lige , Sic. On ob-

ferve encore que la nature paroît autant attachée aux formes

ou pofitions premières qu'elle affede , qu'aux fubllauces.

D'où il luit que les premières divifioni pour cet ordro

de plantes, pourroient être déduites également des formes

ou modes de pofition , fans avoir égard aux fubftances ,

comme des fubltances , fans avoir égard aux formes. Dans le

premier cas , on peut offrir des tableaux d'objets beaucoup

plus reflemblans, plus faciles à faifir
;
dans le fécond, oa

peut préfenter des clalîes beaucoup plus fiaturelles. Cepen-
dant , malgré cette conformité , cette identité même de

fubflance qu'on trouve entre certains champignons , il y a

tant de dilparité d'ailleurs dans les formes , dans la manière

d'être de ces plantes , dans leurs qualités diverfes ; tant

de nuances dans cette fubflance même , relatives à
l'âge de

la plante, à l'état d'humidité ou de féchereffe où elle fe

trouve , que des diviiions premières , tirées d'après la

conlidération de la fubflance, feroient non - feulement très-"

difficiles à établir, mais très -
imparfaites , félon nous, &

n'offriroient jamais que des affemblages monllrueux de plantes

difparates; ce qui ne paroît point propre à des feclions ou
divifions premières, dont les caraclères doivent être frappans^

remarquables & faciles à fiihr pour tout le monde. Ainfi,

il nous paroît plus convenable de les déduire de la confi-

déraîion des formes & modes de pofition , plutôt que de

celle des fubflançes ; réfervant celte dernière pour l'établi!^

fement des genres, comme la chofe la plus elîentielle &
îa plus importante à connoître pour les champignons.

Dans celte manière de clafîèr ces plantes , on trouve

que la polition des femences s'accorde alfez généralement
jtvec la difpofition des formes ou mpdes de polition ; les cham-:
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pignons à chapiteau ayant tous leurs femences logées àlafurface

inférieure de cette partie , lorfqu'il y en a deux , ce qui eft

l'ordinaire ; les champignons membraneux ou à peau , dans

les cavités qu'ils forment; les champignons en pointes ,
dilfé-

minées à leur furfice ; Se les champignons en globe , les

ayant logées dans leur intérieur. Mais ce feroit une erreur

de croire qu'on pût établir, comme on l'a cru, pour les cham-

pignons , des clalîès confiantes , d'après la confidération feule

&. exclufive de la difpofition des parties de la fru6lincation ,

c'eft-à-dire , de celle des femences ou de leurs réceptacles ,

iorfqu'il y en a , feules parties de cet ordre qu'il loit permis

d'apercevoir. J'avoue qu'on peut rencontrer ainfi par hafard

des clafîes naturelles; mais ces parties font li diflkiies à dé-

couvrir, fur-tout dans certains champignons, qui paroiffent
même en être privés; leur recherche eft û pénible, fi |embar-
raiïante pour le public, il y a tant de variations d'ailleurs dans

leur nombre, dans leur pofition , pour les efpèces mcme qui

parohîènt le plus évidemment du même genre , que Iorfqu'il

s'agit de faire de leur difpofition une bafe fondamentale

pour des feétions priocipales , & mcme pour des genres , on
efl obligé d'y renoncer.

A eonfidérer les champignons fous le rapport des faifons ,

àes lieux ou des corps lur lefquels ils prennent naiflance,

<Ie leurs qualités bonnes ou mauvaifes, pour en déduire des

diftiributions générales , je crois qu'on n'en pourroit jamais
obtenir que de très-imparfaites, devicieufes, comme on a

eu occafion de l'expofef dans la première partie. Il en efl:

de même de celles qu'on voudroit établir d'après leur dil-

tincT;ion en champignons à racines , & en champignons à

fleurs & à graines , comme l'a tenté un botanifte célèbre.

( Voyei Tome J , page :2 )Ç. ) On fait que les racines de

certains champignons ne font pour la plupart que des filamens

tendres qui tiennent à un empâtement que forme le blanc de

champignon , & que les fleurs que ce botanifte avoit en

vue font celles principalement d'une plante (
le champignon

HeMahhe
) quin'eft pohit un champignon. (Tome l,p' 1 1 j-l
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Nous ne v<^ons donc que les quatre principales manières

d'être des champignons dont on a parlé , c'eft-à-dire , leurs

formes primitives avec la difpofition qui y eft inhérente ,

qui puiflènt fournir les premiers caraélères clafTiques les plus
convenables pour cet ordre de plantes.
En examinant de plus près leurs diverfes manières d'être

ou la dilpofition plus particulière de leur corps , on trouve que
parmi les champignons à chapiteau , il y en a de deux fortes

principales: les uns, qui n'ont que la moitié à peu-près de

leur orbe , fans tige , ou avec une tige latérale , croiflant

fur les arbres ou à leur pied , ou fur quelque corps folide ,

& ayant tous une pente plus ou moins forte, plus ou moins

prochaine à devenir durs, fecs , ligneux; plantes parafites,

qu'on connoît généralement fous le noms d'agarics; & d'autres

qui ont le chapiteau complet, porté fur une tige centrale,

& formant ainii le parafol; plantes qui croifîent indiftinéle-

ment par-tout, & qu'on connoît généralement fous le nom
de clidwpignotis. On obferve de même que parmi ceux qui
réfultent d'une peau, il y en a encore de deux fortes remar-

quables; les uns, en général fort petits , fins appareil,
croiflant ordinairement iur le bois ; plantes qu'on connoît

fous le nom vulgaire dH oreilles, de coccigrues , &: parmi les

botanilles , les favans , fous ceux de fwjloes, defungoiHes , &c.

Se d'autres beaucoup plus apparens , montés fur des tiges

fortes, croifl^ant ordinairement par terre, dont plufieurs font

d'ufage , & qu'on connoît fous le nom de morilles; que les

champignons dont le corps eft en pointes, font encore de deux

fortes principales; les uns, étant en général de confiûance

de champignon ordinaire, d'une couleur qui n'eft pas noire,

& croiflant pour la plupart par terre , généralement fan*

faveur décidée, ou ayant celle des champignons; plantes

qu'on connoît vulgairement (eus diflérens noms, comme ceux

de rloigtiers , de tiiainoits
,
de hûrhes-Ac-chèvre , &c. & parmi les

botanifles, fous celui de clavaires, de corallvides ; &; d'autres,

de couleur noire ou très-brune, de confiftance plus fermer

plus sèche, d'une chair plus compacte, croiflant conflamment

f«x
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fur le boii , ou fur quelque plante , ou fur des fubflances

animales mcine , ayant généralement une faveur légère de

truflè; plajites qu'on connoît fous le nom de
truffons , & parmi

les botaniftes fous celui àliypoxilons. On remarque enfin que
parmi ceux qui font en globe , il y en a encore vifiblement

de deux autres fortes ;
les uns , croilfant fous terre , d'une

chair ferme , égale &. fans écorce , d'une odeur & faveur

particulières, c'eft-à-dire, \es truffes; & d'autres plus régu-
lièrement globuleux, ayant une ou plufieurs écorces , &
croiffant généralement hors de terre , c'eft-à-dire , les

vcffes-

de-Ioup ou lycopcrdons : d'où peuvent rélulter huit autres

divifions princip;iles , qui font pour les champignons comme
autant de chefs de plantes ,

& qu'on peut mettre fous les noms

d'agarhs, de champignons , de noffocs ou coccigrucs , de morilles ,

clavaires , de truffons ou hypoxilons , de
truffes

& de vcffes-

de-loup.
En examinant attentivement chacun de ces ordres , on

trouve que parmi \qs plantes du premier, c'efl-à-dire , parmi
les agarics, il y en a qui diffèrent eflèntiellement entre eux,

par leurs principes, leurs qualités, & fur-tout par leur fubf
tance , dont le tiffu

, la nature ne font pas les mêmes ; \qs

uns, étant par exemple de confiffance de liège, de nature

homogène, de couleur grife , enfin de nature femblable à

celle d'un morceau de bois, fec , dur, fans odeur, fans

faveur , & ne produifant aucun effet fur les aniinaux
; d'autres ,

ayant une fiibfhnce flexible, élallique, compofée de fibres,

comme nerveufes , ou plutôt tendineufes , 5c réfultant de
deux très-diftinctes; d'autres, qui ne préfentent pour tilfu de
leur fubrtance qu'un amas de fils fins, cotonneux, réunis &
comme feutrés, c'eft-à-dire, un véritable amadou, qui eft

tantôt à nu, tantôt recouvert d'une écorce dure ou croûte,
deiiature différente, & garni inférieurement de tubes d'une
autre fubftance, lequel ne produit fur le corps animal d'autre

effet que celui d'une éponge qui fe gonfle ; d'autres , qui
n'offrent pour fubflance qu'une chair tremblante , diaphane ,

iomogène , femblable à une forte gelée , inllpide au goût , Uni
Tome IL Q
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odeur ,

& ne nuifant point aux animaux; d'autres , une cliair

opnque, rouge, pleine de fucs , dilpolce par fibres, comme
ime véritable chair niufculeufe, lans ccorce , avec une odeur,

une faveur agréable, & bonne à manger; d'autres, une chair

pulpeufe, blanche & confinante d;ins la naidancc , mais acre,

pelante, rclmeufe , & d'une odeur très-forte & rebutante ,

nuilant également aux hommes & .aux animaux
, dans les

mis nue, dans d'autres recouverte d'une écorce, & revêtue

de tubes de lubfiance différente , friable lorfqu'elle efl: sèche,

& dans cet ctat ,
d'abord douce , enfuite amcre ; enfin

d'autres oftr.mt un? chair blanche, ferme, égale, d'un ti(îu

fin , ferré ,
lans fibres apparentes , en général de nature

homogène Se bonne ''

manger, n'cl.mt ni acre, ni rédneufe,

ni trop lourde au poids quand elle efl fraîche , ni friable

lorfqu'elle
elt sèche; d'où peuvent rélulter évidemment pour

ce premier ordre de plantes , piufieurs genres très-difi;in(fts &
elTentiellement différens.

En examinant celles du fécond
, c'efl;-<à-dîre , les chanipî-

gnoiis proprement dits, on netiouve pas que, relativement

à la nature du tilTu de leur chair, il y ait, à beaucoup près,
la même difparité de fubltance, ni dçs différences auffi frap-

pantes qiie parmi les agarics, quoique les plantes de cet

ordre foient prodigieufcment nombreules & variées : c'ed: dans

tous une chair de conliflance qui fe rapproche plus ou moins

de celle du champignon ordinaire; même port, même fond

de forme, c'elt-à-dire, un chapiteau circulaire, po(é hori-

zontalement fur une tige ceiUr;:Ie, le tout reprélèntant un

parafol ouvert, enfin même phjfionomie , même fond de

nature ;
ce qui Icmhie jufliher l'antiquité , Tournefort &

Vaillant, de les avoir tous compris lous un feul genre, qui
elt celui de fargus. Mais il y a tl'aiileurs tant de différences

dans les principes de ces plantes, dans leurs qualités bonnes

ou maiivailes, dajis leur coupe, leurs tailles, dans la con-

formation particulière de leurs parties , dans leur laveur, leurs

couleurs ,
leurs oJeurs ,

&c. tant de nuances même dans leur

fubrtance , ie tifiu de leur chair, dans leur ccnfiftance , la

e
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quantité & la nature de leurs fucs
, 8cc. tant d'efpèces analogues,

fufceptibles d'être réunies en plufieurs tribus ou familles

particulières , qu'il reliera peut-être long-temps incertain

parmi les botaniftes i\ ces diverfes colleélions qu'on peut faire

dans cet ordre de champignons , ne mériteroient pas plutôt
le titre de genres que celui de familles réunies fous un feu!;

Cependant tout genre en botanique n'étant à la rigueur qu'une
difliitâioii de plantes de même nature , Si ces fortes de familles
autant de fedions ou branches particulières de ce même oenre,
ces didiiidions particulières deviennent néceffaires , quand
il y a beaucoup d'objets divers à diftinguer , non-feulement

pour claffer les analogues, mais pour foulager la mémoire.
&: connoître tout, jufqu'aux plantes qu'on appelle peut-être

trop gratuitement en botanique des variétés, lefquelles font

quelquefois ellèntiellement différentes par leur port, leur
ilruélure même , leur manière d'être particulière , &c.
En continuant l'examen des champignons, on trouve que

parmi ceux du troifième ordre , c'e(l-à-dire , les nofiocs ou

coccignies , il y en a dont la fublknce reflèmble à celle d'un
cuir élaftique , coriace , flexible , nuifant aux animaux ; d'autres

dont le tlïïi frêle, tranfparent, reffemble à peu-près à luie

feuille de
glaciale, & n'a point de qualité , quoique le*

alchimifles lui en ayent attribué de très-grandes ; d'autres ,

û\\n tilTu ferme, opaque & grenu, fans odeur, fans fiveur,
fans qualités marquées ; d'autres , réfultant d'une pea»
mince, opaque, sèche, caflîuite, avec qualités fufpeétes , Se

tme légère odeur de champignon ; enfin d'autres réfultant

d'une peau molle, tremblante , tendre 8c calfante, plus épailfe

que la précédente , & n'ayant point de qualités nuifibles , au
contraire plufieurs efpèces étant d'ufaye comme aliment :

ou peuvent rclulter lous cet ordre plulieurs autres genres
diftincls.

Dans l'examen àes champignons du quatrième ordre,
cefl-à-dire, des morilles , on en découvre vifiblement de
deux fortes: les unes qui ne fortent point d'une enveloppe,
ayant une chair tendre, légè^re & calfinte , fans humidité»

G
ij
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léchant bien , d'une odeur fuave de morille

, toutes fafubres;

&. d'autres qui fortant d'une enveloppe, lont lourdes, ont

leur iubitance &i leur iurface humides, produifent lur les

animaux des effets très-marqués, qu'on croit être aphrodi-

fiaques , exhalent une odeur inlupportable , & hnillenl p :r

Xe réduire en liqueur noire, (jui
tombe par goutte; ce qui

juUihe , Itlon nous, ceux qui, comme Dillen, ont iail de

ces dernières , un genre didincl.

En pourfuivant l'examen des champignons , on trouve que

parmi ceux du cinquième ordre , c'efl-à-dire , parmi ics

clavaires, les uns ont leur tilîu uw peu mou & comme
filandreux, d'une odeur défagréabie & d'un ulage peu fur;

d'autres , gélatineux; 'd'autres, ferré , ferme, conliftaiît &
opaque ;

ce qui peut donner lieu à trois autres genres
diilinél.s.

Les plantes du fîxième ordre, c'ell-à-dire , les
truffons ou

hypoxiloiis le font remarquer par une iuperticie noire &:

comme brûlée , par une chair Icrme , d'une laveur qui ap-

proche de celle de la truffe; & quoiqu'il y en ait à furface

unie, d'autres à furlace raboteufe , à petites cellules, les unes

en agrégation, d'autres ramihées, &c. je ne vois pas de raifon

pour en faire plus d'un genre.

Quant aux plantes du feptième & huitième ordres, c'efl-

à-dire, les
truffes

Si les
veffes-Je-loitp , elles ont chacune des

caraélères affez tranchans
,

aifez diltindifs , pour ne pas les

confondre fous un leul genre. En efîèt, les trufîès croiffenî

conftamment fous terre, ont une chair ferme, forte, homo-

gène ,
fans écorce , tl'une odeur & faveur particulières , & d'un

ufage qui n'ell: pas dangereux; elles lont par conféquent d'un

genre différent des vedes -de-loup , plantes croiflant généra-
lement fur terre, d'une chair pulpeufe & molle , recouverte

d'une ou de plufieurs écorces , de fubilance différente de

celle de la pulpe , d'une odeur forte & dciagréable ,
& toutes

d'un ufage pernicieux , ou au moins très-fulpeél : ce qui

juflifie , félon nous, Tournefort , Vaillant 6c autres , d'en

avoir fait deux genres difti ncls.



DES CHAMPIGNONS. 53
Tels font ceux qu'on pourroit établir poul* tous ies cham-

pignons, en les dclignant par des noms expreiïlfs , ou du

moins capables de donner une idée de la nature des plantes

qu'ils enferment, tels que ceux aagaric-lu'gc , d'agaric-iieif-,

àîagaric-amadou , à'agaric-gelée, A'agaric-chair, (^agaric-pulpe ,

&; àîagaric
-
champignon , pour les plantes du premier ordre;

celui àe champignon ,'^ou\- celles du lecond ; ceux da
conque-

oreille , de tiojloc , de grain-ck-mûre , de coccigrne , de peau-
de-morille , pour celles du troifième; ceux de morille & de

phallus, pour celles du quatrième; ceux de doigtier , de

clavaire, de clavaire-nofloc , pour celles du cinquième; celui

de
truffoii

ou d'iiypoxilon , pour celles du iixicme; & ceux de

truffé
Si. de vcff'e-de-loup , pour celles du leptième &; du

huitième.

Lorfqu'on examine de plus près la flruélure particulière

de ces plantes &. la dirpofition de leurs parties, on découvre

que parmi celles qui lont à chapiteau, foit incomplet, foiî

complet, c'eft-à-dire , parmi les agarics & les champignons,
les unes ont la partie inférieure de ce chapiteau garnie de

feuillets ou lames , difpofés en général en manière de rayons
de roue; d'autres, l'ont criblée de pores ou ouvertures peu
profondes; d'autres, de cavités fines & plus profondes, qui
l'ont les bouches de tuyaux placés delfous

; & d'autres,

hériflee d'appendices femblables en général <i celles d'un

palais
de bœuf. On remarque encore que parmi les cham-

pignons membraneux, c'elt-à-dire, parmi les noflocs & les

morilles, il y en a qui ne font portés que fur un iimple
foutien ,

ou lorte de tige mince , cjui
n'elt qu'un prolonge-

ment ou continuité de la fubtlance du corps de la plante,
& d'autres fur une tige remarquable , forte, creufe , droite,

& ordinairement de couleur différente de celle du refte de

la plante, dans les uns, caverneufe, c'elt-à-dire, percée de

trous , dans d'autres , feulement filluleufe ; que parmi les

champignons en forme de tiges ou pouffes perpendiculaires,
c'eft-à-dire, parmi les clavaires & les hypoxilons, il y en

a de hraples ou réfultant d'un feul corps , & d'autres à
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piufieurs tîges

réunies ainfi qu'à branches ; enfin que pann! les

champignons en globe, c'e(t-à-dire , parmi les truffés & les

vefTes-de-loup , il y en a parmi ces derniers, qui, lorfqu'ilj
font dépouillés de leur ccorce ou enveloppe , lont comme à

barreaux & â jour, & d'autres dont le globe efl exaélement

plein Se fermé jufqu'à l'explofion des femences : dirpofitions
diverfes qui parollfent propres à fournir au befoin , Toit des

divifions fecondaires &: des caj-aétères de famille pour ies

genres dont les efpèces font très-nombreufes 8c diverfes,
foit des caraélères diflinélifs pour les efpèces.
En effet, en parcourant ces genres, on trouve que parmi

les efpèces , par exemple, que le premier renferme , c'efl-à-

dire, parmi les agarics fubéreux ou de confiflance de liège,
il y en a évidemment de trois fortes principales : ies uns,
en forme de (abot de cheval d'une certaine épaiffeur , pro-
fondément Iculptés, & coupés par des lames, repréfentant ,

par leur feélion , foit des ouvertures régulières Si quadran-

gulaires , foit des cavités irrégulières en forme de labyrinthe ,

foit différentes coupes anguleufes en forme de lames , de

pointes ,
de pores ,

&c. qu'on rencontre quelquefois fur

le même individu ; d'autres à peu-près de même forme &
épaiflèur (

c'eft-à-dire , de deux à trois pouces ) , de fubffance

également lubéreufe ou ligneufe & homogène , mais dans

laquelle on diflingue une partie tubuleufe , à tuyaux extrê-

mement ferrés Si. uns, placés à la furface inférieure
, qui eil

imie & finement poreufe; & d'autres en forme à peu-près de

feuilles (pétales) de ro(e & de la même épaiffeur , par con-

féquent très-minces, & diipofces, tantôt à peu- près comme
les feuilles de cette fleur, couchées les unes iur les autres,

tantôt ne formant qu'un corps qui repréfente un entonnoir

très-évafé , ayant tous d'ailleurs lem* furface inférieure blanche;
dans les uns, fenfiblement poreufe; dans d'autres, épineufe ,

&: dans d'autres, prefque unie, «Se leur furface fupérieure
veloutée , &: marquée dans la plupart par des zones ou cercles

concentriques de diverfes couleurs : d'où peuvent réfulter

piufieurs
fanilles diftinéles des agarics fwbéreux; les uns,
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comme fculptcs; les autres feuilletés Se rayonnes, d'autres

tuinileux & comme en plufieurs iobes , d'autres dentés,

d'autres en feuilles minces & comme papyracés , &c.

On ne remarque pas, tant s'en fiuit , autant de différences

dans les plantes du fécond genre ou aqaiic-ticrf; ks efpèces

peu nombreufes & blanches , en forme de petites coquilles

pétoncles , font tantôt folitaires , tantôt en toufîè & comme
montées les unes lur les autres.

Mais le troifième genre , Vagd/it-amadou , en offre plufieurs

très-fenfibles. En effet , parmi ces agarics , on remarque que
les uns ont leur fubftance cotonneufe parfaitement bLmche,
les autres l'ont roullë; les uns n'ont qu'une luiface, étant

plaqués quelquefois iur le buis, fur les arbrc^; les autres en

ont deux ; les uns ne font compofés que d'une fubflance ,

d'autres en ont deux très-dillinéles & facilement féparaWes ;

les uns font fans ticre , & d'autres en ont une latérale:

doù naît la diftincT:ion de ces fortes d'agarics en plufieurs

familles, chacune contenant un nombre ailez coniidéraWe

d'efpèces.

Il n'en eH: pas <.le même du genre agûric-gcléc , dont les

efpèces font très-peu nombreuies, & dont on n'en connoîtque
de deux fortes; les unes , ayant une de leurs furfacesunie, mais

revttue de poils , & profondément fillonnée inférieurement;

d'autres, en ayant une, l'inférieure , toute héiiflée de

pointes.

11 en ed de même des agarics compris fous le genre agaric-
chd'ir , dont on ne connoit que de deux ou trois fortes

principales ; les uns croiffant en forme de langue ou de foie

de bœuf; d'autres, entonne de feuillage, de couleur jaune,
& reffemblant à des flammes, &: d'autres en forme de

fongofité arrondie.

On trouve encore que les agarics compris fous îe genre

agar'ic-champïgnàn , ne font que d'une forte , eu égard à leur

flruclufe , ayant tous la furface inférieure de leur chapiteau

garnie de feuillets, mais que relativement à leur forme, ils

^ * t ¥
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en affectent quatre principales, qui font celles Je

coqiiilfe.-

tle ctiiiler , de langue & d'éventail ou de fouet, d'où rcfulte

une flimi Ile avec quatre di vidons principales tire'es de cette

diverfité de forme.

Mais de tous les genres , celui qui a le plus de befoin

de divilions & de f'o.uJivilions pour les tfpèccs, eCc celui

que nous avons nomme avec tout fe mon le, champignon ,

génie dont les efpcces font extraoïdinairement multipliées

par la nature & irès-diverfes comme on l'a dcj'i dit, (oit

par leur taille , la conformation de leurs parties efientitlles

& accefibires , leur manière d'être particulière, ioit p;;r le

degré de conliltance de leur chair, la nature de leurs fucs,

leurs couleurs , leurs odeurs , laveurs & autres qualités.
Cette diverlité Se multiplicité d'objets diiFérens a nccelîîté •

chez tous les botanifles qui ont écrit fur les champignons,
un travail particulier, qui forme même la principale partie

de ceux de Vaillant, de Miclieli, de Eattara , de Haiier,

de Scopoli tîe Batich, &c. fur ces plantes. En effet, plus
on les^ conficière, plus on fcnt la nécelTité de l'ordre & des

divifions pour cette quantité d'elpèces. On fiiit que
Vaillant, d'après la confidération de la flruélure de la partie

•

inférieure de leur chapiteau ,
en a formé piufieurs familles

;

Battara , d'après la même confidération , celle A^s formes

& de leur manière d'cîre, plulieurs clafles ; Dilien, d'après
celle de la flruélure de la partie inférieure de leur chapiteau,
trois genres; Micheli , d'après l,i mcme conlidération , quatre;

due Haller en a ajouté un de plus; Se qu'enfin Linné, d'après
les mêmes principes , en établit trois Se même quatre,

Wigi/ricus, le boletus , ïhydnum 6c \'ch'cLi; Se que tous (es

feèlateurs
,

.à l'exception de Scopoli qui a confervé celui de

Haller , qui eft le meru/ius , fefont bornés à ceux-là. Hill Se

Adanfon ont cru pouvoir y en établir un bien plus grand
nombre; de manière qu'on voit que ce feul ordre de

champignons a donné lliccefllvement iiaifîance à des clafles, à

des laaiilles ,
&. à beaucoup de genres.
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En effet , à ne les confidérer que fous ie rapport de la

rtrutliire de hi partie intérieure de leur chapiteau, ftuilletce

dans les uns, lomme à nervures ramifiées dans d'autres,

poreufe ou tubuleufe dans certains ,
à petites éminences dans

d'autres, eniin toute unie dans quelques-uns, il fembloit:

n.nurel d'en déduire, à l'exemple de Diilen , de Linné 6c

d'autres , des gçnres , & de les multiplier même btauconp
à raifon non-reutement de cette dirpolhioii, mais de celle

de leur tige, de leur coHet
, &c. comme l'ont lait Kill ÔC

ynuinfon. Mais quand on eximine attentivemeut la nature
de ces plantes cx i,.iis préveniion, c'eli-à-dire , lans toujours

jurer fur la foi du ;naître , on voit que les cliampignons

proprement dits, fontîufceptibles en effet depiufieurs divifions,
à railon de celle dittérence de flruélure de la partie infé-

rieure du chapiteau, feuilletée
, c'eft-à-dire, revêtue de lames

ou nervLires ordinairement rayonnées ou veinées daiïsles uns,
dentelée dans d'autres, fnnplement poreufe dans certains,
tubuleufe dans d'autres , garnie de petites émineiices à peu-
près femblables à celles d'une langue de chat dans les uns ,

enfin toute unie dans d'autres; mais on voit en même temps ,

que celte confidération n'eff ni alfez importante ni aflèz

majeure pour fournir une bafe à des genres ou à des

divifîons principales équivalentes à des genres. On n'aura

pas de peine à fe le perfuader , fj l'on fait attention que
non-feulement cette flruéliure efl: fujette à varier, & ne peut
fournir par conféquent qu'une bafe foible à des genres,
mais que ie principal caraélère tiré de cette difpofition, n'efl

pas toujours clair, comme il y en a un exemple chez Vaillant,
dont le feul individu

qu'il ofîre pour modèle de fa famille

des cluimpigiwiis unis, n'efl: point un vrai champignon,
c'elt-à-dire , une efpèce de

fuiigiis , mais un fungoïde de
Tournefort , comme Micheli l'a très-bien remarqué : tant

il eff difficile de mettre un ordre fatisfaifant dans cette

partie I

On efl doue obligé, conformément à l'idée généralement
H
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reçue fur ces plantes, relativement à leur nature, & en fe

conformant à l'elprit de l'ournefort , de foumettre à un feul

genre toutes celles qui méritent proprement le nom de

champignon, c'eft-à-dire, qui ayant une tige & un chapiteau

plus épais au centre qu'aux bords, Se une lubfhuice plus ou

moins molle , croilient dans une direction perpendiculaire,
& de déduire les divifions ou familles dont elles font

fufceptihles ,
foit de leur manière d'être en gênerai, foit

de la flructure particulière de leur chapiteau.
Les divilions qu'on pourroil former de la confidcration de

îa (Iruélure de cette partie pour les vrais champignons ,

peuvent monter au nombre de fix; les uns étant hériliés

de pointes, d'autres veinés, d'autres dentelés, d'autres

feuilletés, d'autres poreux, & d'autres unis ; mai-s lorlqu'it

s'agit de claffer beaucoup d'objets divers , d'établir des

familles naturelles, on eft bientôt convaincu de la néceffité

d'avoir recours à d'autres moyens de rapprochement pour
les efpèces ,

& que les divilions principales tirées de cette

ftruélure, ne fauroient fuffire ni réunir toujours des objets

analogues.
En effet, on obferve que dans cet ordre fi nombreux

de plantes, il y en a d'i/iconip/ettes ,
c'ell à-dire , ne formant

pour ainfi dire qu'une moitié de champignon ou un

champignon qui feroit coupé perpendiculairement par le

milieu, ce qui les rapproche beaucoup 6.ii% agarics, auxquels
elles touchent par cette dilpohiion; & d'autres ro/;'y'A'«o",

c'ell-

à-dire, ayant un chapiteau formant l'orbe entier, & une

tif^e. On obferve encore que parmi ces demi-chamnignons

(qui font d'une nature particulière, 5c qu'on pourroit appeler
à la rigueLU- chiunpiguons-û'j^ancs ), il y en a de deux fortes,

les uns feuilletés & d'autres poreux: ce qui peut donner

lieu à deux familles diltincles.

On remarque également que parmi les champignons
oui font complets il v en a de deux fortes principales

a
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& très-diftinéles ; les uns avec une tige latérale & une fubf-

tance particulière, c'eft-à-dire, comme charnue fubéreufe ,

fur-tout la tige , & d'autres , dont la tige eft centrale , c'efl:-

à-dire, les vrais champignons; que parmi ceux qui ont la

tige latérale, (plantes qu'on connoît en France fous le nom

à'efcuJdrde , à caufe de leur forme 5c de la diipofition du cha-

piteau , qui femble pouffé ou dardé par la tige pofée fur le

côté ), il y en a vidblement de trois fortes ; les uns à furface

noire, ou rembrunie, coriace & de forme d'ailleurs très-

irrégulière , ( plantes qu'on connoît plus particulièrement

fous le nom àç favatelles , à caufe de leur reffemblance avec

un cuir ou femelle de fouiier), & qui ont en général le

parfum de la truffe ,
les uns poreux , d'autres épineux; d'autres ,

beaucoup moins difformes , de fubflance un peu plus sèche 6c

prefque fubéreufe , fur-tout la tige , Se de couleur de biftre ,

qu'on trouve particulièrement en Allemagne , dont les uns

font papilles, d'autres feuilletés; & d'autres à peu près de

même fubftance, mais plus irréguliers, tachetés ou comme

bigarrés de plufieurs couleurs, ayant une double fubltance ,

dont l'une, qui efl: papillée, fe détache facilement de l'autre;

ce qui peut donner lieu à trois familles très - diftindes , con-

tenant des plantes de qualités diverfes.

Les champignons complets, mais à tige centrale, c'eft-à-

dire, ceux qui méritent plus particulièrement le nom de

champignons , comme on l'a dit plus haut, font en effet de

trois fortes principales, confidérés relativement à la llrucflure

ou difpofition de la partie inférieure de leur chapiteau,
hériffé de pointes ou de papilles dans les uns, garnie de

feuillets ou nervures dans d'autres , & criblée de pores
dans d'autres.

Ceux de la première forte , c'efl;-<à-dire , ceux qui ont la

partie inférieure de leur chapiteau garnie d'appendices ou

papilles, en manière de pointes , ou champignons papilles ,

divifion qui répond plus particulièrement au genre erinaceus

de Dillen & de Micheli, 6c à ['hydnum eii partie de Linné,

font remarquables par cette particularité , 6c par leur tige ,

Hij
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inégale & en manière de pied-de-chèvre , d'où vient leur nom
de chevrettes ou chevrotines. Ils font tous de bonne qualité,
& ne paroiirent pas fufceptibles de former pius d'une

famille.

Quant à ceux de la féconde forte , c'eft-à-dire , les

ihûmpigtioiii fcu'illete's , (
ce qui répond à Yamanita de

Dillen , zn fuiigiis de Michcli, &. en grande partie à
l'^^rf/ïV/zj

de Linné), on eft effrayé de la quantité d'eipèces qu'il y a

à diflinguer & à clalfer; & en y portant un œil attentif, on

voit qu'il y en a beaucoup qui ayant évidemment entr'eux

des traits de reffemblance , un caraélère' de famille , foit dans

leur coupe, leur taille , leur conlillance , foit dans leurs

principes &: qualités ,
{iJTti fufceptibles d'être réunis en familles

ou ordres , à peu-près lemblables à ceux qu'ont formés

Vaillaiu , Battara , Scopoli , Baifch, fous le nom de claflès ,

de fous-ordres, &;c. On lent de même la nécelfité des divi-

lions & fous-divifions qui puilîent y conduire; mais celles

qu'ont domiées , dans cette vue, Micheli & Haller , étant

principalement fondées fur la différence des couleurs , très-

fujettes , dans les champignons, non-feulement à des chan-

gemens conltans, mais à varier, il en a rélulté qu'elles ont

élé reconnues infidèles ou peu fûres. On a fait voir dans la

première partie de cet ouvrage quelles font celles qui nous

iemhloient les plus naturelles ou les moins défeélueufes ;

voici celle qui nous a paru la plus convenable.

On obferve que parmi les champignons feuilletés, il y en

a évidemment de trois fortes principales , relativement à la

Ihaiélure de ces feuillets ou nervures; dans les uns, comme
veinées ou ramifiées; dans d'autres, denteiées, & dans d'autres

rayonnces ou fe réunilfant d'une manière plus direète à un
cejUre commun, qui efl la tige. Ceux qui ont leurs feuillets

veinés & dentelés, donnent lieu chacun à une famille parti-
culière , dont les efpèces ne font nullement maltaifantes ;

ceux qui ont leurs feuillets rayonnes, ce qui forme la claffe

la pius nombreule & la plus ordinaire des champignons,
iunt vifiblement de deux fortes principales;

'•^ "ns nui font
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Jiniples (a) , c'e(t-à-dire , nus , fans appareil , fans voiie à leurs

feuillets ^^y , fans enveloppe générale , fans écailles même à

chapiteau, fans collet, fans bulbe, fans ruban à leur tige ,

enfin fans aucun luxe & dans la plus rigoureufe fimplicité ;

& d'autres qui ont quelqu'une de ces parties acceflbires ou

d'apparat, c'eft-à-dire , coinpofés.

On remarque encore que parmi ceux qui font fmples ,

les uns font abfolument diHormes , c'eft-à-dire, irréguiicrs ,

foit dans leur forme de paralol , qui n'eft point exade . &
dont ils s'écartent plus ou moins, foit dans {es proportions
de leurs parties , qui font dans le même cas , &: cela d'une

manière toujours fen1ibie& frappante; d'autres peu réguliers,

c'eft-à-dire , avec une irrégularité moins fenfible , mais qui
fe déforment conftamment au point de devenir concaves , de

convexes qu'ils étoient d'abord , & de fe creufer en forme

de foucoupe ou d'entonnoir ;& d'autres exacflement réguliers,

c'eft-à-dire , ayant toutes leurs parties dans des formes &
proportions convenables , qu'ils foient d'ailleurs déformés

ou non (c ).

On obferve que parmi les champignons difformes ou

irréguliers , il y en a dont l'irrégularité confiite principale-
ment en des fuiuolités qu'on remarque à leur chapiteau , le-

quel eft plus ou moins inégalement (mueux ouboflèlé; les uns,

avec des tiges courtes, recourbées & de diamètre inégal , &
un chapiteau ovale ou en forme de bouclier; d'autres qui
les ont longues, tortues, avec un chapiteau comme ailé;

d'autres qui les ont groftes & courtes, avec un petit chapiteau

(a) II efl à remarquer que par ce rnot , nous n'entendons pas ce que
Micheli a voulu figuificr par la même exprcflion , & dans la même occafion.

Chez cet auteur, un champignon fimplc eft celui qui vient feul ou qui eil

folitaire; chez nous, c'efl celai qui ell du ou fans appareil, qu'il foit fcul,
ou en touffe ou famille.

(b) II faut excepter néanmoins le voile qui s'efface^ ou cette toife

arai.éeufe, qui couvre les feuillets de certains champignons, & dont on

n'aperçoit aucune trace lorfque la plante efl; développée : ce voile aranceux
doit être réputé pour nul en général , puifqu'il manque prefque toujsurs.

(c) Au furplus, voyez fur la régularité ou l'irrégularité des champignons ,

la Table de l'explication des termes
,

à l'article C/iainfignon.
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onde; & d'autres qui les ont amincies vers la terre, en ma-
nière de pieds de chèvre , avec un chapiteau iécèrement
onde ; &: chacun de ces ordres ayant leurs efpèces de qualités

analogues : d'où peuvent réfulter plufieurs familles diftindes.

On obferve encore que parmi ces mêmes champignons irré-

guh'ers, il y en a dont le chapiteau efl bombé fenliblement ,

mais irrégulièrement; les uns, avec des tiges en forme de

gros clous, c'eft-à-dire, groffes du haut 5c pointues vers la

terre ; & d'autres qui , avec une difpofition femblable du

chapiteau , ont des tiges peu droites & grolfes du bas , en

manière de pieds-bots , les uns & les autres avec des qualités

analogues ; d'où peuvent réfulter d'autres familles. Enfin ,

on en voit d'autres, parmi ces mêmes irréguiiers , dont le

chapiteau fe trouve inégalement aplati, avec des tiges de

grolTeur inégale , jamais droites; «Se d'autres dont le chapiteau
efl: creux ,

avec des tiges très-courtes & très-irrégulières :

ce qui peut donner lieu à d'autres familles.

On remarque que parmi les champignons qui font peu
réguliers, ou dont le chapiteau dans les uns, exactement cir-

culaire , dans d'autres ,
comme feflonné ou languette , fe creufe

conflamment en manière de foucoupe , ou d'entonnoir;
il y en a de deux fortes principales ; les uns , n'ayant point de

faveur acre ou piquante ;
les autres, piquant la langue comme

du poivre ou du piment. Ceux qui font infipides ou non

piquans font encore de deux autres fortes ; les uns étant

fort en chair, fermes, avec des bords en général languettes
&. fe creufant légèrement en manière de loucoupe , ou de

nombril, tous de bonne qualité; & d'autres, d'une chair

molle, creufés en manière d'entonnoir, &; généralement de

qualité fufpecle ; d'où peuvent réfulter plufieurs autres familles

diitincles. Ceux de la même divifion , mais de faveur acre

ou piquante , font encore de deux fortes principales ; les uns ,

ayant un fuc coulant, ou qui fe ramaffe en gouttes lorfqu'on
les coupe , d'autres étant fans fuc : d'où peuvent réfulter deux

autres familles de champignons ,
à la vérité analogues par

leurs effets , mais très-diftinéls à raifon de cette circonflance.
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Se de celle de leurs feuillets ,

dans les uns , de grandeur

inégale & très-ferrés , dans d'autres , plus écartés & géneraie-
ment d'égale longueur.

Les champignons feuilletés , fiinpies , mais de forme régu-
lière, font de quatre fortes principales, à raifon de la dif-

pofition de leur chapiteau, dans les uns, conftamment api li

dans le développement, & formant comme un plateau; dans

d'autres, hémifphérique , c'eft-à-dir; , en forme de calotte;

dans d'autres, mamelonné, c'eft-à- dire , avec une émi-

nence au milieu , & dans d'autres , conique , ou de forme

ovale. Ceux qui forment le plateau , ne paroifTent pas

propres à former plus dune famille; quant à ceux dont le

chapiteau e{l hémifphérique, champignons très -nombreux,
on peut les divifer en deux ordres principaux : en ceux dont

la tige efl de grofleur Si. de grandeur moyennes, c'efl-à-dire ,

dont la longueur efl à peu-près égale à l'étendue du diamètre

du chapiteau, mefuré d'un bord oppofé à l'autre; & en ceux

dont la tige efl fort longue, c'eft-à-dire , s'écarte très-fenfi-

blement de cette proportion par fa longueur. Ceux d'une

tige moyenne, font encore de deux fortes principales; les

uns, ayant leur furface sèche; d'autres, enduite d'une mu-
cofité glaireufe. Ceux dont la furface efl sèche , font encore

de deux fortes; les uns, ayant un fuc ruiiïèlant & doux;
d'autres, n'ayant point de fuc. Ceux qui ont un fuc ruiflèlant,

peuvent donner lieu à une famille de champignons de bonne

qualité. Ceux qui n'ont point de fuc, font de quatre fortes,

relativement à leurs formes , leur groffeur , leur manière d'être

& de croître, & à leurs qualités; les uns, étant de groffeur

moyenne , bien en chair , en général non-malfaifans , &
croiffant par terre à l'ombre des bois; d'autres un peu moins

forts, & croifîànt fur les arbres, de qualité non-malfaifante

de même ; d'autres plus petits , & de forme plus arrondie ,

croiffant parmi la mouffe & dans les lieux peu ombragés, Si.

de très-bonne qualité , Si d'autres un peu moins arrondis ,

& de qualité très-fufpeéle ; ce qui peut donner lieu à quatre
autres familles très-diflindes. Quant à ceux qui ont la furface
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ghiireufe 5: iiiiflmte, ils peuvent donner lieu à une autre

famille, dont les efpèces ne font pas en général mai f ai Tantes.

Les champignons du même ordre, c'eil-à-dire, hémifphé-

ricjues , mais à tige longue 8c qui croifTent par terre, ont

celte tige droite
,
ou en lerpent. Ceux qui ont leur tige droite ,

l'ont taillée on en fufeau , ou en quenouille, ou en navet ,

ou en colonne : ces derniers reffemblent ou à de petits

paralols, ou à de petits clous, ou à de groffes épingles ; d'où

peuvent rélulter Tept lamilles nombreules , dont les efpèces
lont de qualités variées , mais en général peu malfiifantes

dans leurs effets. Ceux dont la tige ell; en ferpent, font de

deux fortes principales; les uns, étant folitaires; d'autres,

croilîant en touffe ou en nombre, comme iur Je même pied;
ce qui peut donner lieu à deux autres familles , de qualité
en général trcs-fulpeéle.

Les champignons feuilletés , fnnples, réguliers, du troifième

ordre, c'e(t-à-dire , les mamelonnés
, peuvent donner lieu à

plufieurs familles nombreules, compolées d'efpèces en général
de qualité fufpecfle. Quant à ceux dont le chapiteau s'élève en

cône, ou en œuf, ils font généralement de deux fortes; les

uns , à fubflance sèche ,
Se qui a de la conliflance , & les

autres, tendres, frêles, aqueux; ies uns rayés, les autres

unis
; les uns ayant leurs feuillets noirs , d'autres non ;

ii.s uns étant folitaires , d'autres groupés ou en toufîe
;

les

uns en forme de cloche , d'autres en œuf, &c. ce qui peut
donner lieu à dix autres familles, en général de mauvaile

qualité.

Quant à l'autre branche de champignons feuilletés , mis

fous le titre de compofcs , lefquels lont tous de forme régulière ,

on voit qu'ils font généralement de deux fortes ; les uns, à

feuillets, qui . de rouges ou rofés qu'ils lont d'abord, de-

viennent noirs, ou bruniffent, & d'autres à feuillets qui ne

noircifîent pas. Parmi ceux dont les feuillets noircillent ,

les uns sèchent fur pied, en prenant généralement une teinte

brune, & font de bonne qualité; d'autres fe rédui'ent tota-

lement en
liqueur noire, & font de qualité lufpede , fur-tout

ea
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en cet état : d'où peuvent réful ter deux familles, qui font

celles des encriers , dans l'une defquelles fe trouve le cham-

pignon ordinaire ou de couche. Quant à ceux dont les

feuillets généralement blancs, ne prennent ni la teinte rofe,

ni la teinte noire, ils font encore de deux fortes; les uns,

ayant leur furface sèche, d'autres , humide. Parmi ceux dont

la furface efl: sèche ,
il y en a à tiges fortes , élancées , droites ,

comme tuhéreufes à leur bafe , colletées, taillées en manche
de parafol , avec un chapiteau écailleux , & de bonne qualité
en général; d'autres, à tiges plus longues , mais non pas aufiî

droites, à furface par-tout peluchée, ou hériiTée de poils,

& comme tigrée, de qualité en général non fufpedede même;
d'autres, moins haut-montés , avec un chapiteau fort écailleux,

& croilfant fur les arbres ; d'autres , dont les tiges font en
fufeau , qui dans les uns font rubannées , dans d'autres col-

ietées, c'eJit-à-dire , teintes d'une couleur autour, en forme de

ruban, fans être les uns Scies autres de qualité fufpeéle; d'autres,

plus petits, bien colletés, folitaires , & d'autres taillés à peu-

près de même, mais réunis en toufïe ou en famille, & de

qualités diverfes, quelques efpèces étant d'un ufage fur, &
d'autres de qualité très -

pernicieufe : ce qui peut donner

lieu à fept ou huit autres familles diftincftes.

Quant à ceux dont la furface eft humide , champignons
les plus apparens , les plus beaux qu'on connoiffe , tous à

à
tige bulbeufe Se droite , à chapiteau hémifphérique Sc

formant le parafol, ils lont fenfiblement de trois fortes; les

uns, fortant de terre fans enveloppe, ou du moins dont il

ne refte aucun veftige ; d'autres
, fortant d'une enveloppe

entière, qui les couvre d'abord totalement, Se qui fe déchire

enfuite en lambeaux, à mefure que la plante fe développe ;

Se d'autres en ayant une en plufieurs pièces , & comme
micacée , même en fortant de terre , Se dont on aperçoit

toujours quelques morceaux collés à la furface de la plante :

d'où peuvent réfulter trois autres familles particulières , com-

pofées d'efpèces en général de qualité très-fufpede.
Tel eil le tableau des divilioiis &. des familles dont les

Tome IL i
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cliampignons feuilletés m'ont paru fufceptibles. On peut s'ttre

aperçu en le parcourant, qu'il n'y a aucune divifion déduite

de l'état de la tige pleine ou lilhileufe , état très-fujet à

tromper en général dans les champignons, <Sc toujours relatif

à l'âge de la plante , laquelle dans fi naiflance offre dans

quelques elpcces une tige pleine , qui dans fon déve-

loppement devient d'abord demi-creufe & entm entièrement

creufe ou hlluleule.

En parcourant \ç.s champignons du deuxième ordre , ou

champignons poreux , on trouve
qu'il y en a qui n'étant que

d'une ieule fubflance ou homogène, ont la partie intérieure

de leur chapiteau garnie de pores ou d'ouvertures peu pro-
fojides, fortes de champignons (jue Micheii nomme poly-

pores ; ck d'autres dont les pores ne font que les bouches de

tuyaux profonds , ce qui torme une fubftance différente de

celle du refte du chapiteau, & ficilement féparable; forte de

champignons que Michtli & Halier ont compris fous le nom

(àefuillus ; le hoïetus de Linné comprenant les uns &. les autres.

Les premiers font de deux fortes principales; les uns foli-

taires ou croillant fculs avec une feule
tige , & d'autres à

ibranches 6c formant comme un bouquet; tous champignons
de très-bonne qualité, 6c qui peuvent donner lieu à deux

familles diftincT;es. Quant à ceux dont le chapiteau eft garni
à fa partie inférieure de tubes couchés perpendiculairement
les uns contre les autres, &: qu'on n'aperçoit bien en général

qu'en coupant le champignon , ils font de quatre fortes

principales ; les uns ayant une tige grofîe , courte & renflée

en manière d'oignon ou de potiron , d'où vient leur nom

françois de
cèjjes

ou potirons ; d'autres, dont la
tige eft taillée

en f ufeau & beaucoup plus longue ; d'autres , à tige moyeime
& cylindrique de grofîèur égaie, & d'autres à tige difforme,

inégale , plus grofîè du haut que du bas , &ic. d'où peuvent
réfultcr, fur-tout à raifon de ces diverfes difpofitions de la tige ,

lix familles diflinéles, compofées de
pfaiites

en général de

qualité douteufe & fufpeéle , mais pjVmi lefquelles on en

trouve beaucoup de bonne qualité , & qu'on diflingue
aifément , comme oo le v«rra.
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Les plantes du neuvième genre, c'e{t-à-dire, celles qu'on

a comprifes fous le nom de
conque-oreille, parce qu'elles ont

la forme d'une conque marine , ou d'une oreille d'homme
avec Tes cminences cartilagineufes & fa flexibilité , plantes
connues des botaniftes fous les titres à'aguricus, de trcmeUa ,

à'ciuriculd ju^ce , &c. font à&s productions parafites, coriaces,

élaftiques, flexibles, & douées en général de
qualités fuf-

pe^les ; elles peuvent donner lieu à deux familles diflinéles.

Celles que comprend le dixième genre , c'eft-à-dire , le

nofloc, ne paroiffent pas fufceptibles de divifions
, ni de former

plufieurs fimilles.

Celles qu'on trouve fous le titre de grain de iinlre , ou du
onzième genre , efpèces de fp/i^ria , parmi les botanifles, &
que nous nommons grain de mûre, à caufe de leur furface

chagrinée, ou à grains à peu prèsfemblables à ceux d'une mûre,
font des produclions parafites , de fubftance dure , ferme ,

plilTée en forme de lobes d'oreille , &c. Elfes ne font pas
non plus fufceptibles de divifions ou de plufieurs familles.

Mais celles qu'on trouve fous le nom vulgaire de coccigrue,
nom qu'on leur a confervé, plantes connues des botanifles fous
ies iMvçs de fungouks , de pciiia ow pciiai , de

cyaî/nis , &c.
&: réfultant d'une peau très -mince, sèche & cafîànte , font
de fept fortes principales; les unes, ayant la forme d'un

champignon, avec fi tige & fon chapiteau (
celles que Vaillant

a mifes dans la famille des champignons unis dont on a

parlé & que Micheli a comprifes fous le nom
dey////^o/VA//Z.r;)

d'autres, celle d'une urne; d'autres, celle d'une trompette;
d'autres, celle d'une oreille de finge; d'autres, celle d'un

petit godet avec des points grenus à (a furface
; d'autres

, celle

d'un petit calice avec des corps au fond de forme de lentille,

& d'autres en forme de navette de tiflerand
, avec de petits

corps femblables à de petits croiflans : d'où peuvent réfulter

autant de familles
, dont les plantes font en général de qualité

fufpeéte.

Les plantes du treizème genre, c'efl-à-dire, celles qu'on
a
comprifes fous le titre àe peau de morille, plantes connues
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des botanifles fous ceux de pei/cû, à'oâofporû , &c. font

d'un tilîli beaucoup jilus épais & moins fec c]ue celles du

genre prcccdent & ieinhldble en général à celui de la fubflance

lies morilles. Elles font de deux fortes principales, à railon

de leur pofition; les unes étant portées par de légers foutiens

ou prolongemens de fubflance , en forme de tiges, & d'autres

étant fejfics , fuivant le langage des botanifles, c'tft-à-dire ,

comme alliles &. fans foutien. Parmi celles qui n'ont pas
de pédicule, les unes font en forme d'écuffon ; d'autres en

forme de mortier ou de chaton de bague ; d'autres en forme

de couronne ; d'autres en forme de peaux , légèrement
ondées ou plifîées , & d'autres en forme de lobes d'oreilles ,

plilîées en divers fens & femblables à une draperie. Parmi

telles qui font portées fur un prolongement de fubflance ,

les unes font en forme de coupe ou de cupule de gland ;

d'autres en forme de drapeau , &c. dautres en forme de calote

jfoutenue comme par plufieurs piliers, & d'autres en forme

d'oreille d'ours, ou de cochon : ce qui peut donner lieu à

plufieurs familles trcs-diflinéles , dont \cs plantes n'ont en

général aucune qualité
malfailante , & dont plufieurs mcme

iont d'ufige.
Les plantes mifes fous le titre de morille, ou quatorzième

genre, connues des botanifles fous le nom de hchtus , de

morchcUa , de pluilhis , &;c. & qu'on connoît allez généralement
fous celui dont nous nous fervons , font de deux lortes princi-

pales; lesunes à tigecreufe oufîfluleufe, fans être caverneufe,
& d'autres à tige fifluleufe 5c caverneufe , c'efl-à-dire , ouverte

en plufieurs endroits : celles qui ne font que firtuleufes, font

de deux autres fortes; les unes, à furface unie; d'autres à

furface fillonnée. Les unes & les autres diffèrent entr'clles

à raifon de leur forme; les unes, ayant celle d'un calice;

d'autrej , celle de pans d'habits ou de lambeaux détachés

tombant fur la tige; d'autres, celle d un champignon; d'autres,

celle d'une toupie ou d'une mitre ; d'autres , celle d'un feuillage

d'arbre, & d'autres, celle d'une éponge ou d'une mûre à

gros grains , comme hs morilles oïdiaaires : ce qui peut
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'donner lieu à fcpt familles très-dillindes , ne contenant tontes

que àçs plantes de bonne qualité. Quant à celles dont la

tige elt fiÛuleule &: caverneule ,
elles ne iont pas lufceptibles

de former plus d'une famille , dont les plantes iont toutes

de bonne qualité.

Celles qui font mifes fous le quinzième genre, du nom
de phallus , que Dillcn leur a donne , à caufe de la

forme Se reffemblance de plufieurs elpèces avec la partie
fexuelle de l'homme , font fufceptibles d'être divifées en

phallus à furfice iillonnée, & en phallus à furface unie. Celles

dont la furface efl fiilcnnée comme la tcte d'une morille ,

font encore de deux fortes, les unes étant ouvertes à leur

centre, d'autres ne l'étant pas. Celles qui ont la furface unie,

font de même de deux fortes ; les unes , en forme de champignon
à chapiteau; d'autres en torme de pilon : ce qui peut donner

lieu à quatre familles diltinéles, mais toutes d'un ufage fufpeél,

ou du moins échauffant beaucoup les animaux, & généra-
lement un peu aphrodidaque.

Les plantes mifes fous le feizième genre , ou
(Jo'igtler, ainfi

nommé à caufe des doigts réunis qu'elles reprclëntcnt , (fortes
de plantes en général peu connues des botaniftes , mais dont

Schaeffer a fait connoître une efpèce fous le nom de clavuiia

digitellus) ne font pas fufceptibles de divifions, Se forment

luie famille de plantes fulpeéles pour l'ufage.

Celles du dix-feptième genre mifes fous le nom de

elavû'irc-iiofloc , ainfi nommées à caufe de leur nature appro-
chant de celle des noflocs & de leur forme en pointes ,

plantes mifes par les botanifles fous les noms de tremella-,

de clavarm , &c. ne forment non plus qu'une famille de

plantes d'un ufage peu fur.

Celles du dix-huitième genre on clavaires , font de deux
fortes principales; ou fimples , c'efl-à-dire , fans divifion de

leur corps, ou divifées en plufieurs parties. Parmi celles qui
font fimples, il y en a en forme de pilon, ou de quilles,
ou de figues; d'autres en forme de mafîlie, & d'autres, en

jforoîie de mviffe d'eaoi : d'où rélultent trois familles diltiHi^es,
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d'un effet nul fur les animaux. Parmi celles qui
font divifées, il y en a fans branches, & d'autres à branches:

celles qui font fans branches font de trois fortes, ou en forme

de petits doigts ou quilles réunies , ou en forme de piquans de

hcrilfon, ou en forme de petites grilles d'oifeau; d'où réfultent

trois familles diflinéles , dont les plantes ne produifent eu

général aucun effet fur les animaux. Celles qui font rami-

fiées font de deux fortes principales , les unes croiffant fur

les arbres, les autres par terre : parmi celles de terre on.

diftingue celles qui font pleines , de celles qui font creufes;

d'où réfultent trois autres familles de plantes , dont l'ufage

ii'efl point fufpecl , au contraire qu'on recherche en général

beaucoup.
Les ]ilantes

du dix-neuvième genre ou
truffon,

ainfi nommées ,

à caule de la couleur & un peu de faveur de la truiT^ noire,

qu'elles
ont , font celles qui font connues des botanifles,

principalement fous les noms A'hypoxilon , de fp/i^ria, de

clavaria , &:c. Elles font fufceptibles à peu-près des mêmes
divifions que les clavaires, les unes étant fimples, d'autres

divifées en plufieurs portions. Parmi celles qui font fimples,;

on en trouve qui croifîènt par terre, d'autres fur le bois;

d'autres fur le feigle , fous le nom d'ergot, d'autres fin* le

corps des infectes qui fe pourriffent; d'où réfultent princi-

palement, à raifon de cette difpofition , cinq familles de

plantes, dont l'effet paroît douteux fur les animaux , quelques
auteurs graves affurant avoir obfervé dçs effets pernicieux
de certaines cfpèces , fur-tout de l'ergot du feigle , d'autres

affirmant le contraire; mais des expériences répétées & i'ana-

iogie invitent à croire que l'effet de ces plantes efl nul fur

les animaux , & qu'à moins de circonflances particulières

où elles pourroient le devenir , elles ne nuifent pas. Il en

efl: de même, quant aux effets, de celles du même ordre &
qui font en forme de doigts,

ou à branches , dont les unes

font unies, d'autres à furface grenue; d'autres en forme de

cornes de daim
; d'autres en forme de râteau implanté dans

les arbres entre l'écorce &. le bois
;
ce qui donne lieu à

plufieurs
autres familles.
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Les plantes du vingtième genre, ou rn/j^, font de trois

fortes principales; les unes à lurface chagrinée & noire dans

ieiir maturité, d'autres à furtace blanche ou d'un roux tirant

fur le jaune & liffe , & d'autres pas plus grolTcs que des grains
de coriandre , croiliànt fous terre (ur le chou qui fe pourrit ;

d'oii néfuhent trois autres familles de ces plantes , dont tout le

monde connoît l'ufage.

Les plantes du vingt-unième genre , ou
vejfe de loup , le

lycoperdon de Tournefort &: d'autres, font de deux fortes

principales, les unes formant un globe toujours plein avant

fa rupture , les autres étant à jour en ie dépouillant de

leur première enveloppe & avant de jeter leur lemence.

Parmi celles dont le globe refte plein jufqu'à l'exp^olion des

femences , les unes croiffent fous terre & donnent lieu à une

famille , qui eft celle des truffes
du cerf, dont i'ufage efl:

très-pernicieux ;
d'autres fur terre ou fur d'autres plantes :

parmi celles-ci , les unes d'une certaine grolîêur , croilfent

en général par terre, d'autres beaucoup plus petites, (les

plus grolîès ne l'étant pas autant qu'un pois) croiiïènt fur

d'autres plantes ou fur le bois. Les grandes font de

deux lortes ;
les unes à écorce qui fe déchire &; s'ouvre

inégalement , & d'autres dont i'écorce ou les écorces s'ouvrent

également & en manière d'étoile par leurs fegmens. Celles

qui fe déchirent ou s'ouvrent inégalement, n'ont point de

tige ou en ont une ;
les unes & les autres ont wwç. fubftance

molle ou ferme : les unes font en forme de gland, ou de

poire ,
d'autres en pomme, d'autres en forme de crâne, d'autres

ont la furfice grenue &: ferme , & s'ouvrent par de petits

trous fans fe déchirer ;
d'autres font en forme d'alembie

avec leurs tiges ,
d'autres avec la même difpofition , ont de

fortes racines en manière de grifîès ; d'où réfultent fept
familles diftinéles de ces plantes, dont aucune n'eft d'un

ufage fur. Celles dont l'enveloppe s'ouvre en manière d'étoife,

font de trois fortes principales ; les unes formant une étoile

& s'ouvrant par le haut fans que le globe fe détache ;
d'autres

^ont le globe fe détaehaiat, eft iancé comme une bombe au
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moment Je la projedjon des femences , & d'autres dont le

globe ed foutenu par des prolongemens en forme de bras

ou de piliers courbes portes fur l'ctoiie : d'où réfuhent trois

autres familles de ces plantes , d'un ufage également Iufpe6l.
Parmi celles qui font de beaucoup moindre groflèur & para-
fites , on en trouve qui ne font point en forme de pcis
ou de véficuies , & d'autres de cette forme : celles qui ne l'ont

pas, fe trouvent ramatîcesen manière de gâteau ou de tuyaux

d'orgue, ou de vefîie aplatie, & croiffent fur hs fubftances

légères, comme fur le tan , fur la vermoulure, fur les grains
fous le nom de nic/ie c/es liés , &c. ce qui peut donner lieu

à trois autres fimjiles diilincles de ces plantes , dont l'effet eft

également pernicieux. Les autres, celles qui font en forme

de pois, ou de véficuies , font de deux fortes ; les unes n'ayant

point de tige, les autres en ayant une, les unes 5c les autres

étant folitaires & étant en nombre ; ce qui peut donner lieu

à fix autres familles de ce genre très-diftinifles, parmi ief^

quelles fe trouvent la carie ou charbon des blés, les vefîes

cîe loup fanguines , les moKilfures , &c. & dont l'ufage efl

également pernicieux. Enfm , celles du même genre qui
font à jour, font de deux fortes principales; les unes étant

en forme de barreaux & d'une certaine grofîeur , les autres

en forme de réfeau Se beaucoup plus petites, ce qui peut
donner lieu à deux autres familles diflincles de plantes de

même nature, c'efl-à-dire, d'un effet également pernicieux.
Tel eft le tableau des divifions & àts familles qu'on peut

établir pour ces fortes de plantes. On a fuivi, autant qu'où
l'a pu , la gradation infenlible que la nature femble liiivre

dans le pafiage d'un genre, ou d'une famille à l'autre, en

commençant toujours par les objets les plus funpies pour
arriver aux compofés. On ne fera point étonné

qu'il y ait

des familles fi peu nombreufes , puilqu'il y en a qui ne con-

tiennent cju'une efpcce , loriqu'on fera attention qu'on a été

commandé par la nature , qui fe plaît , tantôt à multiplier
les êtres d'un caradère particulier, tantôt à les ifoler.

CHAPITRE
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CHAPITRE IL

Dijhibution des Champignons ou plantes

fongueufës.

CLASSE î.

Plantes fongueufës à chapiteau.

L E S plantes de cette claffe , font ceiles quî réfultent

principalement d'un corps aplati & circulaire , plus épais

au centre qu'aux bords, ordinairement à deux furfaces , polé
horizontalement en manière de table , ou d'auvent , ou de

chapiteau de colonne.

Ces plantes font de deux ordres principaux; les unes

ne formant que la moitié, le tiers ou le quart d'un orbe»
fans tige ou avec une tige latérale, ou bien un orbe entier,

mais plaqué & à une furface, 6c croiflànt toutes dans une

dire(51:ion horizontale, fur quelque corps dur, tel que les

arbres ; les autres s'élevant de terre perpendiculairement,
montées fur une tige droite, repréfentant en général avec leur

chapiteau , un entonnoir, ou un paraffol ouvert; d'où réfultent

deux principaux ordres , celui des Agarics , & celui de^

Champignons, ORDRE I.

Agarics.

Les agarics aînfi nommés par les anciens , Théophrafle ;

Piofcoride, Pline à leur tete^ &: géaéralement connus
fouij

Tome IL
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ce nom, foh parmi les botanifles du premier rang, tels que
B.iuhin , Tournefort, Dilieii , Micheli, &c. foit dans le

commerce, & chez tous les écrivains jufqirà nos jours, font

i\es plantes fonguciifes qui croiirent généralement au tronc,

aux louches ou aux racines des arbres, ou lur quelque corps
dur où elles font attachées folidement par le côté qui en

ert alors échancré , ou fixées par une tige latérale, ou

plaquées lur le bois, & qui ont une difpodîion plus ou

moins forte, plus ou moins prochaine à devenir en général
fecs , durs & ligneux ,

ou à participer de la dureté ou de

ia nature du corps fur lequel elles prennent naillânce.

Relativement à leur fubftance ou à la nature du tilTu de

leur chair ,
à leur manière d'être particulière , ainli qu'à leurs

principes & qualités, on les dillingue en (ept principaux

genres, qui font Vagar'ic-liége ,ïûgar}c-nerf, Xagûric-n'iiadon ,

Vagaric- gelée , ïagaric- chair , \'agaric -pulpe , &. ïagaric^

champignon.

G E N R E L

^garic -
l'tége.

L'a G A RI C - LIEGE , ainfi nommé à caufe de îa nature

de la fubflance de la plante , lemblable à celle du licge, foit

pour la douceur , foit pour la fermeté , eft un genre de

plante fongueule , de fubftance entièrement homogène ,

de nature sèche & prefque ligneufe , infipide au goût &
ne nuilant point aux animaux , dont la furface fupérieure

f ou bien celle qui fe trouve plaquée )
efl douce au toucher ,

comme veloutée ou foyeufe.
Ce genre de plante croît toujours au tronc ou aux fouches

des arbres. On en trouve qui ont la partie inférieure de

leur chapiteau comme profondément fculptée & repréfentant
dans les ims , des cavités irrégulières marquées par des

/egmens de lames coupées en divers Çi;ns & formant comme
un labvrinthe , dans d'autres , des cavités régulières dif^

pofces d'une manière cpiadrangulaire ;
d'autres à lames on
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feuiffets , mais dont la difpolition eft différente , étant

rayonnes ou tendant à un centre commun , & à une furface ;

d'autres , dont les bords font comme en lobes , & dans

lefquels on didingue une partie tubuleufe extrêmement fine

& lerrée , de même fubflance que le rerte de la plante ,

dont celle ci n'efi: pas difUnéle Si ne fe fépare pas ;
d'au-

tres , dont la liirfiice inférieure eH: toute hérilîée de pointes
avec identité de fubflance , & d'une certaine épailfeur ;

& d'autres qui font beaucoup plus minces
, & en général

beaucoup plus ioyeux ou plus veloutés , &: marqués pour la

plupart par des bandes concentriques de diverles couleurs,

repréftntant tantôt celles de ïitis, tantôt d'autres alternative-

ment dilpofées : d'où réfultent cinq familles diflinéles plus
ou moins nonibreufes, qu'on trouve ici fous lesnoms à'Agdr'us

ialiyrïnthe , à' Agcirics plcifjucs ou de S. Cloiul , ii^Agarics kbiers,

à'Agarics dentés , & d Agarics papyracés.

F A i\I I L L E L

Agarics-hibyr'mthe.

Les plantes de celte famille fe font remarquer parleur
furface sèche & comme loyeule, & fur-tout par la flruclure

de la partie inférieure de leur chapiteau , garnie de lances ,

difpofées dans les unes en zig
-
zag & formant comme un

labyrinthe, dans d'autres entre -mêlées de lames & d'érai-

nences épineufes & repréfentant comme à&s pores profonds,
& dans d'autres offi'ant des dilfépimens réguliers , dont les

coupes forment des cavités quadrangulaires ; d'où réfultent

trois efpèces, fousles noms de Lahyrinthc-cîriUe , de Lahyrinîhez
rocher , & de Labyrinthe-chapeau,

I. Labyrinthe
' étrille (pi, I, fg. i , :i ; & Synonimie des

genres & des efpèces , tom. I , p. ) i o , n." 16 , & p. J2S,
11.° ^ ^ )• Cette efpèce a ordinairement trois ou quatre pouces
d'étei'.Jue fur deini-pouce ou un pouce d'épaifièur ;

elle eft

^e couleur grile , réfuitant toujours d'une feule pièce : fa
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furface cil douce au toucher & légèrement foycufe; elle efl

marquée par de légères zones concentriques très -peu appa-
rentes & du même ton de couleur que le refle de la pkiue ,

qui eft par-tout de morne. Les lames qui forment les cloifons

& les cavités de la partie inférieure du chapiteau , font un'

peu flexil)les ,
& n'ont pas la même difpofltion dans tou5

les individus de la même efpèce , étant dans les lUis plu3

longues , dans d'autres plus courtes , & n'étant pas toujours
taillées de même, quoique toujours en manière de labyrinthe.
Cet agaric n'efl; employé à d'autre ufage qu'à ôter la crafTe

de defî'us la tête. Céfalpin dit que les baigneurs en Italie

l'employent à cet effet; d'autres s'en fervent comme d'une

étrille pour les chevaux : les gens de la campagne le nomment

peigne Je loup. M. Adanfon en a fait un genre fous le nom
de

flrigrui.
On trouve cette elpèce fréquemment dans nos

bois, fur les troncs & les fou.ches du chêne : Buxbaum 62

Schaeffer en ont donné d'aifez bonnes figures.

IL Labyrinthe -rocher (pL II, -fg.
i ). Quoiqu'il femble qu&

cette efpèce ne foit qu'une variété de la précédente , cependant

je l'ai trouvée fi conflamment à peu
-
près dans la même

difpofltion , eu égard à la partie inférieure du chapiteau,,

que je fuis perfuadé qu'elle forme une efpèce diftinéle.

Le propre de celle-ci eft d'être compofée de pîufieurs pièces;
& d'avoir la partie inférieure du chapiteau diverfement

taillée, une partie en lames ou feuillets, une autre en pointes
ou lames anguleufes, &: fonnant comme des pointes de

rocher. D'ailleurs la furface (upérieure n'eft point zonée ou à,

bandes comme la première. Du refle , la couleur, la fubflancCv
la confiflance , l'ufage font les mêmes.

111. Lahynnîhe-chnpeau (pi. II , fig- 2 , j , ^). Cette efpèce
diffère fenfiblement des précédentes, par ion orbe qui efir

plus régulier, par la douceur de fa lubftance qui efl parfaite-
in.ent femblabie à celle du liège , par fa légèreté

& par la.

difpofltion très-régulière de ks cavités qui font exaélément

quadrangulaires , comme on le voit aux ligures 3
& 4. , qui

eu» fonl des coupes. On trouve cet agaric (ur les mc^uie^
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arbres que les précédens, c'eft- à-dire, fur ies troncs de

chêne; mais celui-ci efl beaucoup plus rare que les autres;

fa furface fupérieure efl; légèrement zonée comme celle de
la première efpèce. Du refte , on ne voit rien de particulier,
à celle-ci, foit pour la fubftance , foit pour les

qualités. Je
ne vois aucun auteur qui en ait fait mention.

Famille 2»

'^Agarics plaqués ou de Saint - Cloud,

Ces agarics que Vaillant a fait connoître fous ce nom;
6c dont M. Adanlon a fait un genre particulier ( Foye^

Syn. des genres , tom. I , p. j i^, ri." i oj J, font remarquables

par ladifpofition de leurs lames ou feuillets rayonnes comme
ceux des champignons feuilletés , & par cette particularité
de ne préfenter qu'une furface , étant comme renverfés &
couchés fur la fupérieure. On n'en connoît qu'une efpèce ,

dont Vaillant & Batfch ont donné d'excellentes
figures.

Agaric Je Saiiit-Cloud (pi. U , fig- / ; & Syiiom. des efpcces,

p. f^p , 11." 2^ . a)'. Cet agaric qui n'efl:peut être à la rigueur

qu'une variété des efpèces précédentes, puifque , quoique
couché, il a fa furfice douce & comme veloutée, & qui

préfenteroit peut-être une autre forme & une autre difpofition
dan* la partie feuilletée ou qui fert de réceptacle aux femences
s'il étoit dans une autre podtion , mérite néanmoins d'être

diftingué des autres ;
il efl petit , n'ayant pas en tout un

demi-pouce d'étendue, plaqué fur le bois. Ses lames font

entre-mêlées de grandes & de petites ,
un peu écartées les

unes des autres & rayonnces. Sa fubflance efl sèche , dure
ou fubéreufe, & ne préfente rien de particulier. Il efl brun^
!& finit par devenir noir. On ne lui connoît aucun ufage.

Famille 3.

Agarics lohiers.

Ces agarics font remarquables par leur épaifîèur, leur
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grajuieur,

& fur-tout par la clirpofition Je la partie infcrieure

de leur chapiteau , qui ei\ tubuleufe , mais de niaiiière que
cette fubftance le conlond avec celle du relie du chapiteau ,

au point de ne pouvoir pas s'en féparer, & d'être exactement

la même, (oit pourlaconfillance , loit pour le ton de couleur.

Je ne coniiois qu'une efpèce de cette famille qu'on trouve

ici lous le nom de lol>icr fubércux , & dont aucun auteur

à ma connoiiîance n'a fait mention.

Le Lobier fiibéieiix (pi. Hl,pg, /^. Cette efjifi-ie peut avoir

quatre à cinq pouces d'étendue depuis l'arhie fur lequel elle

croît , Jufqu'à l'extrémité Je les bords , & environ trois ou

quatre pouces d'épailfeur. Sa conlillance eil sèche , fa couleur

grife ,
& fil fubltance ligneule ell à peu-près comme celle d'ua

morceau de bois fec , mais doux & d'un tiflu ferré. Sou
orbe ell découpé comme en plulieurs lobes ; fa lurface fupé->

rieure ell un peu creule , douce au toucher. On l'a nommée
lobier fubcrcux , à caufe de les prolongemens en forme d^
iobes de certains vifcères.

Famille 4.

Les Ai:<u-ics dcnîcs ou cpiuciix.

Ces aoarics que Miclieli a fait connoître, font remarquables

par la hn-lace inlérieure de leur chapiteau , hériliée de pointes
en forme de dents, ou d'épines dures ou fermes dans la maturité

de la plante, en quoi ils diffèrent de certains agarics géla^

tineux & autres
cjui

offrent la même difpofnion ; ils lont

ordinairement en nombre & par étages les uns fur les autres.

On n'en connoît qu'une efpèce , vraiment ligneufe ou

iubéreuie , qu'on trouve ici fous le nom tXAgaric épineux.
\JAgaric cpinciix (pLiiiche lll , fg. 2. ; & Syu. des cfpcces ,

p. ^(> •)
, «." / «^i/ • Cette efpèce ell petite , foyeufe ou comme

hériifée de poils à la lurface fupérieure ; fcs prolongemens

épineux lont très-marqués, fi lubllance ell sèche & ligneule,

comme tous ceux de ce genre. Elle cil compolée de plu-
fieurs groupes eafemble , comme 011 le voit ici. On la trouY;^
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fur les troncs d'arbres, au nord & au midi de l'Europe,

où Micheii , Linné & Rudbek i'ont obfervée.

Famille 5.

Agarics papyraccs.

Ces agarics, îndcpendamment de leur fubflance sèche &
coriace , ferme & non caflante ,

fe font remarquer par
îeurs couleurs éclatantes, généralement répandues , ou mar-

quées par des bandes ou zones de diverfes couleurs , &
An- -tout par la ténuité du tiflli de leur corps, dont l'épailicur

n'excède pas en général celle d'une ligne , & qui efl; ordinai-

rement celle dune lame de couteau ordinaire. A raifon

des différentes couleurs qu'on remarque fur - tout à ceux

qui font zones , & de la difpofition de la partie inférieure

ou extérieure de leur chapiteau, tantôt poreufe , tantôt épi-

Ueufe ,& quelquefois l'une & l'autre en même temps, tantôt

toute unie , on les a beaucoup multipliés : je crois qu'on

peut les réduire à trois principales efpèces , qui font YAgaric

fangiun ,
y
Agaric-iris ou à livrée, & ïAgaric -crcufct.

I. Agaric faiiguiu (pi. JIl , fg.j,^; ScSy/io/i. t^es efpèces ,

il." 28p , p. S7^ )• Cette efpèce qu'oïi trouve à Surinam &
en Europe, & que Rolander cité par Linné, a fait connoître

ie premier, n'a pas plus de deux pouces dans fa plus grande

ttendue, qui efl déforme ovale, (Se d'unpoucedans la moindre.

Elle e(l d'un beau rouge de fang delTus & deffous , finement ou

très-légèrement poreufe à la furface inférieure. Son épaiffeur

à fes bords eft celle d'une lame de couteau; fa furface fupé-
Tieure a quelques élevures, & n'efl pas foyeufe : c'eft un

agaric très-léger , fec & de fubflance fubéreufe. M. Jacquin
en a donné une figure , fous le litre de hokîus cinnaharinus.

On ne lui connoît aucun ufiin-e.

II, Agaric -iris ou h livrée (pi. IV. fg. i , 2 , y, & Syiu
des

efp.
tif' ^8 , & 1pé ). Cette efpèce, que les auteurs ont

beaucoup multipliée , comme on peut le voir dans la Syno-
îiimie des efpèces , & dont Sterbeeck, Buxbaum & Schaeffer
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fur-tout ont donné nombre de figures, fe fait remarquef

principalement par la ténuité de (on chapiteau , de i'épailJeur
d'une demi-ligne environ dans fa maturité , mais un peu plus
forte à l'endroit de l'infertion , 8c fur-tout par les zones ou
bandes concentriques de diverfes couleurs , dilpofées à peu-

près comme celles de l'iris ou arc-en-ciel , & reprélentant
dans quelques efpèces , prefque les mêmes couleurs. En effet ,'

on en voit dont la couleur dominante des zones eft rofe ;

d'autres qui l'ont brune , & d'autres verte ou jaune ;
dans

prefque tous, la furface inférieure efl blanche, poreufe ou

épineufe. La fubftance de cette plante eff; sèche , comme
coriace, & de confiftance de liège. Elle n'a pas plus d'effet

fur les animaux qu'un inorceau de bois fec , quoique Léclufe

prétende qu'en Hongrie les payfans s'en lervent pour médi-

camenter leurs beftiaux. Mais on doit diffinguer deux états

dans cette plante , celui de fraîcheur , pendant lequel elle

reffe environ une quinzaine de jours blanche , molle, coriace,;

épaiiïè même de plus d'une ligne, avec des zones peu mar-

quées; & celui de ficcitc ou de maturité, pendant lequel elle

eff sèche , a la confiffance du liège & l'épailleur d'une lame

de couteau : diftinction faite dans la Synonimie , n.°48;

par aSc ù , mais dont les efpèces rentrent toutes dans la même.
Il fe peut que dans le premier état, elle produife quelqu'effèt
fur les animaux, j'ignore s'il leur efl: avantageux ; mais dans

l'autre , elle n'en produit aucun. Cette plante croît princi-

palement dans la partie froide & tempérée de l'Europe,
où on la trouve très-fréquemment dans les bois, fur la fouche

des arbres, où elle reffe des années entières fans s'altérer.

Je ne vois pas qu'elle foit propre à d'autre ufage qu'à celui

d'orner un cabinet d'hiiloire naturelle.

Malgré les différences de forme qui exiffent entre le?

figures I , 2 & 3 de cette planche , & malgré les variations

de la partie extérieure ou inférieure du chapiteau ,
tantôt

poreufe , tantôt épineufe , & même toute unie d;nis l'état de

fraîcheur ou à la naiflànce de la plante , je ne leur trouve,

]_îas
affez de çara^cres diffliKHifs pour former des efpèces

particulièreSft
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particulières. En effet
,
c'e(l: dans toutes même furface foyeufe

tk veloutée , même tciuiité de fubflaiice , même pente à former*

le calice, même dirpofition dans les bandes ou zones, enfin

mêmes qualités , & par conTcquent au fond même efpèce

prenant différentes formes , qui n'en font que des jeux ou des

variétés, qu'on peut mettre fous les titres à!cigaric
- iris

cil
feuilles de rojc , d'agûric-iris en entonnoir , à'agaric-iris

en coupe.
a. Agaric-iris en feuilles de rofe (planche IV,fg. i ). Cette

variété eft remarquable par Ces feuilles ou découpures , dif-

pofées en manière de feuilles de rofe , couchées les unes
lur les autres , mais lans fe toucher , & par fes bandes de

couleurs vives. Elle elt ordinairement finement poreufe &
blanche deffous, quelquefois épineufe, & à fa nailîànce ks

pores ne font pas lenlibles, ayant une furfice parfaitement
unie. Je crois que c'ell à cette variété qu'on doit rapporter

i'efpèce que Batich donne fo'is le nom à'elvela lihicina , qu'il
a marquée dans fa naiffmce , à la planche 25, figure 131.
( Synonimif des efpcces , n." iSy), & dont la couleur domi-
nante ell celle du liias. Celle qui domine dans celle-ci eft

la couleur brune. Cette variété n'efl point rare , on la

trouve fréquemment dans nos bois , fur les fouclits de
chêne fur-tout.

h. Agaric-ifis en entonnoir (planche IV, fg. 2). Cette variété

ne diffère de la précédente , qu'en ce qu'elle n'efl formée que
d'une feule pièce , affecfant la forme d'un entonnoir ou calice.

La couleur dominante de fes zones eft le vert ; elle efl d'aiile -r«

finement foyeufe & veloutée , & fi furface inférieure efl

blanche, & plutôt épineufe que poreufe, les bords de fes

pores formant faillie.

c. Agaric-iris en coupe (planche IV, fg. ^ ). Cette variété

ne diflère de la précédente que par un prolongement de

fubflance en forme de
tige , ce qui lui donne celle d'un calice

ou d'un verre à boire. D'ailleurs, elle efl également zonée

comme les deux premières, a la même épaiSfèur , la même"
confifknce de iiége , &, n'ofire rien d* particulier que fa tige.

Tome IL L
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La partie inférieure ou extérieure de fou calice varie de même,
étant poreufe dans les uns, épineufe dans d'autres; dans celle-ci,

elle le trouve épineule. Sterbeeck, Micheli ont donné des

figures de celte plante.

jll. Agtiric- crciifet (planche IV, fg. ^, ^ ; Synoiùm'ie des

efpèces , ii." ip6). Cette elpcce que Batfch a lait connoître,

& q;i':i
a donnée fous le titre <Xhydiiumjuberojum , à caufe de fa

confifiance de liège, eft remarquable par fa forme de creufet,.

à peu-près , & par fa couleur de prune-de-monfieur , générale-
ment répandue par-tout. Cependant l'auteur fait obferver

avec railon que cette couleur n'eft pas conftamment la

même , qu'elle eit tantôt blanche , tantôt cendrée & tantôt

briquetée. Je l'ai trouvée lilas , &; celle qu'on voit ici fous

\'s.jig. y, ell couleur de marron , avec la iurface extérieure

d'un blanc fale. Cette elpcce croît dans la forêt de Sénard,

où on la trouve parmi les leuilles de chcne fur les louches

d'arbres.

G E N R E I I.

Agaric -nerf.

L'agaric-nerf, ainfi nommé à caufe de fa fubrtancefibreufe

ou nerveufe , efl; un genre de plante fongueule, compofé
de libres élaftiques, radiées & ramifiées, recouvertes d'une

enveloppe mince & cotonneufe, & qui croît iur les arbres

en forme de coquille pétoncle.
Ce genre qui diffère de tous les autres par cette difpo-

fition de parties, elt très -peu nombreux
, & je ne vois

pas qu'on puilîe y établir plus d'une famille, qu'on trouve

ici fous le titre de Petites coquilles pétoncles.

Famille. 6.

Lfs petites coquilles pétoncles.

Les plantes de cette famille fe font remarquer par leur

petitede , par leur couleur blanche & par Iclu- furfice cou-

tene d'un duvet cotonneux, mais conime réuni par petits
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pelotons, ce qui [es rend un peu rudes au toucher. Il n'y en a

à maconnoifîance ,
à la rigueur, qu'une efpèce, qu'on trouve

ici fous le titre de Pctilc coquille pétoncle.
La Petite coquille pe'toncle (pi. V, fg. i , 2 , y, Syn. Jescfp.

ti." 126, <i. e ). Cette efpcce que Ray, Vaillant & autres ont

indiquée, mais que Batfch a parfaitement fait connoître avec
tous les détails de flrucfture , fe trouve fréquemment aux
environs de Paris , fur les troncs , les fouches d'arbres , ou
fur le bois. Elle a la forme exacflement d'une petite coquille

pétoncle ordinairement d'un pouce d'étendue, dont la couver-
ture ou partie convexe efl: d'un blanc cotonneux , c'e{î:-.à-dire ,

formée d'un duvet fec
, blanc, lin, court & comme feutré,

le tout un peu rude au toucher & d'une forme agréable.
La partie inférieure ou concave efl toute garnie de lames

comme fillonnées ou bifides , rayonnées & ramifiées , qui

partent d'un centre commun ou de l'endroit de l'infertion

de la plante, pour fe perdre , fe confondre en une fubftance

particulière diftinde de l'écorce mince & fans chair-qui la

couvre, & dont elles peuvent fe détacher. Ces lames ou
nervures font flexibles , coriaces , & fiu^-tout prêtent aux diffé-

rentes imprefTions qu'on donne à la plante. Elle a un parfum
très -

agréable de champignon lorfqu'elle efl fraîche , fe sèche
fans fe corrompre, n'eft point fujette aux attaques Açs vers ,

& s'imbibe d'eau très- facilement lorfqu'elle efl: sèche. On la

trouve quelquefois groupée , c'eft-à-dire , deux ou trois les

unes fur les autres. Elle croît principalement fur les troncs

& planches de noyer.
Cette plante donnée par poignée aux animaux, ne les

incommode pas d'une manière fenfible ; cependant ils paroif-
fent un peu plus trilles , & leur eflomac femble fe gonfler.

Quoique cette plante ait un parfum des plus agréables , àç%

feuillets couleur de chair ou de rofe , elle eft de nature

fpongieufe & coriace, & je ne confeille à perfonne d'en faire

iifage; ce qui d'ailleurs n'eft pas à craindre, vu qu'elle n'a

point de chair pulpeufe. La figure 3
fait voir la différence

des deux fubftances.

Li;
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GENRE III.

Agaric-amadou.

L'agaric-amadou cfl un genre de plante fongueufe, d'une

fubllance cotonneufe , Icgère , qui prend feu aifcment , &
qui croît aux troncs ou aux pieds des arbres où elle eft

lortement attachée , loit par le côté , foit plaquée , Toit par
une tige latérale.

On en trouve de plulicurs fortes ; les uns , dont la

fubliance cotonneufe e(î blanche; d'autres, dont cette fubl-

tance eft rouffe , &. ce font les plus communs; les uns fans

écorce & en forme de demi-cercles aplatis ou de grandes
feuilles , & d'autres recouverts d'une écorce quelcjuefois très-

dure ;
les uns , dont une partie , celle qui fert de réceptacle aux

femences , fe détache aifément du refte du chapiteau ; d'autres,

dont cette partie e'I homogène avec l'autre , & ne s'en

détache pas ; enfin ,
les uns qui font attachés latéralement ,

&:
c]ui ont la forme d'un fabot de cheval ; & d'autres qui

ont une Xwq longue & latérale , ce qui leur donne à peu-

près celle d'une truelle : d'où réiultent plufieurs familles

qui, à raifon de cesdiverles manières d'ttre , font mifes, fous

les noms ^Agarics -amadou blancs, à'Agarics -amadou roux

plats, àAgarics- amadou roux Jabots de cheval , & à'Agarics-
amadou roux truelle

Famille 7.

Agarics
- amadou blancs.

Les plantes de cette famille fe font remarquer par une

fubliance cotonneufe, homogène, fine, &; parfaitement blanche.

On pourroit en multiplier beaucoup les efpèces , à raifon des

formes diverfes que prend cette fubftance cotonneufe, relati-

vement aux obftacles qu'elle rencontre , & à raifon àfis arbres

divers ou bois particuliers fur lelquels elle croît. Cependant

je crois qu'on peut réduire toutes ces efpèces obfervées à une

feule, qui eft par-tout la mcme , c'elt-à-dire , qui eft d'un
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beau blanc , d'un lilTu plus fin & plus net que l'amadou

ordinaire ou amadou roux, & qu'on trouve principalement

fur le bois ou les troncs de faule ,
de mélèze , de chêne , de

fapin Se de poirier. Elle efl mife fous le nom à'amadou bhwc.

Anuirlou blanc (pi.
VI , fg. i ,

2. , ^ ; h. Syn. des efpèces ,

11."' 82, ç I.) Cette efpèce d'agaric-amadou fe fait remarquer

par fil furface unie ,
aulFi douce au toucher qu'une peau

de gant blanc , par fa forme plate , tantôt anguleufe ,

tantôt cylindrique, & par fon tiffu égal , compofé unique-
ment de fibres cotonneufes extrêmement fines. On n'aper-

çoit d'abord dans cette plante, qui croît comme par effufion

ou par épanchement de fublbnce , aucun vcftige de pores
GU d'organes de fructification. C'efi; une furface unie, lifîe,

uniforme , qui n'offre alors rien de femblable ; mais

lorfqu'elle a relié long
-
temps lur l'arbre & à découvert,

elle devient fentiblement poreufe. Celle qu'on voit ici fous

X'^figure I , a pris nailfance lur \\\\ mât de navire, où la pro-

j-edion de fa fubflance fe fit dans une cavité quadrangulaire,
ce qui lui a donné cette forme. Cet agaric, que je conferve

encore, a environ un pied de furface lur quatre pouces
environ dans le fort de Ion épaiffeur , & ne pèfe pas plus
de trois onces ; on n'y aperçoit aucun vefiige de pores : il

efl: d'une blancheur de beau papier ou de gant blanc
, & en

a toute la douceur. Il prend feu allez fiicilement & comme
tous les amadous non préparés. Sa fubliance efi parfaitemeiit

homogène ,
& fa furface unie comme une glace , légèrement

bolfelée.

Celui qu'on voit fous la figure 2 , & qui reffemble à un

fromage blanc ou à la pie ,
a été cueilli à Charenton fur un

tronc de vieux faule , auquel il tenoit par un prolongement
de fubflance qui traverfoit l'écorce & s'implantoit dans le

bois qui étoit vermoulu. Dans cet état de fraîcheur , il a

une laveur qui n'eft point défagréable , & on le coupe
aifément au couteau ; fii conliilance alors efl celle à peu-près
d'une pêche , & s'il en faut croire Sterbeeck , cette efpèce
eft très-bonne à manger, & fort recherchée pour l'ufage.
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fur-tout dans le Brabant. Je ne lui croh point en effet de

qualités fufpee^les ; les ap.imaux auxquels il fut donné ,

n'en éprouvèrent aucun mauvais effet, 6c d'après cette expé-
rience , j'en ai mangé moi-même fuis en être incommodé.
On ne peut en faire ufage que dans cet état de fraîcheur

première.
Celui qu'on voit fous la figure ^ , a été trouve fur un tronc

d'arbre coupé , entre l'écorce & le bois; il refîènible parfai-
tement à un morceau de gant blanc, foit pour l'épaifleur,

la blancheur ,
la douceur , foit pour la conhflance.Cet amatlou,

beaucoup plus hn , plus doux que celui qui e(l roux, fert

en Allemagne à arrêter le fang , &: je le crois très-propre à

produire cet effet, non par quelque vertu afiringente parti-

culière , mais par l'efiet de la compreflion modérée d'un corps
doux, d'un tillu ferré & égal, tel que celui -ci , qui paroit
encore le plus propre à faire des vêtemens , tels que ceux

dont parle Gleditfch, & qui font d'ufage en Franconie. II

feroit polfible même de le feutrer & d'en faire des chapeaux
ou autres vêtemens propres aux ufages des hommes. Quant
à fa préparation pour en faire un amadou propre à prendre
feu facilement , elle efl la même que celle qu'on emploie

pour l'amadou ordinaire, à l'article duquel on renvoie. Pour

le rendre propre à arrêter le fuig ,
il luflit de le battre , & fans

ajouter aucun corps étranger. Sans être battu même , if

fert très-bien à cet efUt , dans le cas de coupures & de plaies

en général. Il efl préférable même au taffetas d'Angleterre &
autres corps dont on les couvre ordinairement , celui-ci n'ayant
aucuns de leurs inconvéniens , & réunifiant tous leurs

avantages. Je l'ai plufieurs fois employé à cet efîet , &. toujours
avec fuccès.

Famille P. .

Agarics
- amadou roux plats.

Ces agarics fe font remarquer par leur forme plate, &
fur-tout par l'homogénéité de leur fubllance, privée d't'corce^
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mais dans laquelle on remarque néanmoins une partie tubu-

leufe très-courte, de même nature que le refte de la plante,
& une furllice plus unie que l'autre. On en diflingue de deux

fortes ; les uns , qui croiflent en manière de toit ou d'auvent ,

au bas du tronc des arbres , & d'autres à leur pied en manière

de feuillage , d'où rcfultent deux efpèces principales, le

Roux-plat en toit , Si. le Roux-phit en fcuilhig:.

I. Le Roux-plat en toit (pi. Vll,fig. i ). Cet agaric, dont

les auteurs ont fait peu mention , eft de couleur fauve ou

roux très-foncé; il croît horizontalement en forme de demi-

cercle; il eft prefque d'égale épailièur par-tout, les plus forts

n'ayant pas plus d'un demi-pouce, mais à l'endroit de leur

înfertion ils îont un peu plus épais , comme toutes les plantes

fongueufes à chapiteau. La partie fupérieure qu'on voit ici

ert unie , douce au toucher fans être ligneufe , & recevant

i'impreffion du doigt, lorlqu'on le prelTe. La fubdance co-

îonneufe qui ell; deflous eit un peu inégale, dure & grenue,
ce qui le rend peu propre à faire de bon amadou. La partie
tubuleufe efl: de couleur roulfe comme l'autre , & les tubes

en font très-fins, très ferrés & cylindriques. Cette efpèce eft

très-commune au bois de B^Hllog^e, du côté d'Auteuil
, où

elle croît au bas du tronc des chênes. Elle n'efl: point d'ufacre

dans le commerce, ni pour la préparation de l'amadou, ni

pour celle de l'agaric aftringent : fa lubllance cotonneufe e(t

trop pleine de grains durs & trop inégale.
II. Le Roux-plat en feuillage (pi, Vll,jig.2, ^; & Synon,

des efpèces .n." 2ç ) Cette eipèce que Lobel & Sterbeeck ont

fait connoître, & qu'on trouve principalement dans leBrabant,
au pied des chcne.N , le fait remarquer par fa forme de feuilia^fe

quelcjuefois trcs-grand , comme on le voit par les
figures

<jiLie
Lobel &: Sterbeeck en ont données. Sa couleur efl d'un

roux mofn • -

if, moins fonc; que celui de i'efpèce précét'^.nte ,

& tire fu/ la couleur d'or. Son épailièur eft d'environ trois

ou quat/e lignes, & va quelquefois jr/qu'à un demi-pouce ;

ia partie cotonneule , qui en fait prefque toute IcpaifTeur, efi:

parfaitement homogène, égale, douce, ce qui le rend très-
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propre à en faire Je l'amadou

, & à en préparer l'agaric

aftringent.
En effet , la partie porcufe ou tubuleufe n'tft

prefque pas fenlible. ( Voyeifig. j. ) Voilà pourquoi il n'y a

rien à perdre en le pre'parant; &; c'eff: pour cette raifon qu'il
efi: principalement recherché pour l'ulage, C'elt même celui

({u'on emploie le plus communément, & qu'on trouve dans

le commerce fous forme de grands morceaux de peau , ou
d'ainadou d'épaifleur égale, qui ont quelquefois plus d'ini

pied & demi de longueur ,
fur huit à neuf pouces de largeur,

& fous les noms d'amadou Si. d'agaric afringent. C'efl ici le

lieu de parler de la préparation de l'un & de l'autre.

Préparation Je l'amadou , de l'agaric ajlrhigent , ér divers

ufdgcs des agarics
- amadou.

Les gens de la campagne, ou plutôt les habitans Jes

forêts, qui font dans l'habitude de préparer l'amadou &:

l'agaric adringent, font fouvent un myllère de leurs procédés,
foit pour les dérober à la connoilfmce du public , foit pour
mettre plus d'importance à la choie & la vendre plus cher.

Céfalpin dit qu'en Italie on fait bouillir l'agaric dans le

vinaigre, & qu'on le bat enfuite à coups de marteau, pour
en fiire l'amadou. Suivant Gleditfch, en Allemagne on fiit

bouillir l'agaric dans une lelfive foufrée. Mais cela prouve,
ou que les procédés ne font pas les mêmes , ou que ces auteurs

ignorant le véritable, ont été induits en erreur, ce qui e(l

plus vraifemblable ;
car tout le fecret de la préparation de

l'amadou confifte à charger la fubftance cotonneufe de l'agaric

d'un corps capable de donner plus d'acflivilé au feu » lorfqu'on
l'allume. Or, c'efl ce qu'on obtient en le failant bouillir dans

ime dillolution de nitre ou de falpctre , très-capable de pro-
duire cet effet. Quant à la préparation de l'agaric aftringent ,

elle ne confille qu'à dépouiller la même plante de fon écorce,

&. de la
p:r-tie

tubuleufe lorfqu'elle en a, &: à la battre enfuite

à coups de marteau, pour la rendre douce &. fouple. D'où

l'on voit que l'un ne diffère de l'autre qu'en ce que l'un ,

l'agaric
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i'agaric aftringcnt eft fanî addition , & l'amadou avec addition

de nitre ou de falpêtre. Cette addition de falpêtre rend l'une

fufceptible de prendre feu piui facilement que l'autre. En effet,

la lubftaiice cotoiineufe des agarics -amadou prend feu diffi-

cilement (ans cette préparation ; mais lorfqu'on la fait bouillir

dans une eau nitreufe, alors étant imprégnée de ce fel , elle

en eft beaucoup plus fufceptible , le falpêtre faifant ici le même
effet que dans la poudre à canon , c'eft-à-dire , pétillant d'une
manière fenfible, & par ce pétillement donjiant de l'adion

au feu dont il augmente l'aélivité. Cela eft û vrai , que
l'amadou bien préparé, c'efl- à-dire

, celui qui eft le plus chargé
de fdpêtre (

une livre de ce fel eft plus que fuffifantepour un

grand chaudron plein d'agarics ) , pétille fenliblemcnt , & au

point qu'on entend ce pétillement loifqii'il brûle; au lieu

que l'agaric aftringent ne doit point en avoir en brûlant, &
Jorfqu'il en a un, c'efl une preuve qu'il eft mal préparé; &
il doit être rejeté del'ufage, car dans ce cas, non-feulement
il feroit peu propre à arrêter le fang, mais il cauferoit une
cuiffonà la plaie, une irritation qui pourroit nuire au blefte.

La manière indiquée dans le fécond volume des Aléwoires
de l'Atcidémie de Chirurgie , par M. Brofîàrd , chirurgien
de la Châtre en Berry , qui a rendu cette application célèbre,
eft fort bonne; elle confifte , après avoir dépouillé l'agaric
de fon écorce, & de la partie tubuleufe, lorlqu'il y en a , à

le couper par morceaux , & à le battre pour le rendre doux
comme une peau de chamois. Dans l'efpèce dont on vient
de parler, la fouftratT;ion de ces parties eft inutile; dans les

autres, comme celles dont on va faire mention , & qui font
les plus communes en France, elle eft indifpenfable.

Les gens qui préparent l'amadou pour l'ulïige ordinaire ,

ne fe bornent pas toujours à l'addition du nitre ou du falpêtre ;

ils frottent encore cet amadou avec de la pouftlère de poudre
à canon, ce qui le rend noir &fdifîant,& ce qui eft fouve.-

rainement inutile lorfqu'il eft fiiflïlamment chargé de parties
nitreufes. Un rend la préparation de l'amadou plus parfaite,

îorfqu'après avoir fait bouillir d'abord l'agaric dans l'eau, on
T^me IL JVl
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ie tait bouillir une féconde fois

, cjuatrt-
ou cinq iieures , dnus

la dilîoiution nitreufe.

II luit de ce qu'on vient d'expofer , qu'il n'y a d'autre diffé-

rence entre l'agaric aftringent &: l'amadou, qu'en ce que l'un

ne contient rien , & que l'autre eft chargé d'un cprps étranger ,

& qu'en faifant tremper l'amadou dans l'eau , &lui enlevant

fes parties nitreufes & autres, on peut, à force de lotions,

le convertir au befoin en agaric aftringent , & l'agaric

adringent en amadou , en le failant bouillir dans une

dilîoiution iiitreule. Quant à la vertu vraiment altringente ,

elle ne paroît point exillcr dans l'agaric-amadou ;
celle

qu'il

a d'arrêter le fang, dépend principalement de la compreffioii
modérée exercée avec art iur des vaiïlèaux ouverts. L'amadou
ordinaire & l'agaric altringent, pour être de bonne qualité ,

doivent être légers, doux, fouples à la main, bien fecs ,

d'une fubllance cotonneufe
, égale, Si d'un roux- doré ou de

couleur très-blanche.

Indépendamment de ces ufages , qui font les principaux
&; les plus ordinaires , l'agaric-amadou fert , chez certains

peuples, à d'autres emplois auffl utiles. Ceux du Kamtlchatka

& de la Sibérie s'en fervent pour former des cônes ou

cylindres à feu , qu'ils appliquent, à 1 inllar des Chinois &
des Japonois qui emploient le 7i!oxa fur certaines parties ,

dans la vue de remédier fur-tout aux douleurs des «nrticulations.

Steller eft entré dans un grand détail fur les maladies qu'ils

combattent par ce moyen. Ils forment avec l'amadou ferié

par une bande
,
un cône ou cylindre qu'ils appliquent à la

partie, en mettant le (eu par un bout julqu'à ce
qu'il par-

vienne à la chair vive. Ce moyen n'a rien d'extraordinaire ;

on en trouve l'ufage établi depuis très-long-temps chez les

Orientaux, fur-tout chez les Égyptiens; tx l'on fiit que cette

efpèce d'ignition , qui ell ce qu'on appelle le cautère aâuel .

le pratiquoit anciennement avec ce même agaric, comme
Aretée& Paul d'Égine nous l'apprennent. En Sibérie, on fe lert,

de préférence, de l'agaric
du bouleau , qui a l'écorce blanche.

( Voyci fa àcjaipùon ci-tiprès, & ht plaïuhe VIII, fg. j).
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înJépendamment de cet ufage , on trouve dans le voyage de

Pallas , que les peuples du Nord s'en fervent, après qu'il efl

brûlé
, pour aroinatiTer le tabac en poudre qu'ils prennent

par le nez.

Lagaric-amadou fert encore dans l'artifice, à faire ce qu'on

appelle , en termes de cet art , des boulots ou mèches d'Aile-

tiuigne , qui ne rendent , dit-on, ni fumée ni mauvaife odeur en

brûlant, comme l'affirme Frezier , dans le Traité des feux
d'artifice.

M. Macquer annonça en 1783, dans le Journal de

Paris, qu'il
fe fervoit depuis long temps de mèches d'amadou

roux , qui font le même effet que les mèches ordinaires.

Suivant M. Gleditfch, dans la Franconie , on en tire un parti
bien plus utile

, puifqu'on y a trouvé le moyen de préparer

l'agaric-amadou comme une peau de chamois , & qu'on en

fait des vêtemens , qu'il
a vus , qui font doux , chauds & très-

propres. Il iemble en effet
qu'il feroit pollîble de feutrer le

poil de l'amadou comme celui du cafter & la laine. Prefque
toutes les efpèces de la famille fuivante peuvent être em-

ployées aux mêmes ufages.

Famille
5?.

Agarics
- ûmadou fators de cheval.

Les agarics de cette famille font principalement remar-

quables par leur forme arrondie en manière de pied ou
labot de cheval , par leur difpodtion à croître fur les troncs

d'arbres , &. fur-tout par leur fubftance compofée d'une

écorce, dans la plupart très-dure , & d'une partie tubuleufe,
diftincle de la partie cotonneufe & qui s'en détache
aifément. On en trouve encore qui, dans la première
pro/c(!-lion de leur fuhdance , ou dès la première année,
ont plutôt une forme arrondie que celle d'un pied de

cheval; mais à la féconde & aux fuivantes, ils la prennent
également. On peut déterminer même l'âge de ces agarics

par les couches de lubftance qui fe font chaque année,
6c appliquées les unes lur les autres comme par étages

M
ij
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de jnanicre que la dernière fe trouve toujours au-defTous.

A raifoii des diffcrentes couleurs que prend leur écorce ,

couleurs relatives à la nature de l'arbre
, ainfi qu'à raifoii

de la dureté ligneufe ou fubcreufe de cette même écorce»

on pourroit en multiplier beaucoup les efpèces ; cepen-
dant je crois qu'on peut les réduire à deux principales ,

dont toutes les autres ne paroifTent ctre que des variétés ou
des je-ux

de nature, & qui font \e JaLot ligneux &. le faboî

Jubéreiix.
I. Le fabot ligneux (pi. VIII, fg. l , 2, ^, ^ ; Hi

Sjnon. des cfpcces , tu 2^, a). Cette efpcce , qui paroît
ici (ous trois faces ou trois variétés d'efpèce , ell un agaric

qui croît principalement fur le chêne & le bouleau. Celui

du bouleau sfg- ' , ^^ une furface d'un gris-blanc, couleur qui

participe de celle de l'ccorce de cet arbre. 11 prend ,

comme on \oit, exaélement la forme d'un fabot de cheval.

Son écorce, quoique ligneule , .eit moins dure que celle

de lagaric qui croît fur le chcne , comme dans les fg, 2 Si. j,

laquelle elt dure comme du bois. La fubftance cotonneufe,

peu copieufe dans l'une & dans l'autre, eft mêlée d'inégalités

ou de tubérofités femblables à de gros grains, qui la rendent

peu propre à en faire de l'amadou
;

&. en efîet , cette

efpèce n'ert guère employée à cet ufage. Celui du bouleau

ell fujet
à grofhr d'une manière monflrueufe , &: au point

de j>cuvoir fervir de chaife, comme M. Gleditfch afîure en

avoir vu chez des chafleurs dans l'Ukraine. On en voit qui
ont julqu'à quatre pieds de circonférence. Lorfqu'il efl très-

grand , on tire parti
encore de fa lubitance cotonneufe pour

en faire de l'amadou ,
comme dans le nord de l'Europe.

Cette fubftance efl de couleur roufl'e, comme on l'aperçoit

ici à l'endroit de la coupure. La croiUe ou écorce antérieure

n'a pas plus d'une demi-ligne d'épai(îeur; elle eft ligneufe
&. calfante. Lorfque l'agaric

a plufîeurs années, comme celui-

ci , & que par quelque accident cette croûte cafie, il s'en forme

une nouvelle couche deflous. Le bord brun qu'on aperçoit

tout autour ,
eft la dernière couche de projeciion de lubf-
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tance , & chaque année il s'en forme une nouvelle , de

manière qu'à ces différentes couches ii n'eff pas difficile

de déterminer fon âge. Celui - ci paroît avoir une douzaine

d'années au moins. La partie tubuleufe dans cette efpèce , eft

auïïi Jure & ligneufe que la croûte qui lui fert d'écorce ; les

tubes en font très-fins, très-fen-és & cylindriques, d'une

couleur différente de celle de la fubflance cotonneufe, &
s'en détachent affez facilement. Le tout en général n'efi:

b.on qu'à brûler.

Celui qui efl: mis fous la. fg. 2 , eft m\ ag?a-ic de chêne,

qu'on trouve fréquemment au bois de Boulogne. Il efl;

de couleur brune ik très-dur. On voit à la difpolition de

fes couches, qu'il
a fix ans. 11 devient fi fec Si ii dur, que

les couches fupérieures fe détachent en caffant des inté-

rieures , & forment faillie. La lubftance cotonneufe efl d'une

couleur très-rouffë, mais mêlée de tant de grains durs,

que .dans un agaric de fept à huit pouces de circonférence,
à peine en pourroit-on tirer un ou deux pouces d'amadou,
& encore feroit-il mauvais. La partie tubuleufe n'efl pas
de la même couleur que celle de la fubflance intérieure,

& fe trouve aulh dure , aulfi ligneufe que la croûte extérieure.

Ses tubes font très-hns , très ferrés & au point que les

pores ou leurs bouches font à peine fenfibles, &: n'en rendent

pas la furface rude au toucher ;
au contraire cette furface

eft très-unie. Cet agaric ne fert pas à d'autre ufage que
celui du bouleau. Celui qu'on voit dans la même planche,
fous la

fig. j ,
efl de la même efpèce , & ne diffère du

précédent que par l'âge, qui eu de deux ans.

Celui qui efl mis lous la fig. ^ , affeéle principalement
la forme ronde la première année, & fe trouve recouvert

d'une croûte très-dure; fa lubflance cotonneufe eft très-peu
confidérab'e , ainfi que la tubuleufe. D'ailleurs, c'eft la même
difpodtion en tout que celle de l'agaric précédent. On en

trouve de même forme & de même difpodtion que ceux-ci,

qui croiff"ent fur le charme , fur le hêtre & autres arbres.

1 1. Lefatwt fubércux (pi. IX, fg. r , - , j ; &; Synonimie



P4 TRAITÉ
<Ies efpèccs , u."

2..if., a). Celle efpèce un peu moins com-
mune que la prcccdenle , &: qu'on ne trouve aujourd'hui
en France que d;uii les anciennes forêts , comme celles

de Fc^ntainebleau , de Villcs-Cotterets , de Compiegne, &c.

& fur les arbres de haute futaie, fe fait remarquer par
une ccorce d'un blanc faie ou gris-blanc , prenant ^n[\n une

teinte légèrement brune ou d'un roux tendre. Cette ccorce

qui n'a pas plus d'un tiers de ligne d'cpaifi'eur, ed coriace

ou de confidance de licge, le lailîe couper facilement au

couteau; elle couvre une lubftance cotonneufe, roulîè, très-

abondante, fins grain, d'un tillu doux, égal, & qui efl:

celle dont on prépare l'amadou ordinaire. Celte fubllance

e(l fi copieuie, que la partie tubuleufe même en participe
& en eft comme toute imprégnée, au point qu'elle fert

même dans quelques individus à former i'amaJou : il n'y a

prefque pas de perte à faire ; auffi ces agarics font-ils très-

recherchés pour cet ufage; leur furface reçoit l'imprefTion

de l'ongle, lorlfju'gn
les predë, ce qui n'arrive pas à ceux

dont on vient de parler.

Celui qu'on voit ici, pi. IX, fg. i , a été cueilli dans

la forêt de Fontainebleau , fur un tronc de chêne. La coupe
ou entaille qu'on y voit, a été faite dans le delfein de faire

apercevoir la fubflance cotonneufe qui efl deffous : il avoit

fept à huit pouces de circonféreiice , lur un pouce & demi

ou deux d'épailfeur. La fubflance corticale e(l noire inté-

rieurement, la tubuleufe efl prefque du même ton de

couleur que la cotonneufe , qui c(l d'un roux lauve. Cet

a'"<'aric étoit de l'année.

Celui qui efl placé fous la /^^. 2 & ^ , ell réduit environ

à un tiers de la grandeur; car mefuré dans la poluion

naturelle, il avoit quatre pouces de diamètre vertical ou

d'épaifî'eur , ft'pt pouces de diamètre latéral
, feize pouces

de tour antérieurement, «Se près de vingt-deux pouces de

circonférence de tout le corps ; il ne pefoit que douze

onces. Il avoit été cueilli dans la forêt de Villers-Cotterets ,

fur un vieux chêne, hz fi^. £ en repréfente \mQ c.oupç
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verticale & poltcrieure , qui fait voir l'intérieur defiifuLftance,

qui elt prefqiie toute cotonneufe. La partie lubuleufe ,

compofce de lubes extrêmement fins & ferrés, piacée infé-

rieurement, avoit un pouce d'épailTeur , & le îrouvoit

totalement imprégnée de lubrtance cotonueule , lans être dure;

par conféquent le relie, c'efl-à-dire , une étendue d'environ

trois pouces , étoit tout en pur amadou. Il n'y en a guère
de cette forte de plus forts , & les moyens font d'environ

quatre pouces d'étendue; ils lont parfaits pour l'amadou.

Famille i o .

Agûrics
- amadcni. en truelle.

Les agurics de cette famille fe font remarquer par leur

furfice luifante &: comme vernie, & fur-tout par une tige

longue, comme noueufe, à peu-près de même couleur &
également luifante , placée latéralement Se en manière de

manche de truelle, à un chapiteau plus ou moins étendu ,

dont les plus grands ont juiqu'à li\ pouces de diamètre, &.

les moindres deux ou trois. D'ailleurs , ils font com-

pofés, comme les fabots de cheval, de deux fubllances , non

compris celle de l'écorce, l'une cotonneule, & l'autre tubu-

leufe. Je n'eji connois cju'une efpèce qui croît au pied des

arbres , def chênes fur-tout , & qui eft fort commune tiir-tout

au bois de Boulogne.
Truelle vernie , ou TnielU- à ramoneur (planehe X, fg. i ,

^; & Synonimie des efpèees, n° 2^ g). Cette efpèce croît dans

toute l'Europe, & même , à ce qu'il paroît , au Japon , fuivant

le rapport de Thunbtrg. Battara, Schaefîèr , Jacquin &:

Bulliard en ont donné de bonnes figures. Elle efr remarquable
non-feulement par la forme , mais par fi couleur iuiiante,

d'un rouge foncé &. femblable à celle d'un marron-dinde. La
lurface inférieure eft blanche, unie , mais marquée de pores

fins, qui font les ouvertures Aa tuyaux placés infcrieure-

ment & perpendiculairement. Lorfque la plante eft dans la

parfaite maturité, on diftingue aifément la fubllance coton-
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neiife, qui e(l peu copieufe Se remplie de grains durs , pîacce
fous l'écorce iuiHinte , qui a à peu

-
près un tiers de ligne

d'épaillêur. Sa tige , d'abord pleine , lînit par devenir fiftuleufe.

Cette plante fe conferve très-bien ; elle n'eft que curieule

par fa fmgularitc , 6c ne me paroît propre qu'à orner uii

cabinet d'hiftoire naturelle.

GENRE IV.

Agaric
-
gelés.

L'agaric - GEi.ÉE eft un genre de plante fongueufe ,

paralite ,
de con(nlance de forte gelée , è: de fubftance

homogène & diaphane.
Les plantes de ce genre font peu nombreufes. On en

connoît de deux fortes principales ; l'une , qui contient

celles dont la kirface inférieure du chapiteau clt feulement

fillonnce , Se l'autre dont la même furlace eft hérilTée de

papilles , femblables à peu-près à celles d'un palais de bœuf:
d'où peuvent rclulter deux familles, celle des Gélatineux

unis , 8i. celle des C\-7<ili/icitx papilles.

Famille i i.

Agarics gclarmctix unIs.

Les efpèces de cette famille fe font remarquer par une

double furfvice , dont l'une, la (upéricure, e(l couverte comme
de poils ou foies, & l'autre nue, mais marquée par des filions

profonds , & qui paroiffent propres à retenir les femences.

Nous n'en connoiîfons qu'une elpèce , qui cfl celle que
Alicheli a fait connoître.

Le géhitinciix à foies (pi.
XI.fg. i : & Syn. des

cfp. ti.° 1 86).

Cette efpèce croît principalement fur l'orme. Elle efl; hérirtee

fupérieurement de poils ou loies , & marquée de diverfes

couleurs zonées; la furface inférieure eft d'abord violette,

enfuitegrile, Se fe trouve profondément fiUonnée 6c comme

pliflce.
On ne lui connoît peint d'ufage, 6c elle ne paroît avoir

iiucune qualité
malfaifante.

Famille
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F A M I L L E 12.

Agarics gélatineux à
-papilles.

Les plantes de cette fiimiile font remarquables par les

papilles Jont toute leur lurface intérieure elè he'riirée. On
n'en connoît que deux elpèces, ou plutôt une feule, Tujette

à varier beaucoup pour la couleur, & qui efl tantôt d'un

blanc de lait, &. tantôt rouife &. grile, qui ed le Gélatineux

papille.

Le gélatineux papille (pi. XI, f'^.
2. & j; ScSyn. (les cfpèces ;

11." 81). Cette efpèce , que Maurice Hoffinann , Loëfel ,

Haller ont indiquée & dont SchaefFer & Jacquin ont donné

des figures , fe trouve fur différens arbres ; elle cfl

tantôt de couleur de criftai ou blanche, & tantôt elle prend
une teinte roude avec àç$ papilles vert -d'eau ou gris-de-
cendre humide. Elle varie beaucoup pour la forme, ayant
tantôt celle d'un fouet ou d'un éventail, tantôt celle d'une

langue ou d'une fpatule. Quoique Loëfel la donne pour

fufpec'T:e,
elle ne paroît contenir aucun principe dangereux.

GENRE V.

Ae^aric - chair.

L'agaric-chaîr ell wn genre de plante fongueufe ,

paraiite, dont la fubftance reflenible à une chair muiculeufe.

Les plantes de ce genre fe font remarquer par leurs couleurs

éclatantes, par leur confiftance un peu molle, & par une
chair rougeâtre ou jaunâtre , juteufe , & marquée par des fibres

pinnées, femblables à celles de certains mufcles. Elles ont

encore la qualité d'être bonnes à manger & de ne point in-

commoder. A raifon de leur forme & de leur manière d'être

particulière, elles font fufceptibles de former trois familles,

qui font les Agarics
-
langue ou foie de bœuf, les Avaria-

pomme, & les Agarics-famme.

Tome IL N
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Famille 13.

Agarics
-
langue ow. foie de hœiif.

JLes plantes de cette famille font peu nombreufes; on n'en

connoît en général que de deux iortei ; l'une, qui croît au

pied des châtaigners , & l'autre au pied à.çs chênes, mais qui
à la rigueur ne forment qu'une même efpèce.

I. Langue ou foie de hœitj (pi. XII, fg. 1,2., ^ , ^, j; Sc

Synon. des efpèces , ti.° 2. ^ ). Cette efpèce , qu'on connoît

encore dans les campagnes fous le nom de glue des chênes ,

prend exaélement , lorlqu'elle eft naiflânte , la forme & la

couleur d'une langue pofée horizontalement , comme on le

voit ici, j%. ^/ mais à niefure qu'elle groffit , elle s'étend

pour prendre celles d'un foie de bœuf , quelquefois
avec des prolongemens femblables aux lobes de cet organe.
Sa chair efl rougeâtre, fibreufe , avec des fibres difpofées

dans le ^^ni^ qu'on le voit ici , fg. j. Sa furface efl: cjueîquefois
un peu viiqueufe, fa fubllance juteule, lourde, &; fa conlif-

tance eft à peu- près celle d'une chair d'animal fraîche. Toute

la plante aune faveur légère de truffe, fur-tout lorfqu'elle

efl: cuite, & une odeur à peu-près de champignon ordinaire.

La partie inférieure de ce corps pofé horizontalement, eil

un peu plus blanche que le delfus , & légèrement tubuleule,

mais lorfqu'on le coupe , on n'aperçoit qu'une chair homo-

gène. Il y en a qui ont jufqu'à vingt pouces de circonférence,

& qui pèfent deux à trois livre.*:. Cette efpèce n'eft point

rare; elle croît fur-tout au bois de Boulogne, au pied At%

chênes ,
d'où on la voit fortir fous forme de langue , dont

la couleur frappe la vue , Si la chair invite à la manger.
Elle efl fouvent mordue par les bêtes fauves.

On a pu voir dans le premier volume l'ufage que Sole-

nander, qui la donne lous le nom Aliypodiis, comme pour
àiYC Jur le chcnc , confeille d'en faire dans les douleurs de

goutté, pour lefquelles il la recommande comme un excel'ent

topique. En efitt, elle efl un peu mucilagineufe , & je croîs

qu'on en pourroit tirer quelque avantage dans ce cas.
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Cette plante offre un aliment agréable & une reiTonrce

au befoin ;
un feu! de ces agarics pouvant fournir amplement

de quoi faire un bon repas. On recherche pour l'ulage
ceux qui ne font pas trop avancés , ou qui font encore en

forme de langue ou de petits iobes. Lorfqu'ils font trop
avancée, ils ont leur lurface trop vifqueufe , & leur chair

ferme tend à l'état ligneux ;
ils le deviennent même enîière-

ment par vétudé. Il y a deux principales manières de le

manger , ou cuit fous la cendre & coupé enfuite par tranches

avec une liaifon , ou bien apprêté en fricalîee de poulet ,

c'eft-à-dire
, qu'après l'avoir lavé, épluché Se bien

effiijé,

on 'e fait revenir à l'eau bouillante, 5c on le fiit cuire dans

le beurre avec un peu de perfd, de ciboule , poivre , fel, &.c.

8c on fiit une liaifon avec les jaunes d'oeufs. L'alfaifonnement

un peu piquant efl toujours néceflaire , à caufe de fa

vifcofité, lorlqu'il efl: un peu avancé. On a éprouvé que le

vinaigre fe marie mal avec cette efpèce , &: gâte la fauce.

Cet agaric , qui a une légère faveur de truffe , altère , échauffe

même un peu , lorlqu'on en mange trop, mais ne nuit jamais.

Lorfqu'il n'efl que nailfant, il ne produit pas cet effet.

Famille 14.

Agarics -pomme.

Les agarics de cette famille fe font remarquer par une

belle couleur aurore, & par leur forme groupée &: arrondie;
leur fubftance a à peu-près la condffance d'une chair ferme,
& la même difpofition de fibres que celle de l'efpèce précé-
dente. Je n'en connois qu'une efpèce.

Agaric -pomme (pi. XIII ,. Cette efpèce, que je ne vois

décrite nulle part, croît fur les branches du pommier. Sa
fubffance eft ferme fans être dure, fa couleur aurore, & fa chair

fraîche & juteufe. La partie lubuleufe qui efl: peu fenfible , eff

d'un ton de couleur différent de celui de lapartie charnue; mais

iorfqu'on le coupe, il paroîtd'une feule fubffance, homogène
 N

ij
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& qui ne fe fcpare pas en deux. D'ailleurs, il fe comporte
eommele précédent & aà peu-près les mcmes qualités : par
vctullc il devient ligneux. Celui-ci elt beaucoup plus rare.

Famille 15.

Agarics -jïamme.

Ces agarics font remarquables par leur couleur de feu

ou aurore, comme i'efpèce qui précède, mais ils font plus

fujets à fe ramifier, &; ont la chair moins juteufe que ceux

de la 14.^ famille. D'ailleurs, la conliflance Se la diipofitiou

des fibres de leur chair font à peu-près les mêmes. Je n'en

connois qu'une efpèce.

Agaric-fiamme (pi. XIV; & Syn. des cfpcces , ti° i d'y. Cette

efpèce , qui elt celle vrailemblablement qui croît fur le mélèze

&. fur d'autres arbres, 3i. dont Mathiole, Galpard Bauhin

Se Ray ont fait mention , a été trouvée dans un vieux tronc

de chcne, au bois de Boulogne : il refîembloit à des fîammes

de feu dans l'obfcurité. Il y en avoit de quoi remplir une

hotte ordinaire. Sa chair n'efl pas d'un beau blanc; elle prend
une teinte jaune , & ÇtiS fibres (ont difpolées à peu-près comme
celle des efpèces précédentes, c'efbà-dire, pinnées , ou en

forme de barbes de plume. Sa chair n'efl: pas auffi juteufe

que celle de la langue de bœuf ,
& fa partie tubuleule on

plutôt porcufe , n'efl prefque pas fenlible; de manière que
Ça fubflance paroît entièrement homogène. Sa fiveur, qui efl

à peu-près celle du champignon ordinaire , n'eii pas des plus

agréables , fans avoir rien de rebutant. Sa couleur jaune n'efl

foluble ni dans l'eau , ni dans l'efprit de-vin , ni dans l'huile.

Ce champignon ne fe ramollit pas par la cuilîon. A railon

de cette circonflance & de la teinte jaune de fa fubflance ,

ainfi que de fa faveur, je doutois de les effets; mais l'ayant

efîayé fur ô.çs chiens aiixcjuels
il lut donné en grande

quantité , en pâtée avec de la viande , .& l'effet en ayant été

nul, je me hafardai à le manger eu Iricaffée de poulet, &
je le trouvai bon , fans, en ctre iuconmiodé. Cette efpèce
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peut encore offrir uii^ reflbiirce au befoin pour i'ufage.
Sa

chair finit par blanchir enféciiant, mais fans devenir ligneiife;

ce qui le rapproche beaucoup de la nature des efpèces du

genre fuivant. GENRE VI.

Agaric
-
pulpe.

L'agaric-pulpe eft \m genre de plante fongueufe ,

parafite, d'une chair égale, lourde, d'une odeur forte,

laquelle en féchant devient légère , blanche & friable.

Ces agarics, en général d'un ufage fufpeél; <Sc malfaifimt,

font vifiblement de deux lortes; les uns n'étant compofés

que d'une fubflance, & poreux ;
&: les autres recouverts d'une

croûte ou enveloppe, avec une fubftance tubuleufe, outre la

pulpeufe. Parmi les premiers , les uns font en feuillage , d'autres

en forme de coquille ; d'où réfultent pludeurs familles

diflindes , qui , à raifon de leurs qualités ou de leurs

formes, font mifes ici fous les noms à'Agarics (Jypt'iques ,

de Coquilles tigrées, & à'Agarics b'aiics qv\ purgatifs.

Famille \6.

Agarics jîyptiques.

Ces agarics font remarquables par leur forme de feuillage ,

par leur laveur ftyptique , 6: par leur couleur d'or répandue

par-tout. Nous n'en connoiifons qu'une efpèce , qui eft

la fuivante.

Agaric (lyptique (pi. XV; & Synonimie des efpèces , n." i 6 , 2),
Cette efpèce que Ray fur-tout paroît avoir indiquée un peu
clairement le premier, croît fur les troncs des chênes, quelque-
fois très-haut, en forme de feuillage; elle a environ demi-pouce

d'épailfèur , efl d'une feule 1 ubftance , Se n'eil: que poreufe.

Lorfqu'on le goûte , cet agaric imprime à la langue une faveur

acide -
ftyptique . à peu

-
près femblable à celle de l'efprit de

vitriol; fon odeur n'eft point agréable. Cet agaric efl lourd

lorfqu'ii eft frais & fur l'arbre; fa couleur jaune eft de nature
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rcfineufe, 8c l'efpnt-de-vin la lui enLve entièrement, ainfi

que Ton principe odorant. Cet agaric donné aux animaux les

incommode beaucoup & les purge, mais fans les mettre à

mort. Sa lubflance, lorfqu'elle eft sèche , devient légère,
friable , & même phofphorique ; ce qui fert à expliquer le

paflàge de Pline , qui dit que l'agaric ( purgatif ou médicinal)
fe trouve dans les forêts des Gaules , au haut des chênes , éc

que la lumière
qu'il répand , fert à le faire découvrir dans

la nuit. fVoyei îo/iie /,jjûges i6 & ij.)

Famille 17.

Agarics
-

coquille tigrés.

Les agarics de cette famille font remarquables par leur

forme régulièi-e de coquille, & par les élevures de leur peau
en forme de petites écailles, de couleur rouiïë ou fafran , qui les

rendent comme tigrées, &: par leur odeur, qui efl celle de
farine frais moulue. Nous \\q\\ connoiffons que deux efpèces

qui paroilîènt même n'en faire qu'une, ne difiérant que par
le ton de couleur, la confiflance, 8c l'arbre qui les produit;
l'une eft la Coquille tigrée de l'orme , l'autre celle du

noyer.

Coquille tigre'e de l'orme (pi. X V'I,fig. 1,2.; & Synoinmic des

efpèces , n.° jyj. Cette efpèce que Sterbeeck fur-tout a fait

connoître fous le nom d'oreille de A'Ldtlius, croît fur les ivoncs

des ormes , de la manière qu'on le voit ici , fg. i. Le fond en
eii d'un blanc roulfelet, mais les élevures de peau font d'une

couleur de feu ou de fafran qui tranche fur l'autre, & lui

donne le coup-d'œil d'une fm-face tigrée. La pulpe en e(t

blanche, un peu coriace ,
& toute la plante a une odeur

de farine fraîche. La partie inférieure tlu chapiteau efl toute

criblée de pores un peu grands ,
& fii furlace finit par fe

gercer par la delhccation , comme ou le \ oit fg. 21. Cet

agaric donné cru aux animaux, mêlé avec de la viande , les

jneommode un peu , paroît même leur donner le dévoiement
,

mais faiis leur nuire d'ailleurî. Qu ne connoît point d'ufage
à cette plante.
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Coquille ti<yrce du noyer (pi. XVI, fg, j. Syiwu. des efpèces ,

n."y^ ). Cette efpèce ne diffère de celle de l'orme , qu'en ce que
fa fubftance n'eit pas audi coriace , ni auffi indigelle pour les

animaux, que l'autre : elle eft d'ailleurs tigrée , languettée aux

bords , & fa chair eft d'un beau blanc. Les gens de la campagne
m'ont aluirc qu'ils en faifoient uiage , lans en être incom-
modes. Je ne la crois pas mal - failante

; mais elle n'cft ni

agréable, ni d'une chair alfez tendre pour inviter à la manger.

Famille 18.

Agarics blancs ou purgatifs.

Ces agarics font remarquables par leur couleur blanche,

par leur fubftance , d'un poids conlidérable dans leur fraî-

cheur , & fur - tout par leur odeur en générai très-forte. Us

diffèrent de ceux de la 17.^ famille , p.
ir la dlfpofition de

ieur corps, compofé de deux ou trois fubftances diflinéfes,

dont l'une eft pulpeufe , l'autre tubuleufe <Sc poreufe , & l'autre

écailieufe ou calleufe , dans la plupart. On en connoît trois

efpèces principales , qui font \Agaric du inélèie , purgatif ou
médicinal ; le faux Agaric blanc , & ïAgaric à odeur d'iris

de Florence,

I. Agaric du melèie , purgatifou médicinal , (pi. XVII , fg. i ,

,2, ^, ^; & Synonimie des
efpèces, n." i). Cet agaric, que

Diofcoride & l'ufage qu'on en fait en médecine
, ont rendu

célèbre , n'a été parfiitement connu en botanique que de
nos jours, &. même fort tard, piiilqu'il ne l'eft pas encore

généralement. Micheli même & Haller , auteurs d'ailleurs

Il recommandables & fi exacts, 6t qui ctoient à portée de le

voir, n'en ont donné qu'une fliuffc idée; l'un, Micheli, en
donnant fans defcription une ligure qui n'eft point exacte,
c'eft-à dire, qui n eft pas puifée dans la nature; & l'autre,

en décrivant, à ce
qu'il paroit, une autre efpèce d'agaric. Ce

n'eft qu'à MAi. Jacquin Se Rubel, (Voyei tome I, page ^.^S)
qu'on doit les premières notions exades fur cette plante,
ainli que de bonnes figures.
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Cet agaric qu'on ne trouve , à ce qu'il paroît , que fur le

mcicze , n'a pas toujours la même forme , comme Btion

l'avoit déjà fait remarquer; mais la figure ovoïde ou i'aiongée,
eft celle qu'il afTc'dlele plus ordinairement, au point de repré-
fenter tantôt un ovale ou un œuf dont la partie la plus

aiguë eft toujours la plus haute , f' Voyeijig. i & ^) èc tantôt

comme un boyau placé perpendiculairemeiit. Cependant il

prend quelquefois la forme d'un fabot ou pied de cheval ,

comme on le voit fg, 2. & j , mais toujours avec un cou

plus ou moins étroit. Ce qui en rend la connoilîànce exacts

Il difficile ik fi rare, c'efl que jamais on ne le trouve entier

dans le commerce , mais toujours dépouillé de fon écorce Se

de fi partie tubuleufe, & ^el qu'on le voit aux fg. ^& ^,
ce qui le rend méconnoidable. Cette écorce , qui eil lavée en

nahTant, d'une couleur fafran-clair ou de grenade, comme
dans \x fgiive i, d'abord fine &; unie, s'épuillit enfuite en

perdant cette couleur jaune, & devient dure, ccailleufe,

le gerce, fe découpe en plufieurs morceaux ou écailles dures,

& acquiert la couleur gris-blanc (Voyej^jig. 2) , mais dans

laquelle le blanc domine, tandis que la partie tubuleufe refle

toujours couleur de fafran , ou jaune plus ou moins vif.

Sa chair eft d'un blanc jauni par la couleur primitive de la

plante ; mais elle la perd bientôt en féchant , & devient

parfaitement blanche. Il paroît que cette couleur lui eft com-

muniquée par i'écorce du mélèze, qui eftrougeâtre naturelle-

ment. Cet agaric, lorlqu'il eft irais, a une odeur forte de

farine de froment frais moulue. Cette odeur fe perd prelque
entièrement par la defficcation. Les tubes en lont très -fins

&; très-ferrés, jnais courts &: peu conddérables , relativementau

volume de la plante , qui ayant, par exemple, quatre pouces
de hauteur, telle que celle qui eft repréfentée, j%-. ^ & ^,
contient trois pouces & demi de pulpe , fur environ deux:

pouces d'épaifteur ou de faillie. Cette lubftance pulpeufe
eft un peu acre lorfqu'elle elt fraîche

;
mais lorfqu'elle eft

sèche, elle eft d'une faveur douce , enfuite amère.

Cette plante , ofire par l'unalyfe chymique , une partie

réllneyfe
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réfineufe très-abondante, (

6 gros fur 2 onces
)

&. ime partie

muqueufe, que les vers attaquent; fon ccorce donne un prin-

cipe delà nature delà colophane (koyci tome I, page ^^8,& Ion analyfe par Boulduc , Mém. Je l'Académie des Sciences,
année lyi^),

L'ufage de cet agaric eft fort ancien en médecine. C'efl:

un purgatif doux , à la dofe de deux gros de la pulpe
sèche infufée. Pour qu'elle foit de bonne qualité, il faut

qu'elle foit blanche , légère , friable , de faveur d'abord douce ,

enfuite amère
, comme Galien l'avoit fait remarquer ; fa vertu

purgative quoique dans la partie extradive, réhde éminemment
dans la partie rélmeufe. On ne l'emploie en général aujourd'hui,

qu adocié aux autres ingrédiens dont on compofe lesniédecines

ordinaires, fur-tout lorfqu'il s'agit de débarralfer la tête. Tout
autre ufage de cet agaric, foit comme aliment, foit comme
affailonnement, ne feroit pas fur. Lorfqu'il eft frais , fa vapeur
feule eft dangereufe, &. lorfqu'il elt itc & qu'on le broyé , il

fait toulfer.

II. Faux agaric blanc
(pi. XVIII, fg. r, 2,

^, ^; & Synoit.
'des cfpèces , u." 68, i). Cette efpèce que Galpard Bauh'in &
Ray ont fait connoître vaguement, eft un agaric qui croit

principalement fur les chênes ; il eft blanc dehors & dedans;
mais la furface finit par prenth-e une teinte gris-de-lin. Il efî

d'une confiftance ferme , fans être dur. La partie pulpeufe eft

d'un blanc de lait, très - humide , & porte environ trois

pouces dans le fort de fon épaiffcur. Celui qu'on voit ici ,

fg. 2 , a quatre ou cinq lignes fur les bords. La partie
tubuleufe eft très-fine & peu cpailTe , comme on le Yokfg. j, ^.
La furface fupérieure eft couverte d'une peau douce au toucher,
mais qui fe gerce un peu par la déification , comme on le voit

fg-
^

, & prelque de la même manière que l'agaric du mélèze.

Lorfque cet agaric efl fi-ais , il a une odeur lT)rte , défigréable
ôi. comme virulente. Dans cet état, il eft très-lourd , à raifon

de la grande quantité d'eau qu'il contient. Lorfqu'il eft fec ,

il efl d'abord inhpide, mais enfuite il laiffe à la langue une

impreffion d'amertume. Cependant, à en juger par les ravages

qu'y font les vers , qui en dévorent prefque toute la fubUance

To,i:e II, O
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piilpeufe , fans entamer l'écorce , on peut Juger que cette

plante eft peu réfineufe, &. qu'elle renrpliroii mal le but qu'on
fe propoferoit, en la fubftituant à l'agaric du mélèze pour
l'effet purgatif, à moins que ce ne fût l'écorce, mais dont

l'ufage feroit à redouter.

III. Agaric blanc h odeur d'ir'ts (pi. XIX, & Syuon. des

efpêccs , n." 6 S
_).

Cet Aga.nc , que Sterbeeck a fait connoître

le premier, & fur lequel il exilte une excellente differtatioa

de M. Enflin (Voyci tome J,page^yjJ, e(t blanc; ii croît

pour l'ordinaire au nombre de trois difpofcs par étages ,

comme on le voit ici, lur le tronc des vieux faules. 5a

fùrfice fupérieure efl un peu rude au toucher, ainfi que celle

de la partie tubuleule , &: cette partie prend avec le temps une

teinte roulîe, mais la pulpe refte blanche. Cet agaric a une

douceur mclée d'amertume & d'un peu d'acidité, &: une

odeur d'iris de 1 lortnce très - décidée , mais qui finit par
fe didiper.

Linné reproche aux peuples du Nord , une forte de

\i\\e qu'on peut bien pardonner à de pauvres Samoïèdes ,

auxquels tout autre ell interdit, c'elt de porter fur eux cette

plante , pour le rendre plus agréables à leurs maîtrefîes.

M. Enllin prône beaucoup l'ufige de cette plante, fur-tout

contre laphthilie pulmonaire & l'aftme ,àlado(e d'un fcrupule

(24 grains) à un gros, réduite en poudre, ou en éleéluaire

avec du miel. On l'a même elîîiyée dans les maladies ûçs

beftiaux ;
mais je doute beaucoup de fes effets avantageux,

foit fur l'homme , loiî fur les animaux, lur- tout d'après

l'oblervation rapportée, lome I , page 1 1 j , Si d'après l'expé-

rience que j'en ai, qu'à la dole d'une demi-once fraîche,

elle tourmente beaucoup les animaux,

II y a ui-îe quatrième elpèce d'agaric odorant , qui croît flir

les pins, & qui a une odeur de géroflle , que nous n'avons

pas été à portée de voir. Celle-ci elt de couleur d'orange
deffiis, lavée de jaune deffous , avec des pores anguleux,

f Synoiiimic des
cfpcces , //." /, a ).0\\ croit que c'eff celle qu'on

met quelquefois dans le commerce, lous le nom ancicu

^ûj^aric mdltt
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GENRE VII.

Agaric
-
Champignon.

L'agaric-champignon eft un genre de plante fongueufe,

incompiette , parafite , A\\nQ fubihmce blanche , charnue ,

ferme , de faveur & de conliitance à peu-près de champignon
ordinaire, & croilHuit fur les arbres en forme de coquille.

Les plantes de ce genre diffèrent des précédentes , fur tout

de i'agaric-nerf avec lequel elles ont le plus de rapport, prin-

cipalement par leur chair ou fubftance qui n'efl pas la même ,

n'avant ni l'état fubéreux ou deliége des uns ,ni le cotonneux

de certains , ni la pulpe libreufe , pulpeufe & friable ,

ou gélatineufe des autres. Elles tiennent le milieu entre les

agarics & les champignons. On les nomme vulgairement

Langues , ou OreiHes
,

à caufe de leur forme; elles donnent

lieu à une fuiiille.

Famille ip.

Demi -
champignons fcuillftcs on oreilles des ûrbres.

Les plantes de cette famille ont cela de propre , de ne

former que la moitié d'un champignon, &; d'avoir la
]->artie

inférieure de leur chapiteau feuilletée. A raifon de la difpo-
fition de leur corps, ou de leur forme extérieure, elles font

de deux fortes principales; les unes, de forme régulière;
les autres , irrégulières , difformes & comme anguleul'es.
Parmi celles qui lont de ferme régulière , les unes ont celle

d'une coquille , d'une cuiller; les autres , celle à peu
-
près

d'une langue ou ci'un corps alongé. Les irrégulières font en

forme de fouet ou d'éventail. Les premiers font en général
de bonne qualité, le autres de qualité lufpe^le. A raifon de

leurs formes, elles font fufceptibles de quatre ferions , en

coquille ou en oreilles, en cueiller ,
en langue , & en éventail

ou en fouet.

1
° En forme de coquille.

Les pLaites de cette divifion , fe font principalement
O

i;
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remarquer par leur forme rcgulicre de coquille pétoncle ,

j)o{ce
(te manière que la partie lupcrieure efl convexe, &

l'inférieure concave, & par leur chair blanche, ferme Si de

bonne qualité. On en fliflingue plufieurs efpèces, principa-
lement à railon de l'arbre fur lequel elles croiffent, comme
lur l'aulne , lechcne, le noyer, Sic. Si qu'on trouve ici fous les

noms d'Oreille du noyer , de Coquille de l'aulne , de Coquille
du clicne.

I. Oreille du noyer ( pi. XX & XXl.f.ii;. i; Si Syncnimie

des efpcccs , nf 6 ^ , n). Cette efpèce, que Ferrante Imperato
Se Maurice Hoffinann paroifîent avoir indiqué les premiers ,

elt remarquable par fa belle couleur de noilttte ou de café

au lait , par fa forme de coquille & par fa fubflance blanche,

ferme & sèche. Cet agaric croît principalement lur les troncs

du noyer, Sa quelquefois aux plus hautes branches de cet

arbre, tantôt feu!, & tantôt en groupe de plulieurs. Sa fur-

face fupéricure e(t unie , Si quelquefois finement gercée. II

tient fortement à l'arbre par un proiongcment de fublfance

cjui
lui fert de tige, & de centre commun aux feuillets. Ces

feuillets, qui font blancs, font de longueur inégale, les uns

parcourant toute la longueur de la coquille, les autres ne

faifant que la moitié, le quart du chemin ; les plus longs fe

terminent comme par des nervures fur la tige. Loriqu'il

vieillit, il devient un peu coriace. Se loriqu'il
efl mort, it

efl noir Si ligneux. Il fe conferve long-temps fims s'altérer,

mais il linit par être dévoré entièrement par les vers ; lorf-

qu'il
efl frais il eft très-bon à manger; il elf d'une chair fine

Si délicate , & très - recherché des amateurs de cham-

pignons. On ie prépare , comme le champignon ordinaire,

en fricaffée de poulet; mais il efl plus délicat que celui-ci

Si plus fin. Je trouve que les Chinois en font beaucoup
de cas. 11 efl; d'ulage partout.

II. Coquille de l'aulne ( pi. XXI , fg. 2 ; Si Syncnimie
'des rfpcces , n." 126, c). Cette efpèce, que Dillen a fait

principalement connoître, & dont Schaefiêr Si Jacquin ont

donné de bonnes figures , eft remarqviuble par fa forme
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agréable & régulière. Elle n'a pas plus de deux pouces
d'étendue. Sa chair eft blanche , sèche, ferme; & lorfqu'elle
refte quelque temps fur l'arbre, elle finit par fe durcir. Les
feuillets lont un peu écartés les uns des autres, 5c entremêlés
de petites portions de feuillets placées du côté des bords.

Ceux qui lont entiers s'implantent fur un prolongement de
fubllance en forme de bouton, qui leurfert de centre commun.
Cette plante eft d'abord blanche, elle rouffit enfuite un peu,
ou plutôt prend une couleur de noifette. Donnée en quantité
& crue aux animaux , elle ne les incommode en aucune

manière, & je la crois de très-bonne qualité.
III. Coquille du chêne (pi. XXI, f^, ^, ^; ^ Syiionimie des

efpèces , n." 12.2., a). Cette efpèce, qui paroît être celle que
Ray a fait connoîîre, fort, en naiflànt, du tronc des chênes,
de la manière qu'on le voit ici, avec une petite tige latérale;
cet agaric eft tout blanc, mais légèrement lavé de roux; fa

partie convexe eft revêtue d'une fur-peau qui s'enlève ficile-

inent. La partie concave ou inférieure, fig- ^, préfente des

feuillets inégaux en longueur, un peu écartés \çs uns des
autres , hauts d'environ deux lignes , &. dont les plus lono-s

viennent fe terminer en nervures fines fur le prolongement
de fubftance qui lui fert de foutien ou de tige latérale. Sa
fubfhince eft blanche, sèche, ferme, d'environ un pouce
d'épaiffeur; il a l'odeur du champignon ordinaire, & une
faveur qui n'efl point défagréable. Donné cru aux animaux
en quantité, ii ne les incommode point, & rien d'ailleurs

jfannonce des qualités fufpeétes. Je l'ai trouvé en automne
fur des troncs coupés de chêne. Je crois qu'on en peut faire

iifage fans aucun inconvénient.

2.° En forme de cuiller.

Les plantes de cette divifion diffèrent de celles de îa

précédente, en ce que la partie fupérieure du chapiteau ou
de la coquille, au lieu d'être convexe , eft creufe; & la partie

inférieure, au lieu d'être concave, eft convexe. D'ailleurs ^
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elles ne font pas en gcnérai ni fi fortes en chair, ni fi délicates

pour l'iifage.
On en diflingue deux principales efpcces ,

qu'on trouve fur le chêne & le maronnier-d'inde , miles ici

fous les noms As Cuiller <Jes arbres . & de Jonquille du chêne.

I. La cuiller des arbres (pi. XXIf
, pg. 1,2, j; & Synon.

des ejpèecs , lu 1 22, a). Cette efpèce ne diffère de celle que
nous avons nommée Coquille du chêne, de la divillon pré-
cédente , que par la dilpodtion de Ion chapiteau en forme

de cuiller; mais celle-ci efl; beaucoup plus lujette à varier

pour la forme; & il paroît que c'eft celle fpécialement que

Ray a indiquée. Cette plante a la furface douce au toucher,
ia chair blanche, sèche & caflante , & l'odeur ainfi que ia

faveur du champignon ordinaire, mais dans uw degré inférieur.

Sa couleur de noifette efl un peu plus foncée que celle des

efpèces précédentes, & tire un peu plus fur le brim , foit

dans celle qui fort du tronc des chênes, fa,. /, foit dans

celle qui naît du tronc du maronnier-d'inde,_/7^'-, ^ , _^.
L'une

& l'autre ont leurs feuillets blancs, ainfi que leur chair; &
ces feuillets font entremêlés de moitiés, de quarts de feuillets ,

comme on le voit, fg. ^. Ces agarics donnés, même en

grande quantité , crus & mêlés avec de la viande , aux

animaux ,
ne les incommodent point ; ils ont d'ailleurs tous

les caraflères qui annoncent îles efpèces de bonne qualité.

II. La Jonquille du theiie (pl.XXJI ,

Jii^. ^ ). Cette efpèce,
dont je ne trouve aucune trace chez les botanifles, fe trouve à

Fontainebleau fur les vieux troncs de chêne qui fe gâtent.

Sa furface eli finement peluchée & comme foyeule. Sa couleur

jonquille ou de capucine, qui tranche lur celle du bois «Se

fliit un bel effet, efl: généralement répandue fur toute la plante,

qui eil d'une chair tendre, aqueufe, mince & comme tranf-

parente. Cette elpcce a bien à peu-près la laveur du cham-

pignon ordinaire; mais cette faveur ell un peu acerbe. Sei

feuillets font entremêlés de demi & de quarts de feuillets.

ILlfayée fur les animaux, cette plante n'a produit aucun effet

fur eux. Elle n'efl; du refle ni afftz commune ni alîêz en

chair, pour inviter à eu faire ufige.
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.^ En forme de Langue.

Les plantes de cette divifion fe font remarquer par leur

couleur blanche ou leur teinte légère de roux , par leur

fubftance charnue, ferme, épaiffe , d'un beau blanc, par
leur forme alongée , par leur difpofition à naître plulieurs

enfemble fur le même pied, & par leurs bonnes qualités. On
en diftingue deux efpèces principales , qui font la Langue
du p mimier , Si. la Langue dit noyer.

I. Lûtigue du pommier (pi. XXIIf, fg. i). Cette efpèce

que je
ne trouve décrite nulle part , fort des troncs vermoulus

du pommier ; elle tiï d'un beau blanc de lait par-tout , 5c

preiul ditféren tes formes , à raifon des obftacles qu'elle ren-

coi.tre dans (ou développement. Ses feuillets font hauts de

quatre ou cinq lignes , un peu écartés les uns des autres ,

entremêlés de petites portions de feuillets , & fe terminant

par des nervu.es le long de la tige qui eft pleine, ferme &
formée de fibres longitudinales. Cette plante n'a point
d'odeur.Sa faveur eftcelie des champignons ordinaires. Eflayée
fur les animaux, elle ne les incommode point. Rien n'annonce
d'ailleurs des qualités fufpedes , & je crois qu'on en peut
faire ufage fans rifque.

II. Langue du noyer (planche XXIII, fig, 2, ^; & Synon,

'desejpcces, n° 6^,a). Cette efpèce, que Maurice Hoffmann

paroît avoir plus particulièrement indiquée, fort du tronc

des noyers en manière de langue , dont le bout eft en boutons
couleur de noifette , qui en lont les têtes ou chapiteaux ,

iefquels fe développent enfuite , comme on le voit fg. 3.

Elle ell d'une chair blanche , épailîe , confiftante
; les feuillets »

de la même couleur, font fins, peu faillans, très-ferrés, &:

fe terminent par des nervures infenfibles fur le corps blanc

qui lui fert de tige. Toute la plante a une faveur agréable,
k chair ferme, & invite à en faire ufage. J'en ai mangé plu-
fieurs fois de cette efpèce en fricalfée de poulet , qui étoient

de très-bon goût , Si. qui ne m'ont point incommodé.
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4.° En forme d'Eventails ou Je fouet.

Les plantes Je cette divifion font rcmarqiiabies par leur

couleur jaunâire, par ieur difformité ou
irrégularité marquc-e,

& en gc'nérai par leurs qualités l'urpectes. Je n'en connois

que trois efpcces , qui loiit ['Oreille Ac l'olivier, ï Oreille du

chêne veit, & {'Oreille du ehcnine.

I, Oreille de l'olivier (pi. XXIV, fg. i , 2 ; Si Sytion. des

efpèces , n." 2 j^). Cette efpccc , que Micheli a fiiit connoître,
mais lans figure , croit ordinairement en touffe , au pied de

i'oiivier , en Provence , en Languedoc & ailleurs. Elle fe fait

remarquer par la couleur du delfus de fon chapiteau , d'un

jaune foncé, qui devient olivâtre, fg' .2 , & par celle de
fes feuillets, fg, i, qui efl d'un jaune laie ou foncé. Toute la

plante prend à peu-près la forme d'un fouet , & a comme des

iobes en forme d'oreille. La couleur de la lubflance participe
de la couleur jaune qui domine : fi chair n'efi pas ferme 8c

caffante , mais un peu molle. Sa furface eft sèche , douce
au toucher , &: comme veloutée; fes feuillets font hauts,
un peu écartés les uns des autres &. de loiigueur inégale.
Cette plante n'efl pas d'aillem-s d'une odeur ni d'une faveur

délagrcable ;
mais lexpérience a prouvé qu'elle étoit d'un ufige

pernicieux. Indépendamment de ce qu'avoient obfervé

les anciens lur les effets dangereux , Micheli rapporte un
accident particulier arrivé à Florence , fur fon dtdmateiir &
fa mère , qui en ayant mangé fricaffés , éprouvèrent deux

heures après des coliques d'entrailles & furent très-mal. Il

dit que l'un fut fauve par l'huile , 1 autre par la ihériaque.
Cet exemple /ufîît pour tenir en garde contre {on ulage.

II. Oreille du Chêne vert ( pi. XXIV, fg. j, ^). Cette

efpèce, (]ue je ne trouve décrite bien clairement nulle part,
&. qu'on trouve en Provence ,

au pied des chênes verds , eiî

-d'un jaune clair ou grisâtre par-tout, excepte à la tige, qui
efl lavée d une couleur de chviir. Lije le fait remarquer p^{^

l'irrégularité
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rirfégularité , Toit de ion chapiteau, Toit Je (Ii tige incga-
iement fiiloniiée, non cylindrique &: pofce latéralement. Sa
fublbnce efl: coriace, ferme bc comme cartiiagineufe. Sa
faveur eft acerbe & dcfagréable, Se la cuiiïôn ne la ramollit

pas. Ses feuillets font inégaux , minces & ferrés, Cette

plante paiïè avec railon pour t-tre d'un ulage fufpet^ , & je
ne conïeille à perfonne d'en elîàyer.

III. Oreille Au charme (pi. XXIV, fig. j, 6 , y ). Cette

efpèce, que je ne trouve pas décrite non plus, croît au pied
à^s charmes, de la manière qu'on le voit ici, avec une

tige latérale & amincie du bas. Sa couleur ell d'un roux-

clair , taché dans quelques endroits de jaune ; mais fes feuillets

font d'un roux beaucoup plus foncé. Le chapiteau efl: an-

guleux Se irrégulier , & la tige participe de cette irrégularité;
fa furface efl; sèche , gerfée &. légèrement écailleule. Sa chair

n'eft pas parfaitement blanche , & fe reffent de la couleur

dominante. Ses feuillets font minces & de longueur inégale.

Durefle, cette plante n'a pas de faveur dé/agréable, 5c

n'annonce pas non plus des qualités fufpefles. Donnée aux

animaux, elle ne les incommode pas, &: je crois qu'elle
n'efl pas d'un ufage mal-faifant.

G E N R E V I I I.

Champgiion.
 

Le Champignon proprement dit, efl un genre de

plante fongueufe & à chapiteau , de confiflance de chair plus
ou moins ferme , qui s'élève perpendiculairement de terre

ou de quelqu'autre corps , 6c réfultant principalement d'un

chapiteau & d'une tige qui repréfentent ou la garde d'une

épée , ou un parafol , ou un entonnoir.

Les plantes de ce genre diffèrent principalement de celles

qui les précèdent, en ce qu'elles ne croilfent pas dans une
direélion horizontale , ne deviennent point ligneufes par
vétuflé, & ne font point en générai parafites ni attachés

aux arbres à la manière des agarics.
Tome IL i>
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On peut (liftingucr gc.icralement les champignons en cîeiix

ordres principaux; en incomplets, qui forment le plus petit

nombre, & en complets. Les incomplets font ctuK qui n'ont

à peu- près que la moitié d'un chapiteau ; ils donnent lieu à

deux familles , qui (ont les De/ni -
cha]npig/wiis jiuiluti's

ou

Oreilles d: terre , ôi. les Demi -
c/ian:pignotis poreux ou

Coejuillers : toutes plantes en général de bonne qualité, à

l'exception d'une feule cfpcce.

Les champignons complets lont de deux fortes principales,

ou à tige latérale, ou à tige centrale. Ceux à tige latérale ,

plantes vulgairement connues lous le nom (ïElcudarJes ou

^Fjcoitdnrdes y donnent lieu à trois familles , (ous les noms
à'EfeiuLiriles-favatc'llcs

ou de France , àEfcudardcs-l>i(Irc ou

à!Allemagne . &. à'Efciulardcs-eouleuvre ; familles à efpcces de

qualité
diverfe.

Les champignons à lige centrale, c'ef}-à-dire , ceux qui

portent principalement le nom de eliampig/io/is , &c que la

nature a Inigulièrement multipliés , font de fix fortes prin-

cipales , à raifon de la (Iruélure de la partie inférieure de

leur chapiteau, papillée, c'e(t-à-dire , hériflée de papilles

dans les uns , à nervures ramifiées & comme veinées dans

d'autres , dentelée dans certains, feuilletée dans le plus grand
nombre , poreufe dans d'autres , 5f enim toute unie dans

certains. Les papilles n'offrent qu'une famille , compofée en

général
de plantes de bonne qualité, mifes ici fous leur nom

vulgaire &. connu de Chevrettes ou Clievrothies ; les veinés ou

à nervures en fournifTent im autre fous leur nom ordinaire

de GiranJtts ou Girolles , plantes encore de bonne qualité ; les

dentelés un autre fous le même nom ; plmtes également
bonnes .^ manger. Quant aux champignons feuilletés, c'eft-

à-dire, ii lames exadement rayonnées autour de la tige, &
dont on a déjà vu un aperçu de leurs divifions, ils donnent

lieu à loixante familles, dont il y en a cinquante-deux pour
les champignons fimples ou nus, & huit pour ceux qui lont

jevêtus de quelque partie nccefîoire ou d'apparat.

Sur les cinquaiile-deux lamilies de champignons liniplci
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ou nu5, il y en a douze pour les champignons de forme
abrolumeiit irrcgulière , fix pour ceux Hont le chapiteau &
la tige font peu réguliers, & trente-quatre pour ceux qui
font de forme exactement régulière, qu'ils foient déformés
ou non. On trouve les douze premières fous les noms de

Grandes girolles o\.\i{ Oreilles desh:
'ffons , à^Jmneaax, de Bajfets

à crochet, de Pigeonniers , de Chevilles en clou, de Chevilles en

coin , de Clous de charette ou de Gros clous , de Pieds-bots, de

Bojfdlons bulbuleux , de Sauvages livclleurs , de
Retrouffés & de

Champignons d'ivoire ; plantes de qualité diverfe , mais en

général analogue dans chaque famille; les fix autres, fous

les noms de Bajfets creux , de Soucoupes peau-douce ou de liège ,

à'Entonnoirs mous , à'Entonnoirs fermes , de Poivrés laiteux , &
de Poivrés fecs ou fans lait ; champignons encore de qualité

mélangée , mais dont le plus grand nombre ell de nature

indigelte 5c d'un ufage peu fur en général ; & \ts. ire^ite-

quatre autres , fous les noms de Plateaux queue torfc , de

Plateaux tige unie , de Rougeolesjuteufes , de Champignons d'épice,
ou Monte- au-nei. de Soyeux tors , de Eeuillets faucilleurs , de
Glaireux , d'Oreillers peau douce , de Calotins des arbres , de
Calotins des bois ou de terre, de A4oufferons tête ronde , de
Jambiers , de Peauciers-Parajfols , de pcaucicrs-qucnoudles , de

Perchés à pivot ou Cotonneux, de Moufferons d'eau ou Petits

chapeaux , de Afoujferons godaille des prés , de A'IouJferons go-
datlle des bois , de Petits clous dorés , de Têtes d'épingle , de

Serpentins folitaires , de Serpentins en
famille , de A'Iammelons

plateaux , de Mammelonnés blancs , de Aîammelonnés pâles , de

Aianimelonnés foncés , de Mammelonnés gris , de Mammclles de

chair ou Groffcs mammelles , de Mammelons carnés de Vaillant ,

de Mammelons ou Boutons de couleur , de Bonnets perchés ou
^i?/rt Liberté, d'Eteig/joirsfecs, d'Éteignoirs d'eau ou d'Hydro-

phores , &. dîEncriers farineux ; plantes de qualité diverfe ,

mais dont les plus fufpeéles pour l'ufage , font celles en

général q.ui croiflènt en touffe ou en famille.

Sur les huit familles de champignons feuilletés qui refient,

& complétant le nombre de foixante ,
c'eft-à-dire , parmi

Pij
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les champignons gainis, ou avec appareil de partici accef-

loires ,
il y a lepl familles dont les plantes font à furface

3cche, &. en général de bonne qualité , à l'exception de

celles
(jui

font en touffe; & une dont les plantes lont à

furfice humide, ^ à pied bulbeux; plantes dont i'ufage en

général eil le plus à redouter. On trouve les fept prenn"ères
îousles noms d'Eiicturs à pleurs ou de Bouteilles à l'encre ,

t\'Encriersfecs ou de Champignons de couche ou à'Envine's , de

Coulemelles <lr terre , de CoulemeUes tics arbres , de Fufeaux à

collet ou à ruhau , de Petits collets folitaires, de Petits collets

enfamille ; & la huitième, fous le titre de Bulbeux , dont il

y a fept divilions; les Bulbeux nus , les Bulbeux à collet, \qs

Bulbeux décoiffes Jans collet & à collet , \qs Bulbeux en coque
& fans collet , les Bulbeux en coque & à collet, & les Bulbeux

mouchetés.

Quant aux chainpignons poreux, ordre de plantes un

peu moins nombreux que celui qui le précède, ils font de

deux fortes principales; ou à une leule fubllaiice, ou à deux

diflinéles & facilement féparables. Les premiers donnent lieu

à une famille, qui e(t celle ées Polypores , plantes de très-

bonne qualité & fort recherchées pour l'ulage. Les autres

connus vulgairement Se généricjuement fous le nom de Cèpes
ou Potirons^ donnent lieu à lîx familles , fous les noms de

Cèpes franco, de Cèpes mouffeux , qui font de quatre fortes, les

'JHoufftux fm ou fatinés , les Alouffèux marbrés , les Alouffeux
mouchetés , &. les Mouffeux éraillés ; de Cèpes en toupie ou de

Potirons , de Cèpes à lige enfujcau ou Fonges ,
de Cèpes pineaux

dhs gâteaux de loup, & de Cèpes chcvillers ou à tige en cheville;

familles de plantes en général d'un ufige fulpeél, dont la

première n'offre que des efpèces de bonne qualité , ainH

qu'une partie de la deuxième, mais dont les quatre dernières

txigent des connoiffances & beaucoup d'attention pour en

faire ufage.

Quant aux champignons à furface inférieure unie, clalîè

très-peu nombreufe, ils donnent lieu à une feule famille ^

qui eft celle des Champignons fur champignon.
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Famille 20.

Demi-champignons feuilletés ou Oreilles de terre.

Les plantes de cette famille fe font remarquer par leur

chapiteau incomplet en forme d'éveniail ou d'un entonnoir

qui leroit coupé perpendiculairement, par leur
difpofitioii

à croître en général en touffe 6c au pied des arbres , &: par
leurs bonnes qualités , une feule elpèce exceptée. On en

dillingue hx principales, qui (ont le Demi - entonnoir , la

Raquette blanche ,
la Clia'sr Je Bavière, la

Fciiplicre brune , la

Pétoncle en famille & la Corne d'abondance.

I. Le Demi -entonnoir (pi. XXV, fig.
i , 2; & Synonimie

des efpèces , //." 18^). Cette efpcce, que Micheli a fait

connoître, croît ici dans le parc de Saint-Maur, où on la

trouve en automne, après des pluies douces, lille a de trois

à quatre pouces de hauteur fur autant d'étendue : elle elt

d'un blanc cendré; mais cette couleur lui vient d'une fleur

en manière de pouffière blanchâtre qui le couvre, & qu'on
enlève ficilement en palîimt le doigt dellus, & alors fa couleur

efl paillée ou lavée de chair. Cette
]>laiite eft un peu ferme

& sèche; fi chair qui efl blanche, n'a du côté des bords,

qu'environ une ligne d'épaifîèur, mais elle efl plus épaifîe
vers le centre. Ses feuillets fout fins , très-ferrés , inégaux
en longueur, d'une fubftance particulière, & fe perdent en
nervures fines fur Ic^ prolongement de lubitance qui lui tient

lieu de tige.

Toute la plante a une faveur défagréable & rebutante.

Donnée à la dole d'une feule mêlée dans de la pâtée à un
chien , l'animai s'efl plaint , a eu le ventre gonflé , n'a rien

voulu prendre de toute la journ'e, mais il n'en efl pas mort.
Cet effii efl plus que fuffifant pour en faire éviter i'ufage.

II. La Raquette blanche (pi XXVI, fg. 1,2; & Synon.
'des efpèees , n.' ^y). Cette efpèce, que Léclufe a fait con-
noître le premier , & dont Sterbeeck , Battara &: Micheli
ont fait mention , eft ^remarquable par fa forme ovale alongée.
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ou de petite tciine blanche, quand elle eft nailTante, f<r. j;
ce qui lui a fait donner en Italie difî'crens noms, tels que
ceux àçmammohi , àe faniinella & autres , fuivant les rapports
de forme ou de qualité qu'on a cru trouver entre cette plante
& la mammelle qui fournit le lait, ou la fardine dont on
fe régale, &:c. mais iorfqu'elle eft étalée, elle prend la forme
à peu-près d'im éventail, comme on le voit, fig. 2. Sa fubf-

tance eft blanche, ferme. Tes feuillets entremêlés de quarts
& de moitié de feuillets ;

ft couleur d'un beau blanc de

lait.

Cette plante efl: petite, n'ayant pas plus de trois pouces
dans (on entier développement ; mais elle eft très recherchée

pour l'ufige, fur-tout dans les pays où elle eft abondante,
comme en Hongrie &; en Italie.

I I I. Chair de Bavière (pi. XXV I
, jig^ j, ^; & Synoti.

des efpèces , lu j^2 ). Cette efpèce , que Schaetfer & Batfch

ont fait connnoître, & dont on emprunte la figure, eft par-
deffus d'une belle couleur de chair, avec i.\i:$ feuillets qui
en participent, fans avoir la teinte rôle auffi forte. La chair

en eft blanche, ferme, cafîante & très-épaiflè ; les feuillets

hauts & un peu écartés les uns des autres , viennent mourir

en nervures fur le prolongement de fubftance qui lui fert de

tige. Toute la plante eft très-bonne à manger, & on en fait

beaucoup ufage en Allemagne. On la trouve fur-tout en

Bavière.

I V. Pcuplière brune (pi. XXVI 1, fig. 1. 2; & Synon.
des efpèces , ti." j6 ). Cette efpèce, qui croît au pied des

peupliers, des chcnes , &c. mais par terre &. fur le tan,

prend à peu -près le ton de couleur que lui donnent ces

différens arbres ou fubftances ; celle-ci 11 été trouvée fur

du tan. Elle eft d'une fubftance sèche, ferme, de couleur

grife mêlée de roux , ou plutôt couleur de noifette : elle eft

généralement pur-tout de ce ton de couleur , mais les feuillets

font blancs. Cette efpè.c croît encore fur les débris d'écorce

de noyer, & on lui doinie alors d^ns quelques provinces le

npm de chaltutes , cotnnie pour dire U\\s doute conies ou
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oreilles de chat

; elle s'élève perpejidiculairenient comme tous

les champignons , & s'étale en éventail. La partie feuilletée

eiï compolée de feuillets inégaux en longueur.
La chair de ce champignon elt blanche & ferme , f<

fon ufage n'en eft point malfaifant ; au contraire , elle eft

très-bonne à manger, comme je m'en luis convaincu moi-
même. Cette plante varie beaucoup pour le ton de couleur :

on en trouve qui font toutes blanches , (ur-tout en n.iiliiint.

V, Pétoncle en famille (pL XXVI l , Jig. j ; 6<. Syn. des

ejpèces , n." 1 26 ,e). Cette efpèce que Batlcli a tait connoître,

ou du moins dont celle
qu'il défigne fous le titre A'û^ariais

Jepliiens , approche le plus, diffère des plantes de la (ixième

famille ou petites pétoncles dont on a parlé, par fon tiffu

charnu, par la difpohtion de fes feuillets qui ne font pas les

mêmes , par celle de toute la plante qui croît en touffe &
par terre, & par ks qualités. Elle efl: blanche, avec des feuillets

couleur de chair ou rofe & petite, fes coquilles n'ayant pas

plus d'un demi-pouce d'étendue; [es feuillets font rayonnéf,
mais un peu veinés ou ramifiés vers les bords du chapiteau.
Cette plante donnée à poignée aux animaux , ne les incom-

mode point, (Se n'a rien d'ailleurs qui annonce des qualités

fufpe(51es , ayant une faveur à peu
-
près de champignon, &

étant dévorée promptement par les vers. Sa fubllance a envi-

ron une ligne & demie d'épaiiTeur.

VI. Corne d'abonttauce (pi. XXVIIJ, fg. 1,2, j/Sc^yn,
des ejpèces,

n." j6 ér 2jjJ. Cette efpèce, qu'on ne voit

que vaguement indiquée par les auteurs, croît au pied des

chênes, au printemps ô*. en automne. D'abord toute blanche,
elle prend bientôt une teinte de couleur veau fauve, mais
fes feuillets relient blancs. Sa chair elt blanche, ferme &
caflànte. Ses feuillets de !ongi:eur inégale, fe terminent en
nervures lur les protongemens en forme de tige. On voit un

exemple dans cette plante ,
de la dilpotitionqu'elle

a à affecter

la forme d'un entonnoir. Elle a une faveur dt- champignon
ordinaire, ik ne nuit en aucune manière aux animaux, aux-

quels on en a donné par poignées, mêlée avec de la viande.
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On la trouve dans les bois des environs de Paris, fur- tout

dans la foret de Senard.

C'eli à cette famille qu'on doit rapporter celle qu'aindique'e
Micheli , & qu'on trouve au pied du fureau, qui eft blanche

&. dclicieufe, de l'aveu de tous les amateurs de champignons,
& qui ell mife fous le nom àc Jureanîier dans la Synonimie des

efpèces, n." 253. On en trouve au pied de prelque tous \çs_

arbres, qui leur communiquent la teinte de couleur de leurs

racines ou du débris de leurs écorces.

Famille 21.

Demi-champignons poreux ou Po/yporcs coquillers. ',

Les plantes de cette famille font très-remarquables par le

nombre de leurs chapiteaux , difpofés fur un feul pied en

manière de coquilles pofces les unes fur les autres, mais

fans fe toucher, «S: fur-tout par la grandeur &. le poids de ces

plantes, qui e(l quelquefois au-delà de quarante livres, une

feule pouvant fulhre pour le repas delà plus nombreufe famille.

C'efl; vraifemblablement fur un champignon de cette forte ,

que fut gravée cette infcriplion latine dont parle l'hifloire,

& qu'un peuple barbare apporta en hommage & en triomphe
à Trajan. Je n'en connois que de deux fortes, qui ne diffèrent

iTicme enti'elles que par la difpoiilion différente de leurs

coquilles, & par le ton de couleur, &. qu^on trouve ici fous

l^s noms de Coqu'iîkr en bouquet, & de CoquiUer en plalecm.

I. Coqmller en bouquet (pi. XXIX, fg. i , :z; & Synon.
(les efpèces, n." 12. d). Cette plante que plufieurs auteurs

ont fait connoîîre, & dont Barrelier &: Schaelfer ont donné
de bonnes figures, croît dans la foret de Fontainebleau, au

pied i\^% chênes. Une de celles que nous y avons cueillies,

&. dont on voit ici la figure, pefoit au moins huit ou dix

livres ; elle repréfente un petit builTon garni de coquilles.
Celle-ci avoit environ cinquante coquilles fur le même pied,
& pouvoit avoir \\\\ pictl d'étendue ou de largeur, fur un

pied de hauteur. La couleur du dtfTus çfl d'un gris rouffelet,

tirant
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tuant fur le brun plombe, & le delToiis parfaitement blanc.

Toute la plante e(t d'une fubflance homogène ; lachair en eft

très - blanche , ferme & caflante. Le defTous des coquilles

paroît pique à i'cpingle & criblé de petits pores qui ne font

pas profonds ,
mais qui font très - fendbles.

Cette plante a beaucoup de chair, une faveur & une oJeur

agréables de champignon; elle efi; auffi de très-bonne qualité,
&: bien loin d'incommoder ou d'être lourde fur l'edomac,
elle femble rendre plus légers ceux qui s'en régalent.

1 1. Cotjuiller en plateau (pi XXX, fg.i,2.^,^;^ Syn.
des efpcccs , 11." 12. a ). Cette elpèce que Bock a fait princi-

palement connoîlre, &
qu'il comparoit, au coup-d'œil , aux

iiiteflins d'un veau , dont elle repréfente à peu
-
près les

circonvolutions, comme on le \o\X,fg. i, ne diffère de la

précédente , qu'en ce que cette première e(t à branches ou
ramifiée & haute, & que celle-ci eft beaucoup plus balfe, fans

branchages , & compofée uniquement de coquilles plus ou
moins alongées, pa/tant toutes d'un centre commun, j?^. 2,
& c(Duchées comme des tuiles les unes fur les autres , (ans

fe toucher. En effet, celle-ci, quoique beaucoup plus confi-

dérable que l'autre, foit pour le poids, foit pour le nombre
de coquilles ou chapeaux, cjuoique beaucoup plus étendue eu

largeur, puifqu'elle en avoit un pied & demi, n'avoit au plus

qu'un demi-pied de hauteur. D'ailleurs, la couleur, foit du

deffus, foit de la partie inférieure des chapiteaux, la chair, la

confiflance ,
(ont les mêmes, ainfi que leurs qualités, l'une &

i'autre offrant un aliment ftin, abondant Se agréable. La figurf

qu'on voit ici
,fig. 1,2, repréfente la plante réduite à peu-près

à un cint|uieme de fon volume, puifqu'elle avoit un pied &
demi d'ctcndue , fur près de cinq pieds de circonférence;

& pefoit de vingt-fix à vingt-fept livres. Elle fut trouvée

en 1784, en automne, au pied d'un chtne , dans les bois

d'Ormelfon près de Paris. Elle efl d'auffi bonne qualité que
i'autre, &. on la mange en fricaffce de poulet, c'e(t-à-dire,

après l'avoir pallée à l'eau bouillante, cuite dans le beurre avec

i'aiiàilonnement ordinaire.

Tome IL O
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Famille ^^.

Efcudardcs -
favatcllcs ou de France.

Les plantes de cette famille fe font remarquer par leur

couleur rembrunie ou noire, &. (emhiabie à celle de la irutie

ordinaire, par leur confiilance sèche £c(erme, parieur forme

très- irrcgulicre, reprclentant un ovale femblable à peu-près à

ime femelle de foulier ou lavatte, d'où vient leur nom de

ùivûtellc , & par leur tige de même irrégularité , attachée laté-

ralement vers le milieu de cet ovale ou écu , qui iemble

poulîé ou dardé horizontalement, d'où vient celui iXejcudarde

qu'on leur donne dans quelques provinces. Elles paroilTent

particulières
à la France , où on les trouve principalement

dans le bas Languedoc, dans l'Anjou, l'Angoumois, Se aux

environs d'Orléans. Celles qui portent plus particulièrement

ie nom àa fovutclles , font de deux fortes principales, les unes

poreufes ,
les autres épineules. Celles qui font poreules lont

encore de deux elpèces ;
les unes à furiace chagrinée & lem-

blabies à celle de la trutle noire, les autres à lurface unie &
femblables à un cuir; d'où rélultent trois efpèces principales,

mifes ici fous les noms àe favatelle -truffe , de fcivatelli-cuir tk

de favatelle
-
épine.

1. Savatclle-truffe (pi. XXXI,fig. i, ^, j). Cette efpèce

que je ne trouve décrite nulle part, fe manifefte fur-tout par

une furface chagrinée ou grenue , femblable à celle de la truffe

noire, dont elle a d'ailleurs la couleur, le goût & le parfum,
& par une petite taille, n'ayant guère plus tle deux à trois

pouces de hauteur fur autant d'éteiulue. La partie inférieure

du chapiteau eft poreufe Si. blanche , mais elle prend enfia

une légère teinte rouflè par vetufté. La tige, qui elt pofée
latéralement , & vers le milieu de l'ovale , eft blanche , pleine ,

& de même fubdance que celle du chapiteau.
Toute la plante efl d'une feule fubftance homogène, inté-

rieurement blanche, ferme, calîante Si de bon goût; aufTi efl-

elle fort recherchée pour l'ufage. Se n'incommode point. J'en

ai mangé en fricafiee de poulet, & je i'ai trouvée très-boiuie.
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Elle Ce trouve dans l'Angoumois aux environs d'Angers ,

alnli que dans ie basLanguedoc.
H. Savûtclle-ciiir (pi. XXXI,fg. 4/ Cette efpèce, dont

fes auteurs à ma connoiflance n'ont pas fait mention non plus,
diffère de la précédente par la taiiie beaucoup plus forte,

portant ordinairement quatre à cinq pouces de hauteur &:

d'étendue, par (on tilTu un peu plus coriace, 8c par fafurface qui
e(l unie; elle efl; encore beaucoup plus difforme que l'autre;

d'ailleurs , tout le relie ell de même, étant également poreufe ,

brune delfus , blanchâtre dellous , 5c ayant une
lige dans la

môme pofhion , mais plus irrégulicre que l'autre. Elle

n'efl: pas aulfi délicate : on la mange apprêtée de la même
manière , & à l'huile , avec l'affaifonnement ordinaire ; elle

n'efl point malfaifante.

m. Savatelle-épiiie (pi. XXXII, jig. 1,2). Cette efpèce

que je ne trouve point décrite non plus, diffère des précé-
dentes , en ce que la couleur brune ou olivâtre n'efl point
celle de la partie fupérieure du chapiteau , mais celle de la

partie inférieure , tandis que le deffusefl d'un roux blanchâtre ,

ce qui efl l'oppofé dçs autres ; & en ce que la partie infé-

rieure du chapiteau n'efl point poreufe, mais épineufe, comme
on ie volt fg. 2. D'ailleurs, la tige efl également blanche,
latérale & irrégulière , la fubflance également homogène ;

mais la furface du chapiteau efl plus fillonnée, plus ridée;

!a chair n'en efl pas auffi blanche , & les qualités n'en font

pas non plus les mêmes , celle-ci étant d'un ufage très-mal-

faifant ; ce à quoi il efl très-effentiel de fliire attention ,

lorfqu'on veut faire l'emploi de ces planter. Ces trois efpèces
croilfent par terre & au pied des arbres dans quelques

provinces de France , fur-tout dans le bas Languedoc ; on
en trouve aufîî dans la forêt d'Orléans, près de Chambord.

Famille 23.

Efcudardes-bijlre ou A'Allemagne.

Les plantes de cette famille diffèrent des précédentes par



,24 TRAITÉ
leur couieur comme enfumce, par leur tige qui n'efl point

implantée fur les bords cki chapiicaii, mais éloignée du centre,

par leur forme d'un ov.ile plui régulier, par leur tige cylin-

drique , & parieur fuhlhuice ch.irnueSc comme (ubtreule; ce

qui ie manifellc principalement à la tige , qui devient sèche

& prelque ligneufe. Batfch en a fait connoître de deux

fortes, dont l'une ert papillée, l'autre feuilletée, & qu'on
trouve ici lous les noms à'eJa^tJiin/e tigiec , (S'eJriidfirJe

ouihiée

ou terre d'ombre ; Buxbaum &. Alith-Ji , une troifième petite,

«ju'on trouve ici fous celui iKefcadaide ciirc-orcille.

I. EJLiidarde iigre'e (pi. XXXIH , fg. / ; Se Synoii. des

efpèces , //." p-o , c. i , 2). Cette efljèce fe fait remarquer

par les taches brunes, fur un fond de couleur jaune laie ou

foncé : fa lurface inférieure efl revêtue de papilles. La plante

elT: forte d'environ quatre à cinq pouces d'un bout de l'ovale

à l'autre. La tige qui elt cylindrique & un peu en crochet,

peut avoir cette hauteur. Cette elpcce qu'il
faut dillinguer

des chevrettes à écailles, avec lelquelles elle piiroît avoir

été confondue, n'eit point donnée , avec raifon , pour bonne

à manger; d'ailleurs, elle e(t sèche &. coriace.

II. Efiudardc ombrée, ou terre d'ombre (pi. XXXII, fg. 2,

j; & Syiioti.
des efpcces , n.° ^82). Cette efpèce diticre de

la précédente par la difpofaion de fa partie intérieure qui efl

feuilletée, & par (a tige noire ; d'ailleurs, la fubftance ed; la

même ainfi que les qualités: {^s feuillets qui lont blanchâtres

ou lavés de la couleur du delfus , qui eft celle de terre d'ombre,

font un peu écartés les uns des autres
, grands & de longueur

inégale. Cette efpèce croît aux environs d'Iena, en Allemagne.
III. Efciidarde cure-oreille (pi. XXXII , fig. ^; & Syiion.

des efpèces , 11.' yo , g. 2). Cette petite efpèce indiquée par
Buxbaum , & qui croît fur la pomme de pin qui fe gâte ,

n'eft remarquable que par la pttitefK & fa fubftance sèche 8c

prelipie lubéreufi.'. Il y en a de deux lortes , l'une qui eft

luiie & couleur de buis, l'autre hérilfée : c'eil celle qu'on

.Yoh ici*
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Famille. 24.

Efcudardes
- couleuvre.

Les plantes de cette famille diffcirent Je celles Je la précc-
dente , en ce que le tiflu de la fubflance Je celles-ci n'eft pas
aiidi ferme que les leurs , ni homogène , mais rt'fultant de

deux didindes & féparables , & en ce que leur furface jau-
nâtre ed: comme falie par des taches de différentes couleurs.

On n'en connoît qu'une efpèce iniff ici fous le nom
d'efcu-

darde ~ couleuvre.

Efcudarde-couleuvre (pi. XXXIII, fig.
i , JZ , j ; S: Synori.

des ejpùes , n." yo ,f). Cette efpèce que Locfcl , Sterbeeck ,

Micheii &: M. Bergeret ont lait connoître , mais dont ce

dernier a donné une très-bonne hgure, qui eii celle qu'on
voit ici , bien fupérieure à celle de Sterbeeck

, fe fait remar-

quer par fes taches plus ou moins brunes fur un fond lavé

de rouge c^ de jaune , par fa chair jaunâtre, & parla fubf-

tance de fes papilles facilement icparables du refte de la

fubdance du chapiteau. Ces papille.s lont brunes, & la chair

qui les nourrit elt d'un gris de cendre lavée ; la tige placée
latéralement e(l de la mcme couleur que celle du chapiteau.
Cette plante, fuivant la remarque jufte de Locfel & de Ster-

beeck, eft d'un ufage fulpe<5l;
& en effet elle a tous h$

cara(flcres capables de la faire rejeter.

Famille 25.

Chevrettes ou Chevrotines.

Les plantes de cette famille , qu'on appelle vulgairement
en France chevieues ou chevrotines ^ terme qui répond à celui

de capreoimi , lous lequel les anciens botaniites d'Allemagne
les ont délignées, font ainli nommées à caufe de leur tige,
formée dans la plupart, comme en manière de pied de chèvre,

c'ed-à-dire, amincie du bas. Elles font remarquables par la

difpolitioa de la partie inférieure de leur chapiteau . toute

hcriffée de pointes ou papilles femblables à celles d'une langue
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de cliat ou d'un palais de bœuf, par leur fubdaiice homogLiie,
sèche, blanche, caflâute &. de très-bonne qualité. Elles for-

ment la ligne de féparation , ou plutôt l'échelon du pafliiaedes

champignons agarics aux vrais champignons , quelques indi-

vidus d'inie des efpèces de cette famille a) ant quelquefois la

lige
un peu lur le côté. On en connoît trois efpèces prin-

cipales : l'une dont la lurface lupérieure du chapiteau eftunic ;

l'autre, dont la même furlace cfl marquée d'élevures de peau

qui la rendent ccailleule ; &. ime troidème qui vient en

touffe de trois ou quatre. On les trouve ici fous les noms de

clievrcltc ou chevrotine- chamois , rie chevrette
e'cailleufe , onde

grande chevrette , Si de petit fouet épineux,

I. Chevrotine-chamois (pi. XXXV, fg. 1,2; & Synon.
des efpèces,

ti." yo , c. 1 ). Cette elpèce , qui eft la plus
commiuie en France, fe trouve dans les bois aux mois d'oc-

tobre & de novembre ; elle y croît fouvent en très -grande

quantité.
On en voit quelquefois des traînées, fur-tout dans

je parc de Meudon , qui s'étendent fouvent très-loin, & qui
font fur terre à peu-près l'effet de la voie laélce dans le ciel.

On la trouve encore en abondance dans les bois d'Ormeflbn ,

à Grofbois , &c. On ne peut pas s'y méprendre à fa belle

couleur de chamois, à Ion abondance, venant prefque tou-

|ours en grande quantité, & fur-tout à la difpofition de la

partie inférieure de fon chapiteau , hcriffée de pointes ,

comme on le voit ici, fg. a. Cette partie eft ordinairement

d'une couleur plus foncée que le refte de la plante, celle de

la tige eft beaucoup plus pâle. Cette plante efl d'une forme

jrrégulière , ayant une tige taillée en elîet à peu -près en

manière de pied de chèvre , & Çts bords comme fef^

tonnés ou languetés ; elle efl d'une feule lubftance : fa chair

efl blanche , sèche, ferme & de bon goiît de champignon.
Les plus fortes n'ont pas plus de quatre pouces d'étendue ,

&; elles (ont ordinairement de deux à trois pouces. Cette

plante fe conferve très-bien, & même mieux que la plupart
de3 champignons de bonne qLialité, non à raifon de fa chair

qui eft à peu- près la même
,
mais parce que croifîant tard
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tîans ces climats &i lorfqu'il commence ù faire Iroid , eiles

{ont moins fujettes aux attaques des vers , dont la ponte
des œufs a lieu principalement en été.

Cette efpèce ei\ de très-bonne qualité. La cuî(îi>n dans

l'eau paroît nécelîaire pour les ramollir , étant de lubltance

un peu ferme : mangée, même en quantité, je ne «onnois

pas d'obfervation qui prouve qu'elle ait incommodé per-
fonne. Il n'y a rien àôier pour les préparer; on les coupe pac
inorceaux ; on les fait revenir un peu dans l'eau bouillante.
Se on les fricalfe avec du beurre, du perfil , du poivre, du
fel , &c. Mais l'expérience m'a prouvé qu'après les avoir

palfées à l'eau bouillante , la meilleure manière de les apprêter ,

c'eft de les faire cuire , fans les elfuyer , à la
grailfe & au

bouillon; elles iont meilleures qu'avec le beurre, avec lequei
elles font toujours un peu coriaces : étant tres-peu aqueufes

par eiles-mcnies, elles ont beloin d'un véhicule liquide un

'peu abondant.

II. Chevrotine ecailleufe ou grau, le chevrette
(pi. XXXV ,

fg. ^ ; & Synon. des efpèces , u° yo , c. 2. , ^). Cette efpèce
que Breyne & Halier ont fait principalement connoîire ,

paroît plus particulière à l'Allemagne qu'ailleurs. Elle efî

d'abord d'un blanc qui prend bientôt une teinte brune ou
de couleur biftre ; fa forme efl plus régulière que celle de la

précédente ; la furface efl couverte comme d'éeailles difpofées

régulièrement & qui s'enlèvent facilement. Toute la plante efl

plus forte & d'une forme plus régulière que la précédente.
On ne doit pas la confondre avec celle de la famille 24 ,

<jui n'eft pas ecailleufe , mais marquée de taches brunes ,

avec une tige latérale , & dont i'ufage eft très-fufpecfl ; au lieu

que celle dont il efl queflion , d'une feule fubflance , d'une

chair blanche & ferme avec papilles blanches , efl d'aufli

bonne qualité que la précédente , & s'apprête de même.
III. Le petit fouet ép'meux (pi. XXXV , fig. ^), Cette

efpèce que je ne vois bien clairement décrite nulle part ,

ell remarquable par fa petitefTe , par {es tiges minces &
ilongées , & par fa manière d'être nombxe de plufieurs
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pieds réunis enfemble &; difpofcs en manière de bouquet.
Cette plante efl; peu en chair , & ie peu qu'elle en a eft

blanche , ferme, cafîante & de bon goût.
Cet'.e efpcce le trouve dans la foret de Scnard ; elle eft de

couleur de noilette pâle , avec des papilles & une tige blanche.

Elle a une faveur de champignon ordinaire : donnée aux

animaux , elle ne les incommode point , & rien n'annonce des

qualités iulpedes.

Famille 26.

Ginnulcts on Girolles.

Les plantes de cette famille, ainli nommées à gyrare ,

parce que leur chapiteau, de rond & convexe qu'il eit d'abord,

fe creule enfuite S: cliange de forme dans le développement,
ali point qu'il femble tourner, fe font remarquer en général

par leur belle couleur jaime ou de chamois ou de falran ,

répandue par-tout, & fur-tout par leurs nervures femblables

à des ramifications de vaifîeaux, qui rampent fur leur furface

inférieure, depuis la tige où elles fe perdent & fe confondent

avec la fubftance de cette partie, jufqu'aux bords du chapiteau.
Ces plantes ne font pas en général d'un ufage mal-faifant.On

les trouve pour l'ordinaire dans les lieux les plus lombres des

bois, où leur couleur jaune les fait remarquer. Je n'en con-

nois que trois efpèces diftinéles, miles ici fous les noms de

girolle or^Iiiuiire , de girolle- pruince & de girolle en
fitjeau.

I. Girolle ordinaire (pi. XXXVI, pg. i , 2. , ^ , .^f, j ; &L

Synon. des efpèecs , n." i o. a,) Cette elpcce, dcuit prefque
tous les auteurs qui ont écrit fur les champignons, ont fait

mention, les uns fous le nom fpécifique de chanterelle , ainfi

nommée dans le Monîbéliard ,
à caule d'une forte de relfem-

blance de cette plante avec le bec ouvert ou la tête du coq

lorfqu'il chante, ce qui répond au gallinacei des Italiens, qui
a la même figniiication; les autres fous celui à'oreille de lièvre,

à caufe de fa forme qui en approche, &.c. ell remarquable par
la belle couleur jaune d'or ou fleur de capucine ,

& par la

difpofition defon chapiteau frifé, languelé, 6l difpofé par (irs

bords
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bords à peu

-
près comme les feuilles d'endive. Lorfque

ce champignon n'efl; quenaiffant, il a la forme d'un petit
mouireron à tête ronde , fg. i. Ce bouton s'aplatit enfuite,

fe creufe, s'étale , & dans fou développement prend la forzne

qu'on voit ici , fg. j. Toute la plante, qui s'élève julqu'à deux
ou trois pouces , eft d'une feule (ubllance , dont la chair eft

blanche, sèche, calfante, & d'une faveur de champignon, mais

un peu piquante. La furface fupérieure efl: unie 8c couverte

d'une pellicule fine : les nervures qui prennent naifîancede la

tige, ie bifurquent & fe ramihent enhn du côte des bords;
elles relfemblent à de petits cordons d'environ un quart de

ligne d'épaiiïèur & font de même fubftance du refte de la

plante. La tige efl cylindrique, pleine, 5c une continuité de

la fubftance du chapiteau. Cette efpèce efl de très - bonne

qualité pour l'ufage. Après l'avoir lavée & épluchée, on la

coupe par morceaux, & on l'apprête comme le* précédentes
en fricaffée de poulet; elle n'incommotle point. On la trouve

par- tout dans les bois, fur-tout à celui du Rincy près de

Paris ,
où elle croît en abondance. On la connoît en France

fous difFérens noms, qui expriment ou fes bonnes qualités ou
fa manière d'être particulière, tels que ceux de ge'rUle, qui
tourne de gingoiile , comme pour dire plante Jiailîant pour le

palais (giila) ; efcraville ^our cfcaville ou r/tvx w7Ar, nourriture

du village, cdjfiue de caffe , ancien mot gaulois, qui fignilie

chêne, parce qu'on la trouve communément au pied de cet

arbre; enhn, on l'appelle encore clievrille , chevrette, jeaunclet,

c'eft - à-dire , du même nom que les efpèces de la famille

précédente ,
à caufe de la forme ou de la couleur qui efl

à peu-près la même. Vaillant & SchaefFer en ont donné de
bonnes fitïures.

Elle eft fujette à varier de deux manières principales;
tantôt elle n'eft que grife ou èiww blanc lavé de jaune, &
parvenant difîicilement à maturité, comme dans là fgure ^;
tantôt fi couleur eft d'un roux tendre par-tout, comme dans

la^^A 5,
11 femble que ce font des girolles avortées ou aux-

quelles il manque une portion fufFifante du principe colorant

Tome IL R
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& piquant, car celles-ci ne piquent pas la langue iorfqu'on
les goûte ; elles font plutôt tades & aqueufes , & il leroit

poflible que clans un état d'altération elles fuirent d'un ufage
nuilible ;

ce qui juftifieroit alors ce qui efl rapporté dans un

ouvrage de Gleditsch
(
^

) , qui dit qu'on a obfervé en

Allemagne des accidens caufés par cette efpèce. Dans la vue

de m'en afliirer, je fus très-foigneux de faire des expériences
fur les animaux avec ces deux variétés que j'avois trouvées

en aflez grande quantité ; mais à quelque dofe qu'elles ayent
été données, il ji'en a jamais réiullé le moimlre accident:

d'où je conclus que cette obfervation peut n'être pas exade,
ce qui efl: aflèz ordinaire en fait de champignons, Iorfqu'on
n'eit pas à portée de vérifier les rapports qu'on nous fait.

Lorlque les individus de cette efpèce font bien choifis, leur

ufage n'eff jamais fuivi d'accidens; ce qui eft conforme à

l'aderfion de Sterbeeck fur cette plante, & fur - tout au

témoignage & à l'expérience de tous les peuples d'Europe,

qui en font ufige.
I I. Girolle -

pruiiiée (pi. XXXVII, fg. / ; & Syiion. des

efpcces , v." jS^ ). Cette efpèce, qu'on voit peinte au

cabinet des eftampes du Roi, & que Batfch a indiquée, eft

très-remarquable par la couleur jaune de fa tige, qui tranche

fur celle du chapiteau qui eft couleur de prune demonfieur;
elle peut avoir deux à trois pouces de hauteur

, avec un

chapiteau d'un pouce environ d'étendue. Les nervures font

couvertes comme d'une farine ou fîeur blanche; la tice elt

\m peu ridée & onclueufe.

Cette elpèce , dont on emprunte la figure de Batfch, de

préférence à celle du cabinet, n'eft pas commune en France,
& annonce des qualités fufpecT:es. Batfch en marque une autre

de couleur aurore, analogue à celle-ci, & qui n'en paroît

qu'une variété. ( Synonim- n° j^-^)-
I I I. CiioUe en fufeau (planche XXXV11, fgur. 2 , ^ ).

Cette efpèce que je ne vois décrite nulle part, eft un petit

(a) Mtthodus fungorum.
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champignon à furface sèche, roux fauve par-tout, haut de

deux ou trois pouces , à nervures fines & ramifiées comme
on le voit ici. Sa tige taillée en f ufeau , avec un fillon rai milieu,

efl d'une fubflance pleine, ferme, &C d'une chair blanche.

Cette plante donnée plufieurs fois aux chiens que nous

avions en expérience, crue & mclée avec de la viande, n'a

produit aucun effet lur eux, &. rien n'annonce d'ailleurs des

qualités fufpeétes.

Famille 27.

Les De?irclés.

Ces champignons , dont ia difpofition de la partie inférieure

du chapiteau fe rapproche beaucoup de celle des plantes
de la famille précédente , en diffèrent néanmoins par leur

couleur blanche, & par cette même difpolition des feuillets,

qui ne font pas ramifiés, mais qui imitent à peu- près les

dentelures qu'on remarque à l'écorce des melons. Je n'en

connois qu'une elpèce , qu'on trouve ici fous le nom de
claitclée.

La Dentelée (planche XXXVII, ji^ur. ^, J , 6 ), Cette

efpèce que je ne trouve décrite nulle part, efl par-tout d'un

beau blanc d'ivoire ou de lait, & s'élève à la hauteur de trois

ou quatre pouces, avec un chapiteau à peu
-
près de même

étendue. Sa
tige renflée du bas & wn peu en crochet, efl

pleine d'une fubflance moelleufe, demi-creufe, avec des

parois fibreufes. Les feuillets ou lames qui ne font pas tout-

à- fait aufîî blancs que le refle de la plante, & qui font d'un

blanc laie, lont remarquables par leur diipoiition particulière,
aucun n'allant en ligne droite du centre à la circonférence,
mais en ferpentant ; ils font fillonnés <à leur tranche &:

entremêlés de lames qui les coupent & les unifient anguleu-
fement & en ferpentant ; de manière qiie le tout refîèa:b}e

aux mailles d'une dentelure, dont l'origine ou l'infertion efl;

en forme de cercle autour de la tige. Ces feuillets font d'une

fubftance différente de celle du chapiteau.
R

\)



132 TRAITE
Toute la fubflance de ce champignon eft blanche, ferme,

caflànte &. de bon goût. Donné plulieurs fois aux animaux,
il n'a jamais produit aucun elîet, & je ne vois rien qui annonce

des qualités fufpeétes. On le trouve en automne, au bois du

Yincennes,

Famille 28.

Oreilles des biiijfons ou grandes Girolles.

Les champignons de cette famille, un peu analogues à

ceux dont on vient de parler, fe font remarquer par la

difpofition de leur chapiteau, comme tournc-à peu- près en

forme d'oreille d'animal, ou langueté, ou taillé en lobes; par
leur tige renflée vers le milieu, dans certains par le haut,

par leur difpofition à croître fur des racines de plantes

e'pineufes dans des lieux à découvert, & fur -tout par leurs

bonnes qualités , toutes les efpèees étant d'un ulage très-

recherché , & la plupart exquifes. On en diflingue deux

principales qu'on trouve ici fous les noms de grande Girolle

ou (XOrtïUc du houx , &. à' Oreille de chardon.

I. La grande Girolle ou Oreille du houx (pi. XXXVII IJ.

Cette efpèce , que je ne vois décrite nulle part , eil; remar-

quable par fa belle couleur de buis tendre , par fa taille

qui porte de quatre à cinq pouces de hauteur , fur autant

d'étendue au chapiteau, par fa furface sèche, unie, douce au

toucher, ordinairement entr'ouverte par des gerçures, & par
fa chair tendre , sèche & blanche. Le chapiteau , y compris
les feuillets, a de lept à huit lignes d'épailfeur. Les feLiillets

font entremêlés de petites portions de feuillets. Les plus

longs viennent s'inférer à une efpèce de bourlet au haut de

iatige, & ne font confondus ni avec la fubftance du chapiteau
ni avec celle de la tige.

Ils font fecs &. d'une fubftance fragile,

ordinairement cafîes
;

ils font de la même couleur que celle

du chapiteau, mais un peu plus foncés. La tige eft d'une

fubftance sèche, blanche, ferme tx. fibreufe; elle n'eft pas
exaèlement cylindrique ,

mais un peu aplatie. Elle a environ

deux pouces Je diamètre à fa partie fupérieure , & uh pouce
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Ju bas. Tout le champignon, d'ane chair fine & Jciicate,

a un parfum agréable & une faveur qui invite à le manger.
Auffi eft-il très-bon, & n'incommode point; c'eft un des

meilleurs qu'on connoiire. On trouve ce beau champignon en

automne, du côté de Champigny près de Paris, fous le houx.

II. Oreille (k c/iar^on (planche XXXIX,fg. 1,2,^; &
Synoiiimie des ejpèces , ii." 1 1 ). Cette efpèce que Magnoi,
parmi les botaniftes, a fait connoître clairement le premier,
eft: très -remarquable par le corps fur lequel elle croît, ne

prenant jamais nailfance que lur la racine pourrie du chardon-

rolland, & par conféquent ne le trouvant que dans les endroits

fecs, pierreux, à découvert, comme dans les terrains incultes

ou les friches , où l'on trouve cette efpèce de chardon ordi-

nairement. Ce n'efl; d'abord qu'un petit bouton arrondi &
groupé , comme on le voit à ces trois figures , qui en fe

développant, le déjette en forme de lobes d'oreille. Cette

plante eit bien en chair , d'une fubftance blanche , sèche &
caflante. Sa furface ell de couleur roux -brun ou de fumée,
mais les feuillets &; la tige font blancs. De ces feuillets, de

longueur inégale, les plus longs viennent s'inférer fur la tige,
mais inégalement ; leur fubftance eft diftinc^e de celle du

chapiteau; ils font fins & bien rayonnes. La tige efi ferme,

quoiqu'un peu aqueufe lolqu'on la prelle. Toute la plante
ell d'ailleurs sèche & de bon goût.

Lorfqu'on l'eirlève avec précaution, on enlève en même
temps ia racine du chardon-rolland, qui efl, non dans un état

de fraîcheur, comme Micheli l'a fait repréfenter , pLuiche y ^,

jig. 2., mais telle qu'on la voit ici avec fon feuillage épineux
& kc , pgiir. 1,2, j. Les deux premières reprcfcntent le

champignon tenant à la racine du chardon-rolland, & failant

corps enfemble, & la troifième le fait voir détaché de cette

racine ,
à laquelle il ne tient que par un prolongement

de fubftance.

Cette plante qui paroît avoir été de tout temps recherchée

pour rulage.Sc qui croît dans toutes les provinces de France,

y porte différens noms, fuivant l'idiome particulier ou l'idée
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qu'on s'en fait, mais qui annoncent prefque tous

qu'elle efl;

bonne à manger. Oa la connoît afîèz gtncralement dans les

provinces Teptentrionales, fous les noms de ragoule ,t\G i^ingoule;

& dans les méridionales, fous celui de
hrigoiile. bnligoule ou

houligouk , tous noms dont la terminaifon , qui efl celle de

gidn des Latins ,
annonce qu'elle elt bonne à manger. On

l'appelle encore corgiie dans certains endroits, mais plus géné-
ralement orAlle de chardon, fur-tout dans le Nivernois où
elle elt très-commune. Les Provençaux & les Languedociens
en font beaucoup de cas , & la mangent apprctce avec de

l'huile, du Tel , du poivre, du perfil & de l'ail, qui eft l'aflài-

fonnement ordinaire des champignons , &: qui a même donné
fon nom aux (auces femblables, qu'on y apjielle, à la hrigoule ,

h la baligoiile
: mais cette plante eft encore meilleure en

fricafTée tie poulet, & plus délicate que le champignon de

couche. 11 n'y a rien à ôter dans celle dont il eft queftion.
TournefortiSc Garidelsentr'autres, en ont fait l'éloge. Je n'en

connois qu'une figure, qui elt celle que Micheli en a donnée,

& qui n'eft point exaéle, puifque la racine du chardon y eft

repréfentée fraîche; ce qui n'eil point dans la nature, puifque
rien ne confirme mieux cjue l'exemple de cette plante , ce

que difoient les anciens au fujet des corps de la nature qui
le renouvellent, (jiie

la dcflruâion de l'un
efl

la reprodudion de

l'autre. En effet, la racine du chardon qui porte ce champignon,
eft toujours dans un état de dtftruélion ou d'altération fenfible.

Famille 2Ç).

Les Jumeaux.

Les plantes de cette famille, aiiifi nommées à caufe de

leur forme arrondie, de la difpofitio]i de leur chapiteau à

être onde, & de celle qu'ils
ont de croître deux enfemble,

fe font remarquer par leurs tiges fortes, courtes & cylindri-

ques, par leur chair blanche, ferme & caffante, & par leurs

bonnes qualités.
Elles diffèrent >ies précédentes , fur tout

par leur tige courte &. de diamètre égal. Je n'en connois que
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deux efpèces , qu'on trouve ici fous le nom de Chapeau-
canelle , & de Nombril blanc.

I. Le Chiipeau-cdihUe (planche XL,jlg. i , 2, j ). Cette

efpèce , que je ne trouve décrite ni hgurée nulle part, croît,

comme on le voit, fgure ^ , au nombre de deux adofles l'un

contre l'autre, dans les endroits découverts, ou au pied de

quelqu'arbrllfeau. Elle eft de couleur de canelle clair ou de

quinquina en poudre. La furface du chapiteau, qui eft onde,
eft fujette à le gercer finement. Ce champignon a environ

deux pouces & demi de haut, & le diamètre de fa
tige, qui

eft cylindrique, a environ un pouce, dans le fort de fon

épailieur. Ses feuillets font blancs , fins , ferrés , de longueur

inégale & rayonnes régulièrement fur la même ligjie , autour

& au haut de la tige.

Toute la plante, qui a fi furface sèche, a ujie fiveur &
une odeur de bon champignon. Aufti eft - elle recherchée

pour l'ufage ; elle eft très - délicate & de bon goût. (J'eft

même un des meilleurs champignons qu'on connoiftè. On le

trouve aux environs de Paris, près de Champigny.
I I. Le Nombril blanc (planche XL I , fgure i , 2.) Cette

efpèce que je ne vois non plus bien clairement décrite nulle

part, diffère de la précédente par fa couleur blanche
, & fur-

tout par la difpolition de fon chapiteau à fe creufer en forme
de nombril , c'eft-à-dire, avec une protubérance au milieu,

qui en a à peu-près la forme: c'eft d'ailleurs la même difpofition
des feuillets qui font bien rayonnes , même taille ; mais la

chair de celui-ci eft plus ferme & plus blanche. 11 eft par-
tout d'un blanc de lait, & aulfi bon à manger que le précédent.
On apprête tous ces champignons en fricaftee de poulet ,

c'eft-

à-dire , comme le champignon de couche. On trouve celui-ci

au même endroit que le précédent.

Famille 30.

Les Bajfcts h crochet.

Les chan:;pignons de cette famille fe font remarquer par
leur couleur fauve; dorée ou grife, par leur furface sèche, par
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l'irrcgLiIaritc de leur chapiteau & de leurs tiges baltes , faifant

un peu le crochet, & par leurs bonnes qualités. On en peut

tlillinguer cinq efpèces , qu'on trouve ici fous les noms de

Pnïn de viichc , de Cluimpigiion-laviirc-de
- chair , de Doré de

Roiicrgue ,
de Tortue ou de Bouclier, & de Manchettes grifes.

I. Le Pain de vache (planche XLII, fg. i , 2 : & Synon.
des efpèces, n." 2oy). Cette efpcce, qui paroît avoir été

défignce par Micheli, efl d'une belle couleur fauve par-tout,
mais plus foible aux feuillets & à la

tige. Ce champignon n'a

guère plus d'un pouce de haut, & fon chapiteau en a trois ou

quatre d'étendue. Sa lurface efl sèche, douce au toucher, &
ondée; fa chair blanche, sèche, cafTante & de bon goût. Les

feuillets de longueur inégale, font fragiles & ordinairement

cafles, hauts de trois à quatre lignes, un peu épais à leur bafe,

taillés à leur tranche, \\\\ peu en dents de fcie , Se d'une

fubihmce dillinfle de celle du chapiteau. La tige efl: pleine 8c fa

Jubdance efl une continuation de celle du chapiteau; elle

iait un peu le crochet.

Toute la plante, qui fe conferve bien, a une faveur & une

odeur très- agréables. On la trouve en automne , dans les foffés

&ts routes du bois de Boulogne. On l'appelle Pain de vache ,

parce qu'on a obfervé qu'elles le mangent. Ce champignon
e(t de bonne cjualité

& n'incommode point.

IL he Champignon-laviirc-de-chair (pi.
XLII , fg. ^, ^!

& Synon. des efpèces,
//." 162 ). Cette elpèce que Vaillant

a fiit connoitre dans fon Botanicon de Paris, eft par-tout de

ia même couleur, c'efKà -dire de chair
p-lle

ou lilas
, géné-

ralement répandue, loit en dehors foit dans l'intérieur
;
fa

furface elt sèche, douce au toucher : '^ts feuillets inégaux
en longueur, font un peu plus épais .à leur bafe qu'à leur

tranche ; ils adhèrent à la tige
de toute leur largeur, mais

icw détachent facilement.

Ce champignon fe recoquille de pluficurs manières, &
devient bientôt molafie de ferme qu'il étoit d'abord. Sa tige

eft moelleufe & fibrcufe. H a une laveur légèrement piqr.ante ,

ne fe conferve pas, étant bientôt la proie des vers , 5c paroît

iulpe<S
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furpecT;
au premier coiip-d'œii; cependant donné aux animaux,

il ne ies incommode en aucune manière.

lil. Le Doré de Roiieigite (pi. XLIfl.fg. r, 2). Cette

efpèce que Alicheli pardît avoir intliquée vaguement pcU-mi
ies jauues d'Italie, yp^j"^ ^^Z» ^^ "-"^ champignon d'une belle

couleur d'or répandue par-tout. Il n'a pas plus de deux pouces
de haut; mais le chapiteau qui eft fiilonné & langueté ,

en a

trois ou quatre Se même plus. Ses feuillets font inégaux en

longueur, mais bien rayonnes & fur la même ligne au haut

& autour de la tige : ces feuillets font grands Se un peu
écartés les uns des autres. La tige eft de fubftance fibreule ,

Se n'eft pas cylindrique.
Ce champignon elt bien en chair , a la faveur Se l'odeur

des champignons de bonne qualité. On le trouve principa-
lement dans le bas Languedoc Se dans le Rouergue , où l'on

en fait ufage ,
Se l'expérience a prouvé qu'd nétoit point

malfiifant.

IV. LaToitiie ou le Bouclier (pi. XLIV,fg. 1,2), Cette

efpèce que je ne vois décrite ni figurée nulle part, eft un

champignon dont la lurface reprélente un ovale irrégulier

horizontal, à peu-près femblable à un bouclier un peu
fiilonné, ou à un dos de tortue. Cette furtace ell sèche,
d'un beau gris roudelet ou couleur de noiletle tendre , Se

fes feuillc-ts parfaitement blancs; la tige non cylindrique elt

courte, brune Se aplatie. Ses feuillets qui iont délicats,

fins, ferrés Se de longueur inégale , s'insèrent au haut Se au

tour de la tige lans y adhérer.

Cette plante dont la chair efl: très blanche , cafllmte, sèche,

a l'odeur Se la faveur des meilleurs champignons , Se fe

conferve long-temps fans s'altérer. J'en ai mangé, Se je l'ai

tr-uvée bien plus hneSe plus délicate qne le champignon ordi-

naire. Onja trouve en autonme dans le parc de Meudon.
V. Les Mdiulieltes giifcs ( pi. À'L/l^,fg. ^ ). Cette efpèce

que je ne vois bien clairement décrite nulle part, ell remar-

quable par fa couleur grife généralement répandue, S: par
fa dilpoliiion à croître en toulie au pied des arbres. Elle a

Tome II, S
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fes chapiteaux liilonncs & comme

plilTcs en forme de man-

chettes. Ce champignon a peu de chair, Se le peu qu'il
en a

efl l)lanche; il eit couvert d'une fleur qui s'enlève facilement

en p^flant le doigt dclTus. On le croiroit foyeux au premier

coup-d'œil ,
mais il ne l'efl pas. La couleur des leuiilels qui

ert blanche, participe de celle du chapiteau, qui les rend

grisâtres. Ces feuillets font de longueur inégale , & les

entiers s'insèrent h nu fur la tige à laquelle ils adhèrent,

lis prennent nailfance les uns fur les autres, 5c montent

iieux ou trois enfemble confondus à leur bafe, qui efl toute

ridée & froncée. La tige haute d'un pouce & demi ou deux,
efl blanche, pleine, un peu évafée vers le haut, inégale
& comme aj'jlatie.

Toute la plante a une faveur de champignon ordinaire.

Donnée crue & par poignées aux animaux, mêlée avec delà

viande, elle n'a produit aucun effet fenfiblc.On la trouve

en automne d.uis la foret de Sénard , au pied des arbres.

Famille 31.

Lc's PiiTcoîmieis.

Les plantes de cette famille fe font remarquer par leur

couleur d'un blanc d'argent, parleurs tiges hautes, & fur-tout

par l'irrégularité de leur chapiteau difpofé à peu-près en

manière d'ailes de pigeon , d'où vient leur nom Je n'en

coimois que deux elpèces, qui font les Ailes (le pigeon &i le

Blanc d'argent.

I. Les Ailes d: pigeon (pLXLV, fg. i, 2, y, & Syncn.
des

cfpèces , ti." py). Cette efpèce que Sterbeeck a fait

connojtre , fe fait dillinguer par fa couleur blanche &: par

l'irrégularité de fa tige tortue & longue. Sa furfsce eft

quelquefois sèche, & quelquefois enduite d'une mucofitc qui
la rend iuifmte. Ce champignon, haut de trois, quatre &
cinq pouces, a à peu-près la même étendue à fon chapiteau;
il n'a prefque pas de chair; le peu qu'il en a efl au centre,
& ce iont [çi feuillets qui en font prefque toute l'épaiireur.
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Ces feuillets hiiits de trois, quatre & cinq lignes , inégaux en

longueur , tendres , aqueux & cafles pour l'ordinaire , font

un peu écartes les uns des autres , d'un blanc un peu dif-

férent de celui du chapiteau, & inférés circulairement au

haut de la tige fur la même ligne. Celte tige eft pleine
d'une moelle qui s'épuife enfin , ce qui la rend creufe ou

fiftuleufe dans fa maturité. Toute la plante eft d'une faveur

fade , & a une odeur comme fpermatique.
Comme il étoit important de s'affurer fi celte efpcce a

des effets pernicieux fur les animaux, elle a été effayée

plufieurs fois fur ceux que nous avions en expérience; ils

n'en n'ont point été incommodés. La feule fois que ce

champignon a paru leur nuire, a été fur un chien qui
étoit déjà un peu malade, Si. qui l'a rejeté en vomilïïmt;

d'ailleurs , il n'en a plus rien réfulté. Ce champignon le

trouve abondamment en automne au bois de Vincennes ,

fous les chênes & les bouleaux.

II, Le Blanc d'argent (pi. XLVI.fg. 1,2.; & Synon.
n° ^y). Cette efpèce , qu'on pourroit ne confidérer à la

rigueur que comme une variété de la précédente, en diffère

néanmoins à quelques égards, ayant la tige plus droite,

un peu moins d'irrégularité au chapiteau , {^i feuillets plus

ferrés, fa fubflance plus tendre, plus aqueufe, &. n'ayant
ni odeur, ni faveur : il efl d'ailleurs d'un blanc d'argent

plus net & plus éclatant que l'autre. Si^s feuillets font tailles

en bec de flûte, & toujours cafîés; ils s'insèrent de même
circulairement fur la même ligne autour de la tige: cette

tige eit mollade «Se véreufe.

Cette plante efiayée iur les animaux, ne produit aucun

effet : on la trouve fur-tout dans le parc de Meudon , eu

automne.

Famille 32.

Chevilles en clou.

.Les champignons de cette famille fe diflinguent par leur

chapiteau onde, par leur tige longue taillée en cheville, ou

S
ij
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plutôt

en cfoii , & par leur couleur rouiïe :

je n'en ccnnols

qu'une efpèce, qui ell la Cheville
rouQ'e,

Cheville roujje ( ph XLVII , fg. 1,2). Cette efpèce

que je ne trouve
p;is

clairement décrite nulle part, eft un

champignon ti'un roux foncé deffus & delîous avec une

tio;e blanche, haut de trois à quatre pouces; il efl afîêz en

chair ,
8c celte chair efl blanche. Les feuillets de longueur

incijale , fe réunirent en iormant le cercle autour de la
 r > •

I

tige lans s y implanter.
Toute la plante eft sèche, a la tigefibreufe. Ce champignon

donne aux animaux, ne les incommode point; il n'a rien

jion plus qui annonce des qualités fulpecles , n'ayant qu'une
odeur Si une faveur foibles de champignon ordinaire. On
le trouve dans les bois des environs de Paris, en automne.

Famille ^^.

Les Chevilles en coin.

Les champignons de cette famille différent ties précédens,

par leur couleur qui eil blanche , & fur-tout par la forme de

cône renverlé ou de coin qu'a leur tige , &: par la difpo-
fition particulière des feuillets implantés fur cette

tige. Je

n'en connois qu'une efpèce , qui eft la Ch.tviJ'.e en coin.

La Cheville en coin
(pi. XLVJ', Jjg. j, ^). Cette efpèce,

nue je ne trouve pas non jtIus clairement décrite chez les

botaniftes, fe fait remarquer par fa couleur blanche, générale-
ment répandue par- tout. Ce champignon a environ trois

pouces de haut, avec un chapiteau à peu-près de deux

pouce? i?c demi d'étendue; fes feuillets de longueur inégale,

s'implantent fur la tige , où ils fe terminent prefque en

nervures : cette tige eft pleine.
Toute la plante eft bien en chair, il'une pulpe blanche

,

mais elle a une odeur de terre &: wwq faveur fade; fa furface

eft tantôt sèche, tantôt humide: donnée aux animaux , elle

ne les incommode point. On la trouve dans les bois d«s

environs de Piris , en automnç.
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F A M I L L E 34.

Les Clous de charrette on les gros Clous.

Les champignons de cette famille fe ciidinguent facilement

des autres , par leur forme de gros clous , marquée non-Ieu-

iement par la difpofition de leur tcte relevce inégalement au

centre ,
mais par leurs tiges très-longues , beaucoup plus fortes

du haut que du bas , & fini(îant en pointe : ils font d'ailleurs

en général de qualité fufpecte. On en peut dilHnguer cinq

efpèces , qu'on voit ici fous les noms de grand Clou de

Meudon , de Clou de Senard ,
de Clou caQ'é , de Clou icîe de

crapaud , & de Chènïcr ventru.

I. Le grand Clou de Meudon (pi. XLVlll). Cette efpèce,

que je ne trouve point décrite , s'élève en ligne droite, à la

hauteur de quatre à cinq pouces ,
& même plus ; fon chapiteau

en a trois ou quatre J'étendue , Se la tige environ un de

diamètre dans le fort de fon épaiflèur ;
fa couleur eft canelle

foncée par-tout, jufqu'à la tige, qui, quoique blanche, eft

lavée de cette même couleur. La furface du chapiteau eft

iégcrement rayée aux bords , par l'impreftîon (\ç.% feuillets

placés dedbus ;
fu chair en eft blanche. Lrs feuillets , de ia

même couleur du chapiteau , mais un peu plus foncée, font

de longueur inégale, comme pliffés ou ridés, &. formant

comme des brides, taillés uii peu en portion de cercle, &
d'une fubftance différente de celle du chapiteau, La tige eft

pleine d'une moelle qui s'épuife en partie, Se qui la rend

prefque hftiileufe. Toute ia plante eft d'une fiveur Se d'une

odeur agréables , Se fe conierve (ans le corrompre.
On trouve ce champignon dans le parc de Meudon , en

automne. Donné à un chien , à la do(e d'un entier cru , Se

mêlé avec de la viande, il n'a produit aucun effet fenfibie ;

il n'a rien non plus qui annonce àts qualités fufpeftes.

II. Le Clou de Senard (pi. XLVlll, fîg. 2 ). Celte elpèce,

que je
ne trouve pas non plus décrite , eft à peu-près de ia

même couleur que celle de la précédente, mais moins foncée.



i4i TRAITÉ
&: n'eft pas aulli grande , quoiqu'à peu-près Je la même
hauteur; mais le chapiteau de celle-ci n'a pas plus d'un pouce
(Se demi d'étendue , & ia tige de trois à quatre lignes de
diainctre : elle en diiîère en outre par le chapiteau qui
n'eft point rayé aux bords , &: par ks qualités; le champignon,
dont il eit queftion ici, ayant une faveur acerbe , femblable

à celle d'un fruit qui n'eft pas mûr , telle que la neffle
, &

une odeur particulière qui approche beaucoup de celle du
navet. D'ailleurs, la difpodtion des feuillets, Se celle de la

tige, qui eft moëlleule , font les mêmes; mais la chair de

celui-ci eft un peu jaunâtre.

Ce champignon , qu'on trouve dans la forêt de SenarJ

en automne ,
donné à un chien de moyenne taille l'a fait

vomir & fe plaindre; vuç heure après cependant , l'animal

s'efl rétabli fans qu'on lui ait rien fait prendre. Cette

expérience doit iuîlire pour tenir en garde contre fes effets.

îll. Le Clou cajje ou le Clou en
fcrpctit (pi.

ALIX , fg. i ,

2 , ^). Cette efpèce, que Je ne trouve pas décrite, eft couleur

de violette très-pâle ,
ou d'un blanc laie

grisâtre , avec des

feuillets & un pédicule blancs, mais légèrement lavés de cette

couleur. Il s'élève à la hauteur de quatre ou cinq pouces,
& reflèmble , pour la forme , à un gros clou de charrette

courbé ou en ferpcn;. La furface , loil du chapiteau, foit de
la tige , efl ordinairement entrouverte ou fendue , & fujette

à le découper enpiufieurs endroits. Les feuillets, pour l'ordi-

naire blancs, prennent quelquefois une légère teinte jaune;
ils font de longueur inégale , & leur tranche préfente une

furface horizontale. La tige cylindrique , quoique de diamètre

inégal, efl sèche, ferme & pleine d'tnie moelle filandreufe.

Là fubftance du chapiteau efl de même ferme & blanche,

& toute la plante a une faveur & une odeur agréables ; mais

qu'on ne s'y trompe pas , c'eft un champignon très-lufpeél

pour l'ufage , & qui fait exception , à cet égard , à la règle

général'e. Donné cru à un chien, à la dofe d'une once, ce

qui failoît à peu-près la moitié il'iin de ces champignons,
ts. mêié avec de la pâtée, l'animai l'a rejeté quelques heures
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après , en vomifl'ant , & en a été fenfiblement malade toute

Ja joiirnce. On le trouve à l'ombre des arbres , au bois de

Boulogne , en automne.

IV. Le Chu tête de crapaud (pi. L). Cette efpèce , que
je ne trouve pas non plus clairement décrite, fe fait remarquer
par une tête relevée en bolfe , de couleur de terre brune ou

grisâtre foncée , par une lubitance ferme , sèche & très-

cadante, & ordinairement calîée en quelques endroist, fur-tout

aux bords du chapiteau & aux feuillets. Ces feuillets font

couleur de corne tranfparente , & prefque tous cafîés natu-

rellement , de longueur inégaie. La tige qui efl ferme ,

fibreule ou filandreufe, & dont la fubllance fe confond avec

celle du chapiteau , elt fujette à s'entr'ouvrir ou fe couper

longitudinalement &: tranlverlalement. Toute la plante a une

odeur de terre humide. Cette efpèce produit fur les animaux
le même efiet que l'elpèce précédente, c'eft-à-dire, qu'ils le

rejettent en vomillant quelques heures après l'avoir pris, &
en font fenfiblement affèélés, abattus, refufant de manger, &c.

Il efl: remarquable que ces deux efpèces ne font point fujettes

aux attaques des ver^ ; j'ai
fait même une expérience qui

prouve qu'ils s'en éloignent : ayant mis de ces vers ou larves

de mouches , qui dévoroient d'autres champignons, dans un
bocal avec ceux-ci , ils n'y ont pas mordu , & font morts.

J'ai répété plufieiirs
fois cette expérience fur d'autres elpcces

d'un ufage lufpecfl: , &. le réfultat a été prefque toujours le

même. La dernière efpèce dont il efl; quefl:ion , croît dans

les terres fablonneufes, (ur-tout le long des bois de la Grange,
aux environs de Paris.

Y. Le Chêiiier ventru (pi. LI , fg. r , 2 , ^ , ^ ; & fynon.
des

efp.
;;." 1 ^8 .) Cette efpèce , que Dillen paroîl avoir fait

connoître le premier, & dont SchaefFer a donné la figure,
efl une i\es plus communes dans les bois àes environs de

Paris, fur-tout à celui de Boulogne. Elle croît tantôt ifolée,

& tantôt en touffe , au pied des chênes ; elle efl de couleur

fauve ou marron file; mais fes tiges font d'une couleur plus

foncée, rougeâtres , Se fouvent noirâtres. Sa fubflance eit
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coriace, Se fujette à s'entr'ouvrir , comme celle des efpèces

précédentes. La tige elt coinpofée de fibres iongitudiiiales

très-coriaces, ordinairement rcnflt'e vers le milieu, & quef-

queiois entr'ouverte en long. Ses feuillets font blanchâtres ,

mais fouvent un peu teints de la couleur dominante , &
quelquefois comme tachetés de points bruns & comme

grivelés ; ils font un peu hauts & écartés , de longueur
inéizale , & comme brides à leur bafe.

Toute Ja plante a une odeur de bois de chêne , & une

faveur de champignon qui n'eft point défagréable. Donné,
'à plufieurs repriies , aux animaux

, ce champignon ne les

a jamais incommodes , ôc je ne lui crois pas des qualités
mai-failantes.

Famille 35.

Les Pieds-bots.

Les champignons de cette famille fe diningucnt des autres

parleurs tiges hautes & peu droites, cylindriques, pleines,
mais arrondies inégalement du bas , & un peu tournées , à

peu-près en manière de pied-bot , & par leur chapiteau
relevé inégalement en bolîe. D'ailleurs, ces champignons ne

font pas d'une qualité bien franche; je n'en comiois que
trois elpèces , qu'on trouve ici lous les noms de Roux
de Vincaines ravier, de Petit chapeau de Sciiard , & de

Clumpignon prune de Monjieur.
L Le Roux de Vincennes ravier (pi. LII , fig. 1,2, ^j.

Cette elpèce , que je ne trouve point décrite, s'élève à

ia hauteur de quatre à cinq pouces. La couleur du delîus du

chapiteau, efl: un roux mêlé ou lavé de jaune; celle de {es

feuillets efl d'un roux beaucoup plus foncé , & la tige ell

blanche , mais comme moirée par des poils ou tiès-tines

écailles dont elle efl: couverte. Toute la plante , fui'-tout

quand on la prelfe , a une odeur très-fenfible de petites

ravçs ;
elle t(l d'ailleurs d'une fubllance sèche 5c affez ferme;

fes feuillets, de longueur inégale, font très-fins & très-ferréi ,

& s'infèrent cir'culairement autour &; au haut de la tige , qui
eft
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ed: un peu renflée à cette partie. Cette tige eft remplie d'une

inoelle qui finit par s'épuifer. Toute la plante eil d'ailleurs

bien en chair , & cette chair elt blanche. On trouve ce

champignon en automne ,
à l'ombre , fur-tout au bois de

.Vincennes.

Comme il me paroifToit ne pas avoir tous les caraélères

des champignons.de bonne qualité, il a été effiyé pludeurs
fois, fuis produire d'abord aucun effet; mais un chien, celui

que nous appeilions -§w/<3//-^,
& qui en avoit beaucoup manf>"é,

en fut malade, maislans le rejeter &: fans aucune évacuation:

il finitpar fe rétablir bientôt, d'où l'on peut conclure
q'ie cette

elpèce n'eft pas d'un ulage sûr.

IL Le Petit chapeûu de Scnard (pi. LUI , fg. i
). Ce

champignon, ous' je ne trouve point décrit, haut de trois

à quatre pouces, a le deflus couleur de marron, avec des

feuillets blancs & uiïe tige lavée d'une couleur 'grife , cjui

marque lur-touî au bas. Ses feuillets un peu hauts, écartés,

taillés en portions de cercle, lont entremêles de demi-
feuillets placés règidièrement eiître deux petites portions de

feuillets , &i s'irdcient règulièremciit autour & au haut de la

^tige ,
où ils forment commeii,uji Jiiloii eatil'eMX & la lige,

qui a environ deux à trois lignes de diamètre.
'

•

Ce ch.ampignon , cju'on trouve ;da;r2 la foret de SenarJ ,

en automne, donné_ aux animaux , panît les rendre plus
trilles , mais ne caule d'ailleurs auçuiL acc^ident.

III. Le Cluvnpi^non Pnt^e di ^'hiifieur (pi. Lllf
, fg. 21

Se Synon. des
efp.

//." /(f/^.. O/tte efpèce, que Vaillant nous
femble avoir indiquée le premier, croît en tqulîç

_
(^ au

nombre de deux pu trois enfemble , dans les '^ois ,, fur-tout

à Senard. La couleur du chapiteau ed brune ou puce, tiran):

lur le violet éteint & rembruni, c'eft-à-dire , p|-une-de-
rMonfieur. Ce chapiteau eft- fnement gerG0.à jTa. furface ,

.fur-tout au' centre , & il a en outre, coinme une fleur d'un

•gris blaiic qui le ÇQuvr,er,Se5 feuill,els font biançi^^ ejitren]clés
de grandes & de petites portiojïs de feuillets, &,dchancréî

à leur infeftion vers la
tige , où il? formeu,t le fillon. La tiga

Tome II,
'  T
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cylindrique , mais un peu courbée ou torfe , eft comme
écaiiieuie , par l'eiFel de petits poils difpofcs en forme
decaiiies , & pleine d'une moelle hlandreule ; elle a demi-~

pouce & plus de diamètre
, fur trois ou quatre de hauteur.

Ce champignon dont la chair e(ï très-blanche , n'a pas
de mauvais goût ni d'odeur dcfa^rcable : donne aux animaux
avec de la pâtée, il ne produit aucun effet fenfibie fur eux,
mais ils ont l'air étonnés, plus triftes & ne jouent plus. II

n'en rélulte rien d'ailleurs. Je ne le crois ni décidément

mal-faiiant , ni d'un ufage bien sûr.

F A At 1 L L E
3

(j .

Les Bojfdlons hullmlcux.

Les champignons de cette famille fe font remarquer

par leur couleur rouffe ou dorée, par leur chapiteau relevé

un peu en bofië , & par leur tige demi-bulbeufe ; ils font

d'ailleurs de qualité indiffére;;te , c'eft-à-dire , de nul effet

fur les animaux. On peut en diftinguer trois efnèces qu'on
trouve ici fous les noms de

Bojfilloti doré, de
Bojfillori roux,

& de BojjUlon réglijfe.

I. Le Bofillon doré (pL LIV,fg. i, ^^. Cette efpcce , que

je ne vois clairement décrite nulle part , e(l d'un jaune doré

par-tout, kc , luifant, d'environ trois pouces de hauteur,

jlir un pouce & demi ou deux d'étendue au chapiteau. Taillé

d'abord un peu en œuf, ce champignon perd bientôt cette

forme, pour former le chapeau relevé au centre. Toute fa

fubftance efl sèche , un peu coriace, & il n'a prefque pas de

chair. Ses feuillets font écartés ,
bien rayoïuiés , hauts de

quatre à cinq lignes , entremêlés de petites portions de

feuillets, & de la même couleur que celle du chapiteau , mais

beaucoup plus foncée; ils font lerines , fecs & très- coriaces.

La tige eft un peu aplatie , pleine ou prefque pleine d'une

moelle qui fe didipe , & demi-bulbeufe.

Ce champignon , qu'on trouve dans les bois des environs
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iîe Paris, n'a ni faveur ni odeur défagrcables , & n'a rîen qui
invite à en faire ufage , n'ayant, pour ainfi dire , pas de chair.

II. Le BojJiUon roux (pi. LIV , fig. ^ , ^). Cette efpèce ,

que je ne trouve pas non plus diflinflement décrite , le fait

remarquer par fa couleur roulfe , & par des écailles fines ou
foies très-ferrées, ce qui le rend comme piqué à

i'épingle ou
finement chagriné. Ce champignon, ainfi que le précédent,
n'a prefque pas de chair ; X^s feuillets ont auffi la mcme

difpofition ,
mais leur tranche eft un peu taillée en dents de

fcie; ils font hauts de trois ou quatre lignes, durs & coriaces,

&: bien rayonnes, de la même couleur que celle du chapiteau.
La tige blanche du haut, brune du bas, ell pleine ou

demi-pleine d'une moelle qui fe diflipe , & dont i'abfence

la rend creuie, ainfi que la partie qui eft en terre, qui
étoit dabord demi-bulbeufe.

La fubfiaiice de ce champignon n'a pas plus d'une demi-

ligne d'épaifieur. On le trouve dans les bois des environs

de Paris. Donné aux animaux, il ne les incommode point.

III. Le EojJ'dlon régnée (pi. LIK fig- 5 ; & Sy/ion. des

efpcces , 11." 1^8 , a). Cette efpcce, que Vaillant femble
avoir fait connojtre, page 6^.n." 16 de fon Botanicon

, eft

par-tout de la même couleur, c'eft-à-dire, à peu-près de
celle de la lubftance de la rcgiifle. Toute la plante n'a pas

plus d'un pouce & demi de haut ; elle a une foible odeur
de moulferon, & fent uw peu le bois qui fe gâte; fa chair

eft molle & un peu humide , [k^s feuillets font inégaux ,

recoquiilés, ferrés; en quoi ce champignon diffère de celui

que Vaillant a indiqué, & qui les a écartés. La
tige d'un

diamètre inégal , quoique cylindrique & comme un peu
renliée vers le milieu

, eft pleijie d'une moelle qui fe

dilîipe, ce qui la rend bientôt fiftuleufe.

Ce champignon qu'on trouve au bois de Boulocrne,-,
donné aux animaux, ne les incommode point ; mabn-é cela»

jj j:)'ft pas les caradères des efpcces de bonne qualité.

Ti/
'
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Famille 37.

Les Sauva[Tes uivelkiirs.

Les champignons Je cette- famille , qui croiffeiU foîitaire-

ment clans les bois, le font remarquer non-feulemeut parleur

irrégularité, par leur taille mo)'enne, & par leurs tiges un

peu fortes, cylindriques, & de grodëur à peu-prcs égale,
mais par des traits iinguliers , foit dans leur forme , foit

dans leur <;ou!eur , qui les font forlir de la cladë des

champignons ordinaires, & qui las rendent pour ainfi dire

ttranges. D'ailleurs, leur eflet fur le corps animal eft•o rps
a

peu-près nul. On en peut diftinguer trois efpcces, qu'oa
trouve ici fous les noms Aq Feuille luûrte ,

de Cliûuipigiion

à lobes ou le Cinq parts , & de Souris rofe^

I. L(i Feuille-, morte
(p'. LV, fig. i). Cette efpèce , que

je ne crois poiiit décrite chez les auteurs de botanique, eft

couleur de feuille morte, avec des feuillets d'un roux foncé

& noircifiîmt , &: une tige grisâtre. Toute la plante qui
s'élève à trois ou quatre pouces de hauteur, avec un chapiteau

qui en a à peu-près autant d'un bord à l'autre , eft d'une

fubftance tendre, aqueufe. Le chapiteau eft un peu relevé

au centre , & fes bords
, comme recoquillés ; \(is feuillets

ont cela de particulier, c'eft
qu'ils

font finement piqués
de petits points noirs , ce qui leur donne d'abord

l'afpeél;

d'une couleur lilas très-foncée. La tige eft de groffeur égaie
&. cylindrique, d'un tiffu tendre &; pleine.

Cette plante , qu'on trouve aux buttes de Sèvres près
de Paris , a une faveur qui n'eft point défigréable. Donnée
aux animaux, à la dofe d'un champignon, mêlée avec delà

pâtée , elle ne les incommode pas , & rien n'annonce
d'ailleurs des qualités fufpecles.
, il. Le Cfiampignôii à lobes ou le Cinq parts (pi. LV,

fg. ^ , ^ ; Se Synon. des èfpcces , u° J2 ôj). Cette e'pèce ,

que Linné paroît avoir indiquée le premier,- eft affez remar^

quable par la divifion de fon chapiteau en quatre ou cinq
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lobes ou poruon5. Sa haiiteqr ordinaire eft de trois pouces.
Son chapiteau qui a à peu-près la même étendue , eft de

couleur jaune fille ou comme lavée de gris, & ayant une

furflice un peu virqueiife. Ses feuillets font blancs , épais ,

fecs , fermes , cafîiuis , un peu écartés les uns des autres ,

hauts de cinq à f x lignes , & formés vifiblement de deux
lames adoffées enfemble, de longueur inégale, c'eft àdire,
entre-mêlés de deini & de petites portions de feuillets,

qui s'attachent de droite & de gauche à des feuillets entiers,

ce qui les rend comme bridés à leur bafe : ceux qui font

entiers, s'insèrent fur la tige de la moitié de leur hauteur,

ce- qui les rend-là-comme échancrcs. La tige efl blanche,

mais lavée vers le milieu d'un peu de jaune , pleine , &
d'une chair blanche comme celle du chapiteau dont elle eft

une continuité.

Ce champignon , qu'on trouve dans la foret de Sénard,
ii'eft ni d'une faveur, ni d'une odeur défagréables , & donné
aux animaux, il ne les incommode en aucune manière.

in. La Soi/ris rofe (pi LVI , fg, i, 2.). Cette efpèce,

que je ne trouve point décrite, eft très-remarquable parla
couleur gris de fouris foncé de fon chapiteau , & par celle

de fes feuillets , d'une belle couleur de rofe claire, avec une

tige blanchâtre ou grife. Sa fubftance n'eft pas parfaitement

blanche, mais légèrement teinte de gris.
Sa furface eft sèche,

douce au toucher, comme foyeufe, mais fans être peluchée.
Les feuillets ont, outre leur couleur, cela de particulier,
c'efl: qu'ils font liés dans quelques endroits comme par des

brides tranfverfales. La tige qui eft forte, & comme un

peu fillonnée vers le milieu , eft pleine d'une fubftance

jTioeliëufe qui finit par fe difîlper.

Ce champignon qu'on voit ici de grandeur naturelle,

& qu'on trouve dans la forêt de Sénard, effayé fur les

animaux à plufieurs reprifes , n'a produit aucun effet fejifible

fur eux.
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Famille 38.

Les Retroiijfés.

Les cliampignons de cette famiHe fe font remarquer
non-leLilemeiiî. par leur irrcgulan'tc , mais par la coupe de

leur tige
comme amincie du bai & taillce un peu ea

cheville , & par la diipolition de leur chapiteau , dont les

bords font comme retrouves <5c relevés , de manière que
la lurface avec celle des feuillets, repréfente comme un

plateau. Ils dificrcnt de ceux que nous avons nommés Chevilles ,

par leur chapiteau qui n'eil pas onde, par leur tige qui
n'efl: pas fi exactement amincie depuis le haut jufqu'en bas,

& par la diipolition des feuillets qui ifell: pas la même.
Ces plantes lont en général de qualité iufpede. On en

peut dillinguer trois efpcces , qui lont , le Champignon lie Je

vin , le Vert des bois , & le A'IoiiJfcron fauviigc.

I. Le Champignon lie (le vin ( pi. Ll'JI,fig. i ,
s> ). Cette

efpèce que je ne trouve point décrite, eft très-remarquaijla

par la couleur de lie-de-vin ou rôle foncée répandue géné-
ralement fur toute la furface extérieure, mais de manière

qu'elle elt beaucoup plus foncée au-delfus du chapiteau

qu'aux feuillets , dont il n'y a d'ailleurs que la tranche ou

ja partie extérieure cjui
en forme la furface, qui en foit

teinte. 11 en cil: de même de la tige, qui nen efl que

fupcrficiellement lavée ;
c'efl: une couleur vineule répandue

fur un fond blanc. Le chapiteau eft comnîe échancré à un

endroit vers les bords, & fx lurface eft un peu humide;
fa chair eft blanche. Ses feuillets de longueur inégale &
taillés en bifeau , font un peu prelîés \qs uns contre les

îiulrcs ; les entiers atlhèrent fortement & de toute leur

hauteur à la tige, qu'ils cernent d'une manière régulière,

La tige eft pleine &. réfultant de fibres filandreufes & lon-

gitudinales.
Toute la plante cfl d'une faveur fade , fuîj

pçleur ,
un

j)cu
molle, _
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Ce champignon qu'on trocive en automne dans la forêt

de Sénard , donné aux animaux, les incommode d'une

manière fenfible, les fait aller en dévoiement, mais ne les

tue pas.
]I. Le Vert des hois (pi. LVII , fig. ^ , ^; & Sy/ior/.

des
efp. n." 2.12). Cette efpèce que Micheli paroît avoir

indiquée , eft remarquable par fa taille de cinq à lix pouces
de hauteur, étant réduite ici aux deux tiers, &; par fa

couleur verte du delfus de fon chapiteau, dont les feuillets

font blancs ainfi que la tige.
La furfice efl: \\\\ peu rude au

toucher, & {^s feuillets de longueur inégale, &: régulière-
ment radiés ; fa tige efl forte, un peu moelleule au centre

&. fil chair blanche.

Toute la plante efl: légèrement acre au goût, & n'a rien

d'ailleurs qui invite à en faire ufage : donnée aux animaux,
à la dofe d'un champignon mêlée à de la pâtée, elle ne les

a point incommodés.

III. Le Moiijferon fauvage ( pJ. LVIII , fig. 1,2, :>
, ^).

Cette efpèce , que je ne trouve pas clairement décrite ,

quoique très-coinniune & vaguement indiquée par les bota-

niftes, e(l un champignon tout blanc, qui croît au printemps
& en automne , dans tous les bois des environs de Paris ,

fur-tout à celui de Vincennes. Il relfemble d'abord en nailîunt,

fg. ^ , à un moufl'eron de bonne qualité & bien en chair; il

fe développe enhn , & s'élève à la hauteur de quatre à cinq

pouces , pour prendre la forme irrégulière qu'on voit ici , &:

fe foutient blanc, fans roulTir ou fins changer de teinte, ce

qui fufht pour le diflinguer des autres mouiïèrons ronds de

bonne qualité. Sa chair efl ferme & blanche par-tout , 5c a

jufqu'à un pouce d'épaifleur lorfqu'il
n'cfl pas développé; fa

tige n'efl ni de diamètre égal, ni bien cylindrique; elle elt

ordinairement fillonnée, & pivote vers la terre. Safubflance

ferme & blanche
, ert une continuité de celle du chapiteau.

^Qi feuillets, de longueur inégale, s'insèrent autour de la

tige, mais en fuivant l'irrégularité de cette partie, ce qui
offre une radiation qui n'elt pas exactement circulaire ou
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ré'Julière. Sa furfiice etl un peu humide , & toute la plante

qur ei'l flule au goût, a une odeur de terre Iiumiue &
prefque vireule.

Cette plante ayant l'air Cv.Cptci & pouvant être mife eu

iifage, je
ius trcs-loigneux de m'afîurer de les effets lur le

corps animal, Scelle lut eliayée plulieurs lois lur ceux
c^ui

étoient en expérience, mais lans produire aucun eHèt. Une
Jeule fois, xm chien auquel on en avoit donne heaucoup,
en rejeta une partie en vomiliant, mais d'ailleurs lans en

être fort incommode. Au printemps de 1782 , m'ctant

afiurc qu'on le vendoit à la halle à Paris, pour un moul-

ieroii de première cjualitc , & que plulitiu'S ptrfonnes ,

après avoir mangé des tourtes dans
lelqiielies

en le laiioit

entrer, avoient éprouvé des coliques cc le dévoiement ,

j'eus foin d'i^n inftruire le Magiltrat , qui réprima fur

je champ cet abus par une ordonnance de police, en date

du 13 mai de cette année, qui déiend à toute perlnnne

d'expofer en vente fur ie carreau de la haile, aucune elpèce
de champignon qui n'ait été vililée par les lyndics des

jardiniers ou autres perionnes prépolces à cet erfeî. Je fus

prié eii même temps par le Magiltrat de me rendre chez

Je commilîaire Séreau , pour laire connoitre ce qui étoit

luiiïible en ce genre , & ce qui ne l'étoit pas. 1 ous les

champignons expofés en vente à la halle , y furent tranf-

portés Se vifités ; ik ceux de l'efpèce dont on parle , rejetés.

Comme ce champignon a beaucoup de corps, ceux qui ie

mettoient en vente, avoient eu loin de ie couper avec un

couteau , de le diminuer Si de l'arrondir en manière de petit

moulieron à tête ronde, 8c le vendoient ainli fort cher dans

d:s cornets de papier. Cette friponne rie reconnue fut répri-
mée

, Ci depuis celle époque elle n'a plus eu lieu.

F A M î L L E 30.

Li's Champ'iornons d'ivoh'c.

Les champignons de cette famille fe diflinguent des

«titres j
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autres , par la diTpofition de leur chapiteau creufé au milieu ,

6c languelé , & iur-tout par celle de leur tige haute effilée,

lillonnée, un peu aplatie, & comme anguleufe du haut, &
p.ir

leurâ qualités fulpcc'les : je n'en connois qu'une erpèce,

qu'on trouve ici fous le non de Blanc d'ivoire

Le Blanc d'ivoire (pi. LIX,fig. 1 , 2). Cette efpèce qui
ne me paroît pas clairenient décrite chez les auteurs, e(t uw

petit champignon tout blanc , mais d'un blanc luifant &
comme d'ivoire, à furface sèche, très-agréable à la vue, qu'on
trouve en automne, fur-tout dans le parc de S.' Maur ; (es

feuillets de longueur inégale & bien rayonnes , finilîent , pour
la plupart , comine par des nervures implantées fur la tige.

Cette tige qui elt pleine , & qui peut avoir deux pouces de

hauteur (ur trois lignes de diamètre , n'ell ni droite ni

cylin<lrique ; elle ed un peu aplatie &. (illonnée du haut. Le

chapiteau fe creufe au milieu , & i^% bords font languetés

agréablement.
Cette plante n'a rien en apparence qui femble en devoir

faire redouter l'ulage , n'ayant ni faveur ni odeur défagréables ,

ni humidité, & ayant une chair très-blanche; cependant,
donnée à un chien, à la dofe d'un feu! champignon, trois

heures après l'avoir prife , l'animal en a été très-malade , il

a été par haut & par bas , a refulé de manger , a eu l'air

très-foutfrant & très-.«/attu .& a éprouvé un véritable choiera.

Cela luffit pour rendre très-circonipeél fur Ion ufage. On le

voit ici de grandeur naturelle , Se on ne fauroit le contoadre

avec d'autres.

Famille 40.

Les Bajfers creux ou Creufets.

Les champignons de cette famille font remarquables fur-

tout par l'irrégularité & la petiteliè de leur tige , p..r leur

furface creule &par leurs qualités fufpecles. Je n'en connois

qu'une efpèce, qu'on trouve ici fous le nom de Buffet de cave.

Le Ba^et de cave (fU LIX , fig j , ^). Cette elpete que
Tome il, U
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je ne trouve pas non plus clairement décrite, croît dans les

lieux très-ombrages & bas , comme dans les caves ; elle a

environ quatre pouces d'étendue au chapiteau , fur un pouce
au plus de hauteur. Son chapiteau de couleur prefque noire,

comme découpé ou langueté irrégulièrement aux bords , fe

creufe profondément. Sa. furflice tlt humide & un peu rude

au toucher ; (a tige aplatie du haut, eftéchancrée au milieu ,

& de couleur brune. Ses feuillets de longueur inégale, mais

bien rayonnes, droits &. ferrés, font d'un blanc fale, ou

grifâtres.
Toute la plante a une odeur tie cave au bois, ou de terre

humide mêlée de débris de lubflances végétales ; fa chair n'eft

pas bien blanche , & participe de la couleur dominante. Ce

champignon donné à un chien, l'a rendu malade , l'a dévoyé,
mais iaus le iaire mourir.

Famille 41.

Li's Soucoupes
-
peau douce ou de

liégâ.

Les champignons de cette famille diffèrent de ceux de

la précédente, non-feulement par la dilpolition de leur

chapiteau ,
de leurs feuillets & dt leur tige qui n'efl pas la

rnême ,
mais par leur fubllance sèche & leurs qualités non

fulpeéles
: je n'en comtois qu'une efpèce , qu'on trouve ici

fous le, nom de Soucoupe de liège.

La Soucoupe de lié^e (pi. Ll Y , fg. j , <f ; Si. Syiioti. des

efp.
iif 20 S). Cette efpèce, que Michtli me paroit avoir

indiquée & que les Italiens nomment fuolierelio , à caufe de la

douceur de fa furface unie, sèche & femblable à celle du liège,

fe fait remarquer par cette particularité (S; par fa couleiir oli-

vâtre ou déterre d'ombre. Ce champignon n'a pas un pouce de

hauteur, mais le chapiteau en a trois ou quatre d'étendue; il

efl: creufé en manière de foucoupe. Ses leuilietsde Icngueur

inégale , font d'une fubllance délicate , minces & ondes,

comme on le voit ici
Ji^. 6, La tige efl cylindrique, pleine ,
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blanche , ainfi que la fubflance intérieure. Toute la plante

a u]ie odeur Se une laveur agréables ; eflàyée fur ies animaux,
elle ne produit aucun effet, & rien n'annonce d'ailleurs des

qualités fufpedes.

Famille 42.

L^s Etitomioirs mous.

Les cliamplgnons Je cette famille fe font remarquer
non-feulement par la difpofition confiante de leur chapiteau
à fe creufer en manière d'entonnoir ou de trompette, ou de

verre à boire, par celle des feuillets à fe terminer en nervures

prefque inlenfibles fur la tige évafée à la partie fupérieure

& en générai amincie du bas , mais par leur (ubflance géné-
ralement molle , fade au goût , Se d'un effet nul fur ies

animaux. On en peut diltinguer onze efpèces qu'on trouve ici

fous ies noms de Champignon rouge-bord , de Champignon des

foffés , de Verre à boire , d'Entonnoir des jardins , d'Entonnoir

de Provence ,
à'Entonnoir pied-de-chèvre ou de Bondy, de Colom-

betles de J. Bauhin , de Trompettes blanches
, de Girolle-entonnoir

ou de faiijfe
Girolle , de Girolle femelle ou jumelle , de

petit

Bijou blanc-dc-lait , de Colimaçon , & de Girolle en bouquet de

Vaillant

I. Le champignon rouge-bord (pL LX ; 5c Synon. des
cfp,

H." 2ig.b ). Cette efpèce que Micheli a fait connoître , eft

im beau champignon à chapiteau couleur de vin rouge ou de

laque , avec des feuillets Se un pédicule blancs , tourné Se

creufé en forme d'entonnoir , Se qu'on trouve dans les bois

des environs de Paris , en automne. Sa furface efl: couverte

d'une mucofité qui la rend vifqueufe Se iuifante ; il efl fujet

à être mordu parles limaces, comme on le voit ici. Sa hauteur

ordinaire eit de quatre à cinq pouces, avec une égale étendue

de chapiteau d'un bord à l'autre. Ses feuillets d'un beau blanc

de lait
,
font de longueur inégale, un peu hauts Se écartés les

uns des autres. Sa tige qui a environ fept à huit lignes de

Ui|
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diamètre , efl pleine d'une fubdance nioelleufe qui finît par
fe diifiper entièrement.

Ce champignon qui a peu de ch;iir, & dont i! paroît qu'oa
fiiit ufage en Italie , donne aux animaux , ne leur nuit ea

a'icune manière; il n'a rien non plus qui annonce des qua-
lités fufpectes.

il. Chaupigfion Aes fojps ( pJ, LXI ,fg i , jj ; & Syn. ihs

efp.
11." 62). Cette elpece que lÉckiie fembie avoir fait

coniioître le premier, s'élève à la hauteur de trois à quatre

pouces, & fon chapiteau a queiquefoii fept pouces d'étendue

d'un borda l'autre. Ce champignon avec des bords roulés en

delîôus & d'abord bombé, le relève pour former le plateau
&. eniin l'entonnoir. Sa furface elt couverte dune peau hne

très douce au toucher , de couleur grife ou blanc laie tirant

lin peu iiir le roux , qu'on enlève facilement , & qui porte
aihz fouvent des débiis de feuilles d'arbre collées comme
on le voit ici. Cette furface humide en naifllmt , e(t bientôt

sèche, Ses feuillets ployés lorlque la plante fort de terre, le

déployent à mefure que les bords du chapiteau fe déroulent

dans le développement, mais ils relient ridés par l'efît-t de cette

imprelfion première. Ces feuillets font de couleur jaunâtre,

ferrés, tendres, caflans , & changent de couleur en brunifîànt

tjunnd on les prelfe ; ils jettent même alors im peu d'humidité,

mais qui n'ed ni laiteufe ni acre: ils fe terminent le long de

la tige , avec la fubltance de laquelle il.s fe confondent , &
font entremêlés vers les bords du chapiteau , de quarts & de

petites porticiiis
de feuillets. La

tige qui n'efl jamais droite ,

mais un peu tortueufe & courbe , a environ \.\x\ pouce de

diamètre ; elle elt d'une fubftance fibreufe à les purois &
nioelleufe au centre; fa couleur efl mêlée de marron, de

jaune & de blanc , fur-tout vers le haut.

Ce champignon, qui efl d'une fubfhuice un peu molle &
d'une chair blanche : (ans âcreté , change bientôt de couleur

lorfqu'il
efl cueilli, il devient roux ou couleur de chamois:

f) l'on verfe dtfîus de l'alkali fixe, l'endroit brunit mai> 'ans

donner d'odeur. Dunné aux animaux, à pluliçurs repriits.
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fl n'a jamais produit aucun effet fur eux , & je ne le croîs

pas d'un ufage mal-faifant : on le trouve en quantité à Mariy,
à Chambourcy, fous les châtaigners; à Vincennes , dans les

taillis clairs , & fur-tout dans les foiïes parmi les feuilles qui
fe pourriffent.

ill. Le Verre à boire (pL LXII). Cette efpèce que je ne

vois pas clairement indiquée par les botaniites , croît dans

les lieux bas , humides & ombragés des bois. Ce champignon
forme {'entonnoir ou plutôt le verre à boire avec des bords

languetés ; fa couleur eft un roux foncé ou fauve faie &
obicur, avec des feuillets rembrunis. Sa furface qui ell aflez

sèche , efl douce au toucher , comme celle de l'efpèce

précédente, & couverte d'une peau qui s'enlève facilement

de même. Sa fubltance e(l: molle; il devient quelquefois fort

grand, mais fa taille ordinaire ell de quatre ou cinq pouces
de haut fur autant d'évalement. Ses feuillets font tres-prtliés

&. de longueur inégale; ils ont deux à trois lignes de

haut ou de largeur, & une faveur légèrement acide. La

tige ert pleine, libreufe, d'un pouce ou deux de haut, fur

demi pouce de diamètre.

Cette plante qu'on trouve en automne à Villedavray, a peu
de chair & prefque point de parfum ; donnée aux animaux,
mêlée avec de la pâtée , elle ne les incommode point.

IV. L'Entonnoir Aes jardins ('pi. LÀIII . fg. i ). Cette

efpèce que je ne vois point clairement décrite nulle part,
efl; un champignon couleur de tabac d'i fpagne foncé, qui
fort de terre taillé en entonnoir, comme on le voit ici,

de trois à quatre pouces de haut fur à peu-près autant

d'évafement. Sa furface e(l sèche, unie, un peu luifante

& douce au toucher; fa fubltance un peu molle, eft fade

au goût; la chair jauie, fes feuillets fins, ferrés, de

longueur inégale; {à
tige pleine, & par-tout de la même

couleur, d un demi pouce de diamètre.

Ce champignon qu'on trouve dans les routes des bois

& dins les allées iSç^i jirilin>, fur tout à Chuify, fe conhrve

long temps fans s'ahercr; il moilil à la furface plutôt que
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de fe corrompre : les vers ne l'attaquent pas pour l'orclinaîre.

Donné aux animaux , il ne ies incommode en aucune

manière; mais il n'a rien qui invite à en faire ufagc ; i! a

beaucoup d'analogie avec i'efpcce précédente, mais les bords

ne font point languetés, Se la chair e(l jaune.
V. L Entonnoir Je Provence (pi. LXIII, fg. 2., S ' 4'

& Synon.des efpèccs , /;." 1^6). Cette efpèce que Garidel a

fait connoître, 6c qu'on appelle ;7///rrf'o
en Provence, parce

qu'on la trouve ordinairement fous les pins, e(t un petit

champignon couleur de chair vive , taillé en forme d'en-

tonnoir , mais qui a ceci de particulier, c'elt que la peau

qui le couvre elt fujctte à s'ouvrir au centre du chapiteau ,

de manière à former ,
avec la

tige, dont le centre (e creule,

(fg. ^ ) comme un véritable goulot d'entonnoir , dans

lequel l'eau pluviale fe ramalîe. 11 n'a guère plus de trois

pouces de hauteur, fur à peu-près la même étendue d'éva-

fement ; les feuillets de longueur inégale, fe terminent le

long de la tige dont ies parois lont épailfcs , mais qui ell

vidée au centre.

Tout le champignon efl: bien en chair lorfqu'il ed frais,

& fe conferve fans le corrompre. 11 eft d'une laveur & d'une

odeur de champignon agréables : fa chair tft blanche : on en

fait ufige en Provence , où l'on n'a jamais ouï-dire
qu'il

en ait réfulté d'accident.

VI. Les Colomhettcs de J. Bauh'in fpl. LXIV, fg. J , 2 ,

& Synon. des ejpèces , «,' âp, b). Cette efpèce que Jean

Bauhin a fait connoître fous le nom de colomhcttes , &
qu'il avoit vue dans le Montbéliard , d'où l'on a tiré la

plante repréfentée ici , fe fait remarquer par fa couleur

blanche
, fa furface sèche , fa lubflance d'un beau blanc & allez

ferme, & parla difpofition qu'elle a à fe creuler en forme

d'entonnoir, avec des filions ou linuofités .à fon chapiteau. Ce

champignon n'a pas plus d'un pouce & demi de haut,

avec un chapiteau d'environ cpiatre pouces d'étendue d'un

bord oppolé à l'autre. L'épailîcur du chapiteau e(l à peu près

de quatre lignes; la pulpe fe continue avec celle de la tige.
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Les feuillets hauts de deux à trois lignes font un peu ferrés,

épais, bien nourris, d'un blanc de lait, & entremêlés de

demies & de petites portions de feuillets placés vers ies

bords. Ceux qui s'étendent depuis la marge du chapeau

jufqu'à la tige , s'y insèrent en fe contondant avec fafubllance.

Si. y formant comme des rainures ou lillons. On diftingue
deux fortes de fubflance dans ce champignon; l'intérieure

ou la pulpe qui eft moelleufe &; qui s'étend depuis la bafe

de la tige, julqu'au haut du chapiteau, dont elle occupe
toute l'ctendue , & l'extérieure qui elt une fubftance fibreufe,

plus ferme, qui forme les parois de la tige & toute la

couverture du chapiteau , y compris les feuillets qui n'en

font qu'une expanlion ou continuité. La tige n'a pas plus
d'un pouce de haut, fur cinq ou fix lignes de diamètre.

Toute la pknte qui n'a ni fuc ni âcreté, a une faveur

de bon champignon , Se fe conferve bien. C'eft une efpèce
d'excellente qualité , & qui n'incommode point; auflî elt-elle

très -recherchée pour l'ulage. Elle croît en abondance entre

Champigny & Palîàvent, au Chénois dans le Montbéliard.

VII. L Entoiinoir pied de chèvre ou de Boiidy (pi. LXV,
fig. I ). Cette efpèce que je ne trouve point décrite , eft

remarquable par la forme d'entonnoir, dont le goulot repré-
fenté par fi tige, n'efl pas droit, mais taillé en manière
de pied de chèvre. Ce champignon efl: couleur de tabac

d'Elpagne comme l'efpèce IV, mais d'un ton beaucoup plus
clair ; il s'élève à la hauteur de lept à huit pouces : il efl

bien en chair, mais cette chajr eit \\\\ peu molle, & n'eft

pas d'un blanc net, mais lavé un peu de la couleur exté-

rieure. Ses feuillets fins & de longueur inégale, fe terminent
en nervures fur la

lige, comme dans tous ceux de cette

famille. Sa tige forme le coude comme on le voit : elle

eft pleine & de la même fubftance que celle du chapiteau,
taillée en pavillon d'entonnoir.

Ce champignon a la lurface sèche & affez douce au

toucher, n'a pas de mauvais goût, & paroît propre à l'ufage
des tables. Donné aux animaux, il ne ies incommode point,
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Se l'on m'a afïïiré qu'on en faifoit ufage. On Je trouve en

automne, dans la foret de Bondy ; fa chair a
jufqii'à

trois

pouces d'épaiireur dans le plus grand évafement du cha-

piteau-
VI II. Les Trompettes blanches (ph LXV, fg. 2 , j, 4, j;

Si. Synon. des
efpèces

n." 20^). Cette efpèce que Michel i a

fait connoître e(t remarquable par fa forme de trompette
ou d'entonnoir, par la couleur blancîie & par les loies lines

en forme d'ccailles. Ce champignon s'élève à la hauteur

de trois à quatre pouces lorl^u'il croît par terre comme
celui des

fig. 2,3, mais il ell moins haut lorlqu'il croît

fur les arbres comme celui des
lig. 4.

Se
5.

Celui qui
croît par terre ell prefque tranfparent, & n'a pour ainfi

dire pas de chair; les loies en forme de fines écailles,

font noires ; fes feuillets entremêlés de petites portions de

feuillets. Celui qui croît furies troncs d'arbres coupés,
fur-tout lur celui du noyer, eft beaucoup plus en chair,

ferme , fec Se blanc comme l'autre, Se invite à le manger.

Elîayés l'un Si l'autre fur les animaux, ils ne produifent
aucun effet; & je n'y vois rien qui annonce des qualités

fulpeéles.

IX. La Girolle entonnoir ou foujfe Girolle (pi. LXVI ,

fg. f , 2 ; &(. Synon. des efpèces,
//." ^1). Celte efpèce que

l'Éclule femble avoir fait connoître, 6c dont il a doimé la

figure, efl d'une belle couleur rouffe , répandue généralement
fur toute la furface qui efl sèche Se unie. Ce champignon
en nailiant , a une tête ronde Se régulière . qui fe dt forme

dans le développement Se fe creufe en entonnoir irrégulier,

fg. 1 ; il n'a jamais plus de trois pouces de haut, Se fa

fubflance n'a pas plus d'une ligne d'épaifîeur. Ses feuillets de

longueur inégale , fe terminent en nervures fur la tige , qui
efl pleine d'abord. Se de deux lignes environ de di.imctre.

Cette plante a une légère odeur de champignon qui n'efl

point agrcal)le , avec \\n foible goût de ces plantes : rien

n'annonce des qualités fufpeéîes ; cependant donné à m\

chien , il l'a rendu nudade ; ianimal s'ell plaint , l'a rejeté

en
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vomUrant, mais n'en eft pas mort. C'eft vraifemblabiemeni

cette efpèce dont la couleur & la forme fe rapprochent beau-

coup de celle qu'on coimoît lous le nom de girolle, dont

on lait ulage, & avec laquelle elle aura été conlondue, qui
a donné lieu au reproche qu'on a fait à cette dernière efpèce,
d'ctre mal-lailante; mais ce reproche ne me paroît pas fondé.

Quant a la méprile , pour peu qu'on y faiiè attention ,
il

n'ed pas polhble de confondre ces deux elpcces. La vraie

girolle a beaucoup plus de chair, eft d'une belle couleur

Jaune ou fafran ,
& a pour feuillets des nervures ramifiées;

au lieu que les feuillets de celle-ci font droits depuis la

tige jufqu'au bord dii chapiteau : d'ailleurs, la vraie girolle

pique un peu la langue lorfqu'on la goûte , celle-ci ne

produit pas cet effet. On la trouve fur-tout dans les bois

de Vincennes & de Boulogne en automne ; elle paroît

quelquefois même en hiver , lorfque la faifon efl douce

& pluvicule, & rede long-temps fans fe corrompre.
X. Girolle femelle ou Jumelle (pi. LXVI , fg. j, ^J.

Cette efpèce que je ne trouve point décrite, efl un petit

champignon d'environ un pouce de hauteur, d'une belle

couleur cie fleur de capucine, répandue par-tout jufqu'à
l'intérieur de fa fubflance qui efl. jaune* en quoi elle diffère

principalement des autres plantes de même nom. D'ailleurs,

fa forme efl différente, ainll que la difpofition des fcuiWels

qui ne font point ramitiés, mais entremêlés feulement de

petites portions de feuillets cVune fubflaiue diflcrente de

celle du chapiteau. Sa tige pointue vers la terre, efl pleine,
mais fragile & cafîlmîe. Celte plante n'eli pas de mauvais

goût, & n'a rien qui annonce des qualités fuipeéîes :, donnée
aux aniimaux , elle ne les incommode en aucune manière.

On la trouve en automne dans la forêt de Senard.

XI. Le Petit hijou hhiiic Ac lait (pi. LXVI , fig- j ).

Cette efpèce que je ne trouve point décrite, efl un très-

petit champignon tout blanc de lait , d'un pouce & demi
de "haut , avec \\\\ chapiteau d'environ trois lignes d'étendue.

^Gi feuillets très régulièrement rayonnes & entremêlés de

Tmnc IL X
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de {euîilctî, s'insèrent autour de la tige à la même

hauteur. Les bords du chaj>iteau lont roules en-delTous ,

ix. ioiinent un creux au centre, la lige ell tn partie nioelleure

& en partie vide. Ce petit champignon efi; d'une ciiair

sèche, atîez ferme, blanche, de faveur douce & comme
fLicree, ma's (ans odeur; fa furface eft sèche. Donné aux

ajiimaux , il ne les incommode point.

XII. Le Colin;açoii (pi. LXVI, fg. 6 ). Cette efpèce
dont je ne -vois pas qu'aucun auteur ait lait mention , efl

im petit chainpignon grisâtre , dont le chapiteau e(l tourné

en manière de cocjuille de limaçon, dont la Ipirale fe termine

à un centre creux, figurant en quelque forte l'entonnoir.

Ses feuillets font A<iè nervures fines, dont l'impreilion paroît
à la partie fupcrieure des chapiteaux, au nombre de cinq
ou fix lur le même pied. Ce champignon, qui efi: aflez

en chair ,
n'ed jii d'un mauvais goiii , ni de mauvaife

odeur, & mêlé aux alimens des animaux, il ne leur fiu't

aucun mai. On le trouve à Bondy en automne.

XIII. Girollcte en bouquet, ou la
petite Girolle de Vailhiiit

(pi. LXVI, fg, '/ ; Ik Syuo/i. des efpèecs , /i.° /Jjj. Cette

efpèce que Vaillant a fait connoitre avec ligure, mais qu'il

paroît avoir confondue avec une autre ftoiiie /, page 2j2 J,

efl: un petit champignon qui croît en toufiè de cinq ou fix

enfenible> fie s'élève à la hauteur de deux ou trois pouces.

La couleur du chapiteau efl un canelle foncé ou marron

clair, & celle de la tige elt jaune; il n'a pour ainfidire qu'une

peau coriace, qui cil un peu rayée par l'impreliion des

feuillets pofés delîbus , lelquels le terminent par des nervures

fines fur la tige.
Ces petits chapeaux font creulés au milieu;

la tige efl coriace & creule , d'un diamètre égal , mais

quelquefois fillonnée.

Ce champignon a une faveur de champignon qui n'eft

point défagréable , mais fans odeur ; il ti'a rien qui annonce
des qualités fiilpecies , fie donné aux animaux, mêlé à leurs

alimens, il ne leur lait aucun mal.
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Famille 43.

Les Entonnoirs fermes.

Les champignons de cette famille fe font remarquer par
leur fiibftaiice ferme , & par la forme exacle d'entonnoir

qu'ils prennent, reprcfentce par une tige droite, cylindrique

égale , qui figure le goulot , 5c par l'évafement du chapiteau

qui en reprclente le pavillon ; ils font en outre de qualité

fufpede. Je n'en connois qu'une cfpèce , qu'on trouve ici

fous le nom A' Eiitoimoir vciiciieiix.

L!Entonnoir vénéneux (pi. LXVK , fg. i , 2; 8c Syncn.
des ejpèces , iu p , b, 2.). Cette elpèce, que Bubaxum nous

femble avoir indiquée le premier , eft bombée en fortant de

terre , comme on le voit fg. i , ayant fes bords roulés en

defîbus & fes feuillets plifîcs. Ce champignon déroulant fes

bords , s'élève eiifuile à la hauteur de cinq à lix pouces ,

pour former l'entonnoir , fg. 2 ; mais Ç^s feuillets relient

toujours un peu pliffés par l'eflet de la dilportîion première.
Cette plants cil de couleur baie fale ou obicure , avec dçs

feuillets griCitres & une tige d'un blanc fale; mais fa chair

eft blanche , ferme , & a une faveur & une odeur de cham-

pignon ordinaire qui ne font point défigrcables, mais qui
ne font pas franches non plus. Ses feuillets v.n peu pliliés

& un peu écartés les uns des autres , font entremêlés de loin

en loin de quelques portions de feuillets vers les bords du

chapiteau; les plus longs viennent fe perdre en nervures fur la

tige , qui eft d'abord pleine d'un ful)(lance moelleufe
, mais

qui devient enfuite totalement crcufe comme u/i bâton de

fureau qu'on auroit vidé.

Cette plante donnée aux animaux, les incommode d'un?

manière feniible; ils la rejettent bientôt après en vomililmt,
& en font très-abattus, ce qui fufht pour tenir en garde
contre (on ulage. Ce champignon qui n'eft pas commun , fe

trouve aux environs de Beaulieu près de Paris.

Xij
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Famille 44.

Les Poivrés laiteux.

Les chatnpinons de cette famille fe font rei-prirni.:-.-!* ,

non - leulemciit par cette particularité de conunir d::p.s

l'intérieur de leur lubftance une liqueur laiteuie qui cou!e en

gouttes de CC5 plantes pour peu qu'on les entame, '.:: qui

pique la langue comme du poivre , mais par Isnr fubiiance

iraiilcurs ferme , calîante , leurlurface sèche & un pc; rude au

toucher ou inégale, &. par leurs feuillets hns , de longueur

inégale, inférés circulairement au haut d'une tige en générai
courte & taillée en cheville. Ils fc creulent d'aiileurs à peu-

près comme les précédens , pour prendre la forme de fou-

coupe ou d'entonnoir. Ces champignons, fans contenir de

principe délétère ou abfoiument mal-failant, peuvent nuire

quand ils ne font
p'.-: corrigés par les moyens convenables,

& par leur quar.iiié , & font en général indigènes. On les

connoît dans les campagnes fous les noms génériques de

Prévûts & iX'eduh.iron ,
comme pour dire poivre a & eau boi-

ront , à caule de leur laveur piquante & de la difpofition

Je leur chapiteau propre à retenir l'eau de la pluie. On en

peut didinguer environ neuf ou dix cfpèces, cpi'on trouve

ici fous les noms de Laiteux poivré blanc , de Laiteux poivre'

noir échancré , de Laiteux poivré noir cercle, de Laiteux poivré
vert , de Âdouton loné , de Laiteux loné de Vaii'ant , de

Lait flore , de Laiteux en cheville ,
de Cliampignon du cerf ou

petit A'Iouton, & de Laiteux pointu.

1. Le Laiteux poivré blanc {pi. LAI J/l , fg. i , 2, j?, -f ;

& Synon. des cfpèces ,
n°

() ,
a i ^ 2

, j ). Cette efpèce eft

celle dont pre(([ue tous les botanides & d'autres auteurs ont

parlé, lous le titre de fungus alhus acris de G. Bauhin, quoi-

que ce ne foit pas celle que cet auteur ;i voulu indiquer,
comme on peut s'en convaincre à la lynonimie dçs efpcces.

Ce champignon a acquis même une lorte de célébrité, foit
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parles qualités vcnéneufes cfrie Eoîal, J. Bauhin «Se J'auîres

iui oiU atîribuces , (oit par les expériences phyliques ^c chi-

mi(|ues auxquelles Ton lue a été foumis, par Liik-r «S; Watfon.

C'ell ce grand champignon à ciiapiîeau creux qui s'évaie

beaucoup, & qui prend quelquefois la tornie d'uiie conque
de mer, qu'on trouve en automne dans les bois &i dans les

routes ou avenues, fur - tout celles qui lont [;orJées de

peupliers, & qui répand un lue laiteux extrcmcjiitnt acre,

pour peu qu'on l'entame.

On doit diilinguer trois états dans cette plante , qui
oiti-ent trois alpeéls diffcrens , celui de fraîcheur, celui de

maturité & celui de vétullé.

Dans le premier, la lurface ell: liife , unie, ne Ce pelant

point, fa couleur très -blanche &: (es feuillets droits, la

lubflance interne blanche, ferme , cifiànte, prelque friable,

celle du
pédicL|ie

de mtme. Dans le fécond, la furface

devient douce au toucher Se comme veloutée , lemidable à un

velours ras , fes feuillets le frifent Si fe recoquillent quand
il féche , comme on le voit ici ,fy. :2 , j , &. Ion fuc prend
une légère couleur de marron ou de canelle

, qui le commu-

nique (ur-tout aux feuillets. Enfin, dans le troiiicme état ,

lorfqu'il sèche fur pied, fa furface devient rude au toucher,

ferme & prefque noire; il ne tarde pas alors à (e décom-

pofcr ou (e détruire entièrement. Dans tous les états , on le

déchire plutôt que de lui enlever fi peau.
La meilleur ligure que je connoilfe de ce champignon ,eft

celle qui ell: dans les oeuvres de Bocq ;
c'efl ce grand cham-

pignon qu'il a fiit repréfenter au pied d'un arbre dans une

vignette qui en contient plufieurs. Celui qui efl encore gravé
dans l'Éciufe au huitième genre des bons à manger , ne le

repréfente point mal. Celle qu'en a donnée Schaefîèr, eft

mauvaife. Vaillant l'a très-bien décrit dans fon état de maturité.

Sa tige n'a pas plus de deux pouces & demi de haut dans lesplus

forts, lur un de diamètre; fon chapiteau d'un bord à l'autre

a quelquefois jufqu'à dix pouces d'étendue; fes feuillets font

entremêlés de demi
, de quart , & de portions de feuillets.
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La forme d'entiinnoir qu'il prend e(l irrégulière ;

ia tige

efl pleine d'une (ubllance ferme, Se lemhi.ible à celle du

chapiieau avec laquelle elle (e confond. Ce champignon
ell attaque quelquefois, mais rarement, par les vers &
par les limace^.

Lorlque le lue qu'il répand efl Çcc & concret, il efl

entièrement ioluble dans l'clprit-de-vin ; la teinture qui en

réiulte ell d'une belle couleur d'or , & en ajoutant de l'eau

on la rend laiteule. Liller a fait beaucoup d'expériences lur

ie lue de ce champignon ;
il en réiuite

qu'il n'efi ni acide ,

ni alkali , quoiqu'il loit très-ficre. Cependant Tournelort

allure , fans doute d'après Watfon, qu'il rougit le papier bleu

comme i'elpjrit
de nilre; c'efl ce que je n'ai point oblerve' :

il ne produit non plus aucun changement fur un^ lame

de coutea'd. 'Si l'on verfe fur ce champignon de l'alkali fixe ,

cet alkili ne ciiuige point fa couleur ,
mais en développe

fur-le-chanip une odeur très -agréable de champignon de

couche. Celte plante cueillie & gardée , prend prefqiie la

dureté du bois, £v fouvent la motte de terre danslauuelle

elle a pris naiffuice , devient dure comme une pierre par !a

concrétion de Ion fuc réfmeux.

Botal ,
Jean Bauhin & Tournefort ont regardé ce cham-

pignon comme très-fufpeci; , à caufe de l'âcreté de Ion fuc.

Botal ra]3porLe même un fait qui fembltroit prouver qu'il

efl mal-faifuit : on a rapporté cette oblervation dans la pre-
mière partie de l'ouvrage, page ^6.

Jean Bauhin dit qu'ayant manié un de ces ch.impignons
& porté les doigis à f.i bouche , il lur\ int à les lèvres une

cuilfon &. une déman^eaifon très-vives, d'où il conclut qu'il
I • A X r

°
 r • -r

doit être tres-dangereux ;
mais tous ces faits )ie me paroii-

fent pas plus concluansque les preuves (ju'on voudroit tirer

de l'âcreté du poivre, de la moutartic , du railort
, du

cochléaria , & de toutes les plantes de cette naturs-, contre

leur ufage. On ne connoit à ce champignon d'autre prin-

cipe qu'on puii'e loupçonner mal-fai(ant que cette liqueur

ji.cre. D'ailleurs, lia tout ce qui car-.iètcrife ceux de bonne
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qualité,
une fiirface sèche, une cliair ferme & cadjnte qui

ne change point de couleur, des feuii!et5 fouvent couifur de

ro.'e tendre ; le goût des bons champignons & leur parfum,

lorfqu'on le développe ou qu'on le fliit cuire , & plus que
tout, l'expérience de prelque tous les peuples d'Europe , qui
en font ufage. L'ayant éprouvé fur des animaux de diflérente

efpèce , je n'ai point obfervé
cju'il

les ait jamais incommo-
dés. On le mange de temps immémorial en Allemagne , en

Angleterre, en Rutiie , dans plufieiirs parties de la France,
& on n'a jamais obfervé qu'il ait caulé des acciJens. On

corrige fou âcreté avec le lei ordinaire , l'huile d'olive ou le

beurre , le poivre , S:c. ; ainli a(îaifoané , on le fait cuire fur

le plat ou lin- le gril
: je l'ai mangé plufieurs fois de cette

manière fuis en être incommodé. J'avoue que ce n'efi; point
un mets délicat, qu'il ell même un peu amer, lourd fur

i'eltomac, & qu'à moins d'y être fait, on ne le trouve point

agréable & on le lupporte difficilement ; mais c'eit fouvent un

régal pour le pauvre peuple, & lorfqu'il eft bien cuit, &
qu'on en mange modérément , il n'incomm.ode point. Locfel ,

dans fon F/orti Pnijjica , recommande (on fuc mêlé avec du

iyrop de guimauve , comme un diurétique & un lilhon-

iriptique afluré ; on s'en fert , fuivant le même auteur, pour

emporter les verrues lorfqu'on les frotte avec fon fuc.

Cette efpèce eft fujette à varier de deux manières; quel-

quefois, au lieu d'une couleur de lait
qu'il

a ordinairement,
il cil: d'un bianc mat ou légèrement azuré, comme Je papier
d'Hollande ; alors il eft privé de fuc laiteux , quoiqu'égale-
ment piquant ; il ne donne qu'un fuc aqueux , il eft plus

petit & comme avorté, on diroit
qu'il ne lui manque que

du lait : cette variété elt rare.

H y a une autre variété
t]ui

office des feuillets couleur de

rofe tendre ; mais ce champignon eft aulfi laiteux tx auffi âçre

que celui qui a des feuillets blaiics
, il eft même un peu

plus piquante plus amer (Voyeifig. i ). C'eft cette variété

4|ui forme alors plus particulièrement l'efpèce défignée par
biterbeek, fous le nom de fungv.s amanis. On trouve ce



i6S TRAITÉ
champignon en automne , fur-tout au bois de Vinccnnci &
à i>ainl-Gci main , clans le parc de Sceaux, Ions les peupliers
du bois de la Grange, d'Avron

, &c.
il. Le Laiteux poivré noir éclicincré { jl. LXJX.fg. /; &

Synon. des e/pciis , tu" 2u u, i ). Ce champignon que Micheli

lembic avoir fait connoître le premier, ne diffère du

précédent (jue par [a couleur noirâtre & par fa petitefîe ;

Ion c!îa])jtcau n'eil; pas cxaélement circulaire, mais un peu
échancré en maiiière de rein ou de fève ; il fort de terre en

cet état. Ses feuillets à\m roux laie ou foncé, font lins,

lerrés ,
de longueur inégale , la tige très-courte & brune. Sa

chair parlicip'.' un peu de la couleur du defîus , &. le trouve

\m peu grCiiue.
'1 oute la plante Jette nn lait extrèniement acre. Donwé

cru à la dofc d'un ieul à un chien , je n'ai obfcrvé aucun

efîèt. On le trouve à Bondy en automne.

m. Le Lciiteiix poTvrc noir cercle (pi. LXJX .fr;- 2 ; Si Synon.
•des cjfèces ,

n." 3.00, i ). Cette efpèce c]ue Miclieli lembie

avoir encore indiquée, a fa furface très-rude au louclier Se

comme ridée : le delius du chapiteau & le pédicule lont trcs-

bruns , prelque noirs; les feuillets (^v.w roux laie & lombre.

Son chapiteau aenviion Anwii. pouces d'étendue; la chair n'a

qu'une ligne d'épaiiTcur. L.or(que ce champignon fort de terre ,

f^s bords font roulés en délions; ils fe relè\ent enluiie pour
fornier la foucoupe &: prendre la figure qu'on voit ici. Les

feuillets font lins , plillés oc ferrés, &. le plus grand nombre

efl de longueur 5c de hauteur égales. Le pédicule qui a

environ trois lignes de diamètre ,ell: très-court , moitié creux

moitié plein. Ce champignon ellfec, dur, prehpie ligneux,

jetant lorfqu'on le coupe un lait extrcniement acre ; mais

ïx chair e(l allez blanche , & il n'incommode pas les animaux

plus que le précédent, à la même ào{t , c'e(l-à-dir:.' , iXww Icul.

Il n'eft pas à craindre d'ailleurs qu'on le recherche pour

Tufage ; fa chair ell: grenue. On le trouve dans la forêt de

Bondy avec le précédent.
IV. Le Laiteux poivré vert (pi. LXIX , /à^ ^, 4)- Ce

champignon
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champignon que je ne trouve décrit dans aucun auteur,

croit fur-tout au bois de Vincennes, en automne, dans

\q% endroits les plus fombres. Dans les campagnes on le

connoît fous ce nom, le nom générique de mauvais prevat ;

il eft plus haut que les précédens , & généralement plus irré-

gulier. II efl: d'une couleur verdâtre en defTus , & fa furface

eft ordinairement terreufe & fale. Sçs feuillets inégaux en

longueur font d'un blanc fale , tirant fur le roux ; ils font fins ,

très-ferrés, arrangés circulairement autour du pédicule qui eft

droit, cylindrique ,
taillé un peu en pivot, hlluleux & verdâtre.

Ce champignon croît dans des terres noirâtres, mêlées de

fal)le & de débris de feuilles pourries de bouleau & de

chêne ; il n'a point d'odeur. Lorfqu'on ouvre ce champignon,
il en dirtille un lait brûlant, foit du chapiteau, loit dçs

feuillets du pédicule. L'alkall fixe verfé fur le chapiteau ,

change lubiiement fa couleur verte en pourpre vineux,
& en développe une odeur agréable de champignon.

Si l'on jugeoit de les qualités par ces apparences, on le

croiroit très-mal-faifant; il ne l'eft cependant point: après
l'avoir donné aux animaux , je l'ai mangé, & je l'ai trouvé

moins amère & plus agréable au goût que le laiteux poivré
blanc.''

IV. 'Le Mouton loné (pL LXX, fg. / , ^ ; & Synori. des

efpèces , n." ^8 ,
a ). Ce champignon qu'on appelle mouton

,

dans les campagnes, parce qu'il
eft comme velu ou peluché,

fur-tout fur les bords, donne un lait brûlant, lorfqu'on le

cafte : il eft d'une couleur de roux tendre ou canelle clair,

avec des bandes concentriques de même couleur, mais plus
foible ; il eft ferme, dur & cadànt net. Sa fubftance eft auftî

blanche que le lait qui en diftille; le chapiteau a environ

quatre pouces de diamètre dans les plus forts. Les feuillets font

quelquefois d'un blanc (aie, d'autres fois chamois ou couleur

de chair, le plus fouvent blancs, un peu écartés les uns des

autres , & entremêlés de petites portions de feuillets. Le pé-
dicule qui eft cylindrique, ferme, quoiqu'un peu creux, eft

taillé un peu en cheville ; il eft d'un blanc lavé de la couleur

Tomt If. Y
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du chapiteau. La peluche des bcids du chapiteau qui fe rabat

en deHous.efl; bianclie
;
celle qui ell defliis , elt de couleur

mèice de rouge &. de chamoii : cette peluche, iorlque ie

chapiteau e(l étalé , s'aplatit en forme d'écaillés , ce qui
fait un bel effet.

'

Vaillant en a donné une figure qui paroît peu exacfle ,

&c c'ell peut-être ia leule qu'on trouve dans fon ouvrage

qui loit dans ce chs. Celle qu'a donnée l'Eclufe, pour repré--
fenter la première efpèce du dixième geiKe , lui refîèmble

beaucoup mieux.

Ce champignon varie de deux ou trois manières : tantôt

il a des bandes circulaires ou concentriques blanchâtres fur

un fond roux , très-apparentes ; tantôt elles font à peine fen-

fibies , fur-tout lorfque la plante fort de terre; tantôt fon

fuc eft d'un blanc de lait & tantôt jaune ;
il prend ordinai-

rement cette dernière couleur en vieillillant. 11 e(t toujours

peluché, fur-tout fur les bords. Vaillant l'a très-bien décrit

d'ailleurs. On le trouve au bois de Pantin, à Vincennes &
à Villers-Coterets.

Cette efpèce n'a point d'odeur : l'alkali fixe verfé deffus

ne change point fa couleur , & n'en développe aucun par-
fum ;

mais fa pulpe , blanche d'abord , change & devient rofe

ou rouge, enfuite jaune; fon lait eft fort acre & brûlant.

Donné aux animaux ,
il ne les incommode point. On le mange

dans quelques campagnes, & l'ayant goûté cuit avec du beurre

& du fei , je l'ai trouvé plus agréable que le poivré blanc,

il ne m'a point incommodé ; par conféquent l'épithète de

îoriu'iiofits , donnée par SchaefFer , ne convient point à celui-ci.

VI. Le Laiteux ipné de Vaillant ( pi. LXX,jîg. ^, ^; &
Syaon. , ti." j8 , h). Cette efpèce que Vaillant a fait con-

noitre , fe rapproche beaucoup de la précédente par fes bandes

circulaires ; mais la furface du chapiteau qui eft roulîelette,

tire un peu fur la couleur du bois, <&. les feuillets fur ia cou-

leur pourpre. D'ailleurs , il n'elt pas peluché comme le pré-

cédent , ôc le luit acre qu'il répand, ne iort que des feuillets ;.
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il n'a. point d'odeur; Tes qualités font à peu-près les mêmes

que celles des préccdens.
Ce champignon , quoique bien décrit Se figuré par Vaillant,

a donné lieu à une inattention fingulière de la part de Dalibard

& de Linné, qui l'ont donné pour un boletus.

VIL Le Lait doié (pi. LXXI , fig. I , .2 , j, ^; 8c Synbn,
des ejpèces, ii." ^6 ). Ce champignon que LoèTel a fait coii-

noître , n'a pas ordinairement plus de deux pouces de haut;

il ett couleur d'orange ou iafran clair, marqué de zones ou

bandes légères de mcme couleur q«e celle de la furface , mais

plus foible. II eft inégalement creufé dans Ton centre , & a

des éminences rudes; il efl: couvert d'inie peau fine &: tranf-

parente , lem lable à une pelure d'oignon ,
& qu'on détache

facilement. Il a environ deux pouces d'étendue ; il efl comme
en fêlions ou languette fur les bords. Les feuillets lont de la

couleur du chapiteau , m.n's plus foncés, un peu écartés les

uns des autres, & allant en ferpentant.
La tige, de la même couleur que celle du chapiteau , efl

taillée un peu en cheville, haute d'un pouce & demi, &
de trois à quatre lignes de diamètre.

La pulpe de ce champignon eft jaunâtre ou fafran clair,

& le lait
qu'il répand lorfqu'on le coupe tfl jaune , très-âcre

& gluant. A fon âcreté & à (a couleur, on pourroit le fuf-

pcc^ler Se le regarder comme dangereux; cependant , donné
aux animaux, je ne me fuis pas aperçu qu ils en fuffent

incommodés.

Le champignon marqué par \q$ figures j Se ^ , ne peut
être conlidéré que comme un-e variété du précédent; il eft

zone Se de la même couleur , c'eft-à-dire , orange clair ou
roux ardent, un peu creufé en nombril , humide , mais

fans épidémie, ou du moins avec une furpeau qu'on ne

peut enlever fans déchirer la lubfhuicc : il a environ un

pouce (Se demi d'un bord à l'autre. Sa chair efl ferme , fa

pulpe d'un blanc qui participe de la couleur du deffus &
qu'il perd entièrement loifqu'il efl coupé Se expofé à

l'air. Pour peu qu'on le prelîe , il en fort un fuc laiteux

Y
ij
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un peu épais & fort acre , qui n'eft pas toujours parfaite-
ment blanc, &. le plus fouveiu jaunâtre.

Les teuillcts, ainh que la tige, font de ia couleur du

chapiteau; ils (ont un peu krrés & inégaux entr'eux. La tige

ell creuie , t:iiilce un peu en quille, marquée d'un llUon au

milieu ,
& n'ell point cylindrique.

Ce champignon croît dans la lortt de Saint-Germain fur

des feuilles pourries de chêne. Elîîiyé fur àt^s animaux,
mêle dans leur pâtée , il ne les incommode point.
. Vlil. Le Laiteux - cheville {pi. LXXll , jig. 1,2;
& Syiion. Jes ejpèces , //." //-f, a i).

Vaillant a tort bien décrit ce champicnon ; il dit que
Ton chapiteau efl plat & tant loit peu creufé en nom];rii

,

qu'il a deux ou trois pouces de diamètre, qu'il eft d'un

blanc fort fale, tirant fur la couleur du bois; que {<:s feuillets

font de couleur fauve , tirant fur le ventre de biche , &; fi

pleins d'un lait gluant, que d'abord qu'on les entame,
il en diflille des gouttelettes de chaque feuillet ; que fon

pédicule taillé en cheville, dont la pointe efl en bas, a

quatre ou ciiiq lignes de diamètre dans le fort de fon cpaifTeur,

&. deux ou trois à la pointe: cela eft exaél ; on le trouve

à Saint-Germ;dn. J'ajouterai que fes feuillets font très-

minces , inégaux en longueur & en hauteur ; que le pédicule
eft plein &. hlandreux, qu'il

a la chair blanche, qu'il efl

blanchâtre au dehors ,
& prend enfin la couleur des feuillets,

& qu'ayant été efîayé fur les animaux, il n'a produit aucun
effet. Il forme la variété fuivante :

Le Laiteux en Nombril (pi. LXXI/,fi^. ^, ^; 8<. Synoti,

'des efpcies ,
u.° l y^, b). Ce champignon, fui\ant la remarque

de Vaillant, doit être conlidéré comme une variété du

précédent. En effet , il n'en diffère que par fa couleur qui
eft marron clair dcfîus & deffous , & par la forme de
nombril que prend le chapiteau, ^a tige efl taillée également
en cheville 8c |dt iue ;

fa chair eft blanche, mais teinte un

peu de fauve ;
(on lait efl blanc îk. acre , & cette plante

n'incommode point les animaux.
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IX. Le Cfhimiiignoti du cerf ou le peut A'Ioiiton (pi. LXXII ,

jîg. j , fi ; &: Synoii. des c/ph'es, lu j8 , a). Ce champignoii

que l'Eclufe a fait connoître ,
eft couleur de marron clair

Jelius, avec] des feuillets chamois , de longueur inégale. II

e(t rcgiilicrement circulaire avec un pédicule cylindrique.
Il eil peluché comme la quatrième elpèce, mais il en difïeie

en ce qu'il n'elt pas zone, ell bien plus petit, §c a comme
une follette en nombril au milieu du chapiteau. La peluche
dont il eft couvert eu fine, mais apparente , & il rend un lait

acre & brûlant. Le pédicule eil terme, deini-hfluleux &
d'un blanc fale. Ce champignon n'a point d'odeur. La difTo-

iution de i'alkali fixe ne change point fa couleur , & n'en

développe aucune odeur, ba chair d'abord blanche, jaunit
un peu à l'air. Donné aux animaux, il ne les incommode

point. Sa vertu aphrodifiaque l'a rendu célèbre, fur-tout en

Allemagne où on le vend dans cette vue, & fous le nom
de chamjiign^ni du

cerf.
Buxbaum dit d'après Loè'fel , que ce

champignon eft couleur de fleurs de ptcher , que les Rufîes

le mettent dans le fel, & qu'enfuite ils le mangent cru avec
de l'huile & du vinaigre. On le trouve au bois de Vincennes
& à Pantin, en oclobre.

X. Le Laiteux pointu rougtjfatit (pi LXXII , fg. y, 8;

& Synotu des ejpèces,
n' ip ç) ). Cette efpèce que iViicheli

a fait connoître, efl remarquable par la difpofition de fon

chapiteau, dont le centre efl élevé en pointe aiguë. Cette

pointe s'etface enfin, pour faire place à une cavité; ce qui
arrive en général à tous les champignons acres & laiteux.

Celui-ci eft blanc; mais (a chair qui eft d'abord blanche,

rougit par le coniacft tie l'air , comme on le voit fg. 8 ,

aind (]ue le lue qu il répand lorfqu'on le coiipe , Se qui
<Ie bl.uK-

qu'il ell, devient bimot d'un beau rouge de
car I in. 11 eft vraifemblable même que la teinte rouge
que prtnil la chair, ne déptnd que du changement de
couleur de fon fuc : ce fuc efl acre & brûlant. Ses feuil-

lets qui font bl ncs &. taillés en hifeau , font de longueur

inégale. Sa tige qui eft une continuité de la fubftance du
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chapiteau , efl cylindrique , &. pleine d'une fubflance

jnocileufe.

M. Pico ,
médecin de Turin, a donné une obrervation

fur les eriets de ce champignon , dans les Vcinoires de la

Société de médecine, de 1780 &: 1782, dont le réfuitat

efl qu'il
eft d'un ulage très-mal-fai(ant, quoiqu'un leigneur

Rude l'ait aflliré qu'on le mange en Mofcovit^, ainii (]ue le

poivré laiteux blanc, dont on met en lalailon une grande

quantité pour le carême. Ce médecin dit, qu'en ayant donné

à un chien, haclié avec de la viande, l'anim.d périt de

gangrène au bout de douze heures. Ces deux alîertio.is qui
fembient contradictoires, peuvent être vraies l'une & l'autre,

fi l'on fiiit attention que ce champignon à fuc brûlant &
changeant, tel que celui-ci, donné cru fans correélif &
en grande quantité, à un animal, peut caufer une inflam-

mation telle qu'il
en rélulte un état gangreneux ; & qu'ii

efl palfible en même temps que ce même champignon cuit,

ou corrigé avec la faumure , ou tout autre correcl;if , ceffe

d'être mal-faifant. Cette efpèce elt bien plus rare en France

qu'eJi
Italie & dans le Piémont.

Famille 45.

Les Poivrés [ces 011 fans Lùr.

Les champignons de cette famille, quoique doués d'une

faveur piquante , mais non brûlaiite, & fujcts à fe creuler

à peii-prcs
comme les précédens , en diffèrent, en ce qu'ils

ne répandent point de lait lorfqu'on les coupe, & en ce

que leurs feuillets font dans tous beaucoup plus épais, j:)ius

écartés, & dans la plupart de longueur égale ; en outre, leurs

tiges perdent bien plus tôt leur moelle pour devenir creufes ou

fîfhileufes , &: leur furface n'efl ni foyeufe, ni inégale, ni rude

au toucher. Leur odeur , aiiifi que leur faveur en générai
n'ed point agréable , & leur efîet fur les animaux eit ordi-

nairement nul. On en diflingue de deux fortes principales :
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les vus lin peu grands , de fubflance ferme , auxquels on a

confervé en gcncral leur nom vulgaire de Prevûfs ; & d'autres

moyens, d'un tiliu moins ferme. On peut les comprendre
tous lous les noms fpccifiques de Girolle llaïuhe ou d'Oreille

(le lièvre , de Prévdt lilas , tle Prévat verdoyant , de Prévat

tourne' , de Prévat rofe' , de Bifotte , de Rougeoie, de Cliainpignon
des dames , de Gorge-de-p:geon , & de Jauiiotle ou Blancliotte.

I. Girolle blanche ou Oreille de lièvre (pi. LXXIII. fig. 1 ;

& Synon. des efpèces , /;," p, h, i ). Cette elpèce que J. B.

Porta a fait connoître , & qui eft celle que G. Bauhin a

fpécialement défignce fous le titre Aq fiingiis allnts acris , eft

un grand champignon tout blanc , réduit ici aux deux

tiers de la grandeur, ayant ordinairement cinq à fix pouces
d'étendue fur autant de hauteur. Il fe creufe en entonnoir,
comme la plupart des efpèces précédentes. Il efl: d'une

fubflance ferme & folide ; & loriqu'on le goûte , il pique
la langue comme du poivre. La chair en eft très-blanche;

les feuillets font blancs, fermes & de longueur inégale. Sa

tige cylindrique également forte & blanche , efl pleine
d'une moelle dont la perte la rend filtuleufe.

Ce chainpignon donné aux animaux , ne leur fait aucun
mal. On le trouve dans prefque tous les bois des environs

de Paris, en automne dans les temps pluvieux.

II. Prévat lilas (pi. LXXIII, fg. J2 ; Si. Syiion. des
efp,

»•" ^1 ^ > S ) Cette elpèce que Micheli paroît avoir indiquée,
ne diffère de lu précédente , que par fa couleur qui eft d'un

bai-brun avec des feuillets couleur de lilas ; mais fa couleur

e(t changeante. D'ailleurs , ce champignon a iç% feuillets

difpofés de mcme , la fubflance ferme , une faveur piquante ,

la chair blanche, la tige moelleufe & enfin fifluleufe, & ne
nuit point aux animaux. On le trouve avec le précédent ,

il efl un peu moins grand ; il eft repréfenté ici de grandeur
naturelle.

III. Prévat verdoyant (pi. LXXJV,fig. t ; &i Synoti. des

efpèces y tu' 21, d). Cette elpèce que Raya indiquée un
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des [premiers, fe fiiit remarquer par fa taille liante , fa

groHèur de la tige , fa fubflance ferme, blanche, Ton chapiteau
creux & de diverfes couleurs, & fur-tout par la difpoliiioii
des feuillets, tous de longueur &. de hauteur égales. Ce

champignon a ordinairement de quatre à cinq pouces de

haut, lur trois à quatre d'étendue; fa couleur eft un mélange
de blanc &c de vert; fa furface eft quelquefois humide-,

le plus louvent sèche ; fon chapiteau elt fujet à fe fendre

aux bords ; {es feuillets font ordinairement très-blancs ainft

que la tige. Cette tige a des parois fortes, qui renferment une

moelle dont la perle la rend fifluleufe ; elle a environ ua

pouce de diamètre. Rien n'eft plus fujet à varier dans cette

efpèce , que la couleur du chapiteau, qui efl quelquefois
brune ou bife, quelquefois blanche &. quelquefois verdâtre.

On en trouve avec des feuillets jaunes. Ces feuillets font

épais, forts. Se rayonnent au haut & autour de la lige,

très-régulièrement.
Cette plante a une faveur piquante. Efîâyée fur les animaux,

çile ne produit aucun effet fenfible fur eux. On la trouve

dans tous les bois des environs de Paris , en automne.

IV. Le Pre'vat tourné (pi. LXXIV , fi^, 2 : &. Synon. îles

efpèces ,
iif 2 I

, d, 1 ). Cette efpèce que l'Éclufe , Sterbeek,

& Ray ont indiquée, & qui efl blanche , diffère de la pré-

cédente, par la difpodtion du chapiteau , fujet à s'entr'ouvrir

au milieu, par une tige plus forte &. de diamètre plus

égal, & par fa fubftance beaucoup plus ferme, d'une faveur

piqiimte, mais d'un goût plus fauvage. D'ailleurs, la dif-

polition des feuillets blancs, égaux, épais, ierines tk caffans ,

efl la même, ainlî que celle de la tige qui efl très-forte,

mais moelleufe au centre, & enlin fifluleufe. Ce champignon
a quelquefois de fix à fept pouces de haut. Ses feuillets

font toujours apparens lorfqu'il efl fur pied. Donné aux
animaux

, on ne s'aperçoit d'aucua effet fur eux. On le

trouve dans tous les bois des environs de Paris. Tous ces

champignons, de fubflance ferme & de faveur piquante,
n'ont rien en général ciui invite à en faire ufuge,

y.
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V. Le Prévat rofé ou Rougeole cer'ife (pi. LXXIV ,

fg. j ; & Syiion. des efpèccs ,
/if 2 i p , a , 2 ). Cette efpèce,

que Micheli a fait fpccialement connoître , efl couleur de

cerife pâle deiïlis , avec des feuillets jaunes. Ces feuillets

font ordinairement de longueur égale , mais on en trouve

avec quelques portions de feuillets. Sa tige efl blanche,
d'un demi-pouce de diamètre, &: de trois ou quatre pouces
de haut. Le chapiteau ert fujet à le fendre. La tige eft

pleine d'une moelle qui le perd, & devient hfluleufe avec

des parois fortes.

Ce champignon ,
\\\\ peu moins commun dans nos bois

que ceux qui précèdent & les luivans, a une faveur piquante.
Donné aux animaux , on ne s'aperçoit d'aucun effet , &
c^ell une des rougreotes dont on fait ufa^e en Italie.

V 1. Lci Bijotte (pi. LXXV,f}g. 1,2, ^, ^f, j : & Synon. des

espèces , /i"'2 i , h). Cette efpèce , que Dillen & Micheli ont fait

connoître, fe fait remarquer par fa petiteffe, fa couleur

bife , & i^i feuillets parfiu'tement blancs & de longueur

égale. Sa furface eft quelquefois luifmte & comme vifqueufe,
d'autres fois sèche. Ce champignon n'a pas plus de deux

pouces détendue, & autant de hauteur. II fort déterre,
bombé , comme on le voit fg, ^ , & d'une couleur plus

foncée; les bords du chapiteau fe relèvent enfuite
, &

finilTent par former la foucoupe ou l'entonnoir, dont le

centre eft de couleur brune ou bile , &: le refte d'un gris de

fouris. Les feuillets Se la tige font d'un beau blanc. Cette

tige eft moelleufe, & finit par devenir enfin fiftuleufe par
la perte de fa moelle.

Toute la plante eft un peu piquante. Ce champignon
donné aux animaux

,
ne les incommode en aucune manière.

On le trouve dans tous les bois à^s environs de Paris,

fur-tout à celui de Boulogne,
Vil. La Rougeoie (pi. LXXV , fg, 6 , j, S : Se Syiu

des efpèces , n.° ^/, a). Cette efpèce, dont prefque tous

les auteurs qui ont écrit fur les champignons ont fait

mention , fur- tout Sterbeeck
,

Vaillant Si Micheli , Se -dont

Tome II, Zi
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piulieiirs

ont donne des Hgures , eft un chanipignon très-

conimun dans tous les bois des environs de Paris , fur-loiit

à P.iniin & à Boulogne. £n Italie, on le déligne fous le

nom générique de rojfola , &i en France , fous celui de

rougc'oh: Vaillant compare fa couleur à la teinte rouge que
fournit le bois de BredI , ou à celle qu'on donne aux ctufs

qu'on appelle œufs de Pâipe; en effet, c'eft ordinairement

la teinte que prend le deiius du chapiteau , tandis qiie les

feuillets font d'un beau blanc. Il y en a qui (e créaient eu

manière de foucoupe, & font taillés comme c^lui de
laj^i^. 2;

d'autres qui le foutiennent arrondis. On en trouve encore

dont les feuillets ont une teinte jaune , & rembla[)les à la

cinquième efpèce de cette famille, mais moins graiuls; &
allez conilamment les feuillets font tous de longueur égale.

Lorfque ce champignon, ordinairemci t d"i;n pouce Se demi

d'étendue fur autant de hauteur, efl n.ii:irit ,
ii a la forme de

celui des figures ^ & <^ ; fes feui'let> font toujours droits,

& la tige cylindrique, blancb.e & moelleufeau centre. Quel-

quefois il fort de terre d'une couleur livide ou pourpre foncé ,

comme dans ^à
fig.

8 ; d'autres fois, cette couleur eft comme
celle que donne le bois de Brefd : la furtace eft quelquefois
sèche, &queiquefoisluifan te parl'eliet

d'une humidité m uqueufe

qui la couvre.

Toute la plante efl un peu piquante au goût : donnée aux

animaux plufieurs fois , elle ne produit aucun effet fendble.

Aucune de ces efpèces n'eft recherchée avec railon pour

l'ufige.

A raifon des différentes teintes ou tons de couleur de ces

champignons, & de leur forme, on pourroit en multiplier

beaucoup les efpèces & les figures; car on en trouve d'un rouge
de corail

, d'autres d'un pourpre foncé, les uns déforme parfai-
tement circulaire, d'autres qui font entièrement déformés &
conune découpés; mais tous tmifient par fe creufer & former

le nombril, tous ont la chair, la tigetk les feuillets parfaitement
blancs, &. cette tige prefque toujours taillée en cheville; tous

©»l euviron deux pouces & demi Ue hauteur, fur à peu-près
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autant d'étendue au chapiteau ,

la furface luifante & comme
vernie, avec des feuillets parfaitement rayonnes & en général,
de longueur égale, une tige à centre moelleux & qui devient

fifluleufe, & tous font d'une faveur un peu piquante fie d'ua
efîet nul iur les animaux.

L'Eclufe en a fait connoître deux autres du même ordre,
communs & célèbres en Allemagne , dont on emprunte Ie*>

figures de Schaeflèr , comme les plus exaéles.

VIII. Le Champignon des dames (pi. LXXVI, fg. y; &
Syiwu. des cjpèccs , if. ^0 ).

Cetie efpcce, que l'Eclufe a fait

connoître 8c dont Sterbeeck, d'après" fou ncueil de delFins,
a donné la figure, croît fur tout en Hongrie & dans toute

i'Allem'gne. i lie dificre de tcutes ctiks de cette ftimille, en
ce qje c< He ci efl rayée ienliblement aux bords par l'imprefTion
des /euiilets; d'aifeuis, fon chapiteau fe creufe , fe fend quel-
quefois aux bords, de même que les efpèces 111 & IV de cet

ordre, comme la figure qu'en donne St rbeeck le prouve.
Du relie, la dilpoftion & la couleur des feuillets Se de la tiae

paroifitnt les mêmes que celles des autres efpèces. Je n'ai point
trouvé celle-ci en France,

Elle e(l fort recherchée pour l'ufage en Allemagne, où on

l'appelle le champignon des dames, à caufe de la délicateiïe

de ion goût.
\X. La Gorge-de-pigeon (pi. LXXVI,fg. 2, j ; & Synori.

des
efpèces^.

/;." ^n , a). Cette efpèce, que l'Eclufe a encore
fait connoîlre, tll beaucoup plus analogue que la précédente
aux efpèces de cette famille & de cet ordre , foit pour la

taille, loit pour la difpofition de Çiis parties. Elle en difî'ère

par la variété de fes couleurs , celles du chapiteau étant un

mélange de rouge , de blanc & de bleu, jouant comme celles

de gorge
- de -

pigeon ,
avec des feuillets Jaunes; duilleurs,

la dilpodtion deces feuillets, du chapiteau & de la
tige paroiffent

les mêmes, ainfi que les qualités. Je ne l'ai pas trouvée exac-
tement la même en France.

X. Ln Blanchote & Jaunotte (pi LXXVI,fg. ^ ; & Synoti.
des efpèces , 11.

'
21 , d,2 , e ). Cette elpèce, que Ray a fait

Zlj



;i8o TRAITE
eonnoître vaguement, ne diftcre des précédentes du deuxième

ordre, c'ell-à-dire, des petites efpèces , que par k couleur

blanche ou jaune tendre de ion chapiteau ,
ce qui lui a fait

donner le nom de Bluiichote ou de Jaunotte ; d'ailleurs, Tes

feuillets blancs ou jaunes font d'égale longueur , fa chair

blanche & un peu piquante, ia (urface légèrement enduite de

mucoiitc & Juilante, & fon effet nul fur les animaux. On ia

trouve fréquemment, fur- tout au bois de Boulogne.

Famille ^G.

Les Plateaux queue torfe.

Les champignons de cette famille font remarquables par

leur difpohtion à fe relever en forme de plateau dans leur

développement , par la variété de leurs couleurs & pur la

tliipolition de leurs tiges un peu courbes & comme torfes.

Ces lortes de champignons ne (ont pas de nature mal-failante;

on en peut diftinguer quatre efpèces qu'on trouve ici (ous les

noms de Violet-evequc , de Platciiu de Sainte-Lucie , de Soyeux

noifette , & de Turquoife ou Petit bleu.

1. Le Violet-évéque {pi. LXXVjI , fig. //Cette efpèce, que

je iie trouve bien clairement décrite nulle pan, (efait dillinguer

par une belle couleur de violet d'évcque répanilue lur la tige

& au chapiteau ,
& par des leuillets d'un roux foncé ou minime;

fa chair participe un peu de la couleur violette & fe trouve

d'un violet clair. Ce champignon a de trois pouces & demi
à quatre de hauteur , avec un chapiteau de deux à trois pouces
d'étendue; il elt ferme, mais fa furfxe efl un peu humide.

Les leuillets, d'une fubllance diflinéte de celle du chapiteau,
font hauts , un peu épais à leur b.ift & un peu écartés les uns

des autres , entremêlés de petites portions de feuillets; ils font

compofés de deux lames dont l'entre-deux eft' violet ; ils fe

terminent par des nervures hncs fur la
tige qui ell cylindrique,

pleine , ferme, un peu torfe & réfultaniue fibres longitudinales
Scfilandreufes, un peu iuilante& prefque bulbeufe. Les feuillets

changent de couleur pour peu. qu'on les touche ou qu'on les

coupe, 6c prennent la teinte violette.
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Toute la plai\te aime odeur & une faveur agrcables Je

champignon de bonne qualité, & donnée aux animaux, elle

ne leur nuit en aucune manière. On la trouve en automne
dans la foret de Senard. > .:-...

II. Le pctïtVioIet-évêcjue ou h Plateau de Sainte-Lucie (pi.

LXA'yn.f^. 2 ). Cette éfpccè qui n'eil peut-être à la rigueur

qu'une variété de la précédante , efl beaucoup plus petite,

n'ayant pas plus de deux pjciuces "de haut. La couleur du

chapiteau ell d'un vioîet"terne',fes feuillets roux & changeant
de couleur quand on les touche, fa tige un peu lavée de violet,
comme torle & rélultant de libres fdundreufes comme le

champignon précédentV mais' celui-ci a au centre de fon

chapiteau tjui
ell plus régiiiief , comme uiie petite éminence

brune, & une odeur décidée de bois de Sainte-Lucie très-

agréable. Donné aux animaux, 'il ne les incommode en aucune

manière, pas plus que' lé précédent; & malgré leur

changement de couleur
, par le contaél de l'air, loriqu'on les

coupe, je ne les crois nullement mal-faifms.

III. Le Soyeux iwifetie (pi. LXXVI, fig. jj. Cette efpèce,

que je ne vois pas çlaiiement décrite, a environ quatre pouces
de haut lur deux ou trois d'yiendue à fi furface fupérieure,
& forme exaéltnient le plateau. Ce plateau efl couleur de
noifette deffus , &. d'un roux beaucoup plus foncé delîous ,

c'eft-à-direaux ieuiilets ;,l.e cmitre.du chapiteau ell légèrement
relevé en bofie , & ceiie partie ell Jujette à fe femire. Les
feuillets vifiblement furhiés de deux lames, font taillés en
dents de (cie à leur tranche &tntiemèlés de petites portions
defeuiUels; les plus longs adhèrent à la lige d'une partie de leur

largeur. Celte tige ell de couleur blanche , lavée d'un peu
de roux, pleine, liffe & kiilante comme de la foie, &c un
peu torfei fa fubllance ell riUndreule. La chair de ce

champignon ell très-bhinche.

1 oute la plante a une dégère odeur de petites raves :

donnée-aux animaux, elle 'ne-tfeî incommôue' en aucune
manière. On la trouve e« automue dans la forêt de Senard.
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1 V. Le Plateau bleu ou la

turquo'ije (pi. LXXVIl, fig. ^ ,

-^ ; & Synon, des ejpèces , tu i6S, h)- Cette elpèce, que
Micheli lembie avoir indiquée , fe fait remarquer lur-tout

par une belle couleur bleu de ciei à la lurface lupcrieure.

Cette furfiice elt ièche , unie; fa chair blanche &: ferme. Ce

champignon fort d'abord de terre arrondi ou hcmilphérique;
dans fon dcvtloppemcnt ,

il s'clcve à la hauteur de trois ou

quatre pouces , 5c s'étale en plateau , ou fe creufe mcme
très légèrement. Ses feuillets de longueur inégale & affez

ferrés, font d'un blanc laie lavé très-peu de la couleur du

delfus. La tige eii; ferme , cylindrique , blanche
, pleine

d'une moelle qui s'épuife, & a des parois hbreufes
; elle

paroît nourrie par une apparence de bulbe qui fe flétrit

bientôt.

Ce champignon a ime faveur qui n'efl point défagréabTe :

doniîé aux anim.aux, i' ne les incommode point. On le

troave en automne dans la forêt de Senard.

Famille 47.

Les Plateaux tige unie.

Les champignons de cette famille diffèrent des précédens ,

en ce qu'ils
lont plus réguliers , ont leurs tiges plus

droites &. unies, en général beaucoup plus de corps, & n'ont

pas des couleurs fi vives. D'ailleurs , ils ne font pas ea

général de nature mal-faifante non plus,&. quelques-uns lont

même d'ufage. On en peut diflingiicr trois efpcces ;
le

Plateau faiimer , le Plateau violet , & le Plateau gris ou

porcicn,
\. Le Plateau farinier (pi. LXXVIII. fig. /, ^; &

Syiioti.
fies efpcces, n." 206 , [>). Celte cfpcce , que Michel! a

fait connoître, fe fait remarquer par fa couleur gris-blanc,

& par {es feuilleta couleur de chair ou d'abricot. Ce

ciiampignon efl couvert prefque par-tout comme d'une fleur

de fiiriiie, &. a l'odeur de celle de froment frais moulu.
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lorlqu'on lui enlève cette fleur qui le blanchit, fa couleur

cil d'un gris plus décidé. La iurface du chapiteau aii marquée

par une ligne faillante & circulaire. Ses feuillets de longueur

inégaie vitiinent fe ttrminer par des nervures iur la tige

qui eil blanche
,
fibreu(e£< pleine de ntoelle, elle a ordinaire-

ment d'un pouce de haut iur trois à quaire lignes de diamètrf «

Ce champignon e(l bien en chair, & d'une chair blanche,
:^

Toute la plante a la laveur, à peu-près, d'un
graiji de

froment qu'on écrale fous la dent. Donnée aux animaux,
ils en paroillent avides, & n't^n ionî point incommodés. En

Italie, on la recherche pour l'ulage des tables. On la trouve

aux environs de Paris en automne . (ur-toutà Montmorency,
à Senard, aux buttes de Sèvres 8c à Saint Germain.

11. Le Plûtcf]ii violet (pi. LXXVllI, fg. ^ ). Cette

efpèce que je ne vois pas décrite clairement , eft un cham'-

pignon taillé en plateau, de grandeur moyenne, bien en

chair , dont la couleur eft un violet clair généralement

répandu à ia Iurface; mais cette couleur ne tient pas, cai"

peu de temps après qu'on l'a cueilli, le centre du chapeau
devient roux &. les bords lilas, tendre ou gris-de-lin. Il eft

de (ubdance ferme , sèche ,
mais fa chair n'eft pas parfaitement

bhuiche , & fa couleur participe un peu de celle de rexicrieur

de la plante : cette plante conferve long- temps fa fraîcheur

naturelle après qu'elle e(l cueillie. Ses feuillets, d'un v'olet

trèsclair, ioni hns , frrés, couchés un peu les uns (ur les

autres, adhérant à la tige de prelque toute leur largeur, & y
formant comme une gouttière autour. Cette tige eit lavée de la

même couleur, cylindriqi'e, de quatre ou cinq lignes de diamètre

& légèrement tournée fur le côté, pleine d'une moelle qui
fe perd enhn ,

ce qui la rend filluleuie; les parois font teintes

iniérieuremeni de la couleur violette.

1 ouïe la plante a une odeur de moifiqui n'eft point agréable,
mais (a faveur n'eft pas de même; au contraire, elle plaît au

goût Edayéedir les animauxàla dofed'un de ces champignons
entiers, elle ne les incommode point. On la trouveeii automne,
fur- tout au bois de Vincennest
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1 1 1. Le Plateau gris (pi. LXXLX,fig 1,2, ^, ^, ;; &'

Synoiu des efpcces. n.° 2 6, o). Cette efpcce , que Micheli a fait

connoître 6c qu'on dcfigne en Italie Ions le nom générique
t!e

/>/^^7o/o/.'t' , à caufe de fa couleur bile ou grile, elt un cham-

pignon taille en plateau , couvert en delîlis d'une peau doute
au toucher, qu'on enlève iacilement & qui laide voir wnG
chair blanche d'une odeur agréable ; la couleur e(t un tîris lavé

de roux, répandu par-tout à l'extérieur, mais celle àm feuillets

eit plus foible. Ce champignon efl: fort en chair , & fa
tige

a quelquefois un pouce & demi de diamètre ; les feuillets font

fin.'î , très-prefîés les uns contre les autres &: rayonnant régu-
lièrement , entremêlés de petites portions de feuillets. Les

plus longs le terminent pour la plupart en nervures fines lur la

tige; ils lont d'une lubitanie diCtincte de celle du chapiitau.
La

lige cylindrique & de diamètre égal, elt n;oelIeule, avec

àç^s parois fortes & hlandreuies.

La lubdiuiLe de ce champignon efl molle; il efl bientôt

dévoré par les vers ; fa laveur n'eft point agréable ck. il ne

fe conlerve pas long-temps. .1 a été d'abord efîayé fur \e%

animaux fans produire aucun effet; cependant en ayant donné
ime fois un qui étoit un peu pafîc & véreux à manger à un

chien, l'animal le rejeta bientôt après en vomifîant , mais il

n'en éprouva pas d'autre accident : malgré cela je ne le crois

pas mai--aifant iorfqu'il eft frais ; cependant on doit être ua

peu fur fes gardes ,
à raifon de cette expérience.

Ce champignon varie pour la couleur qui efl quelquefois
i-ouffe & pour la taille, comme on le

voit_^^'-. j ; mais c'eft

toujours la même efpèce.

Famille 48.

Rougeoles jiitcufes.

Les plantes de cette famille fe font remarquer par fa teinte

rouge ou roulië de leur chapiteau, & fur-tout par la qu.dité du
fuc qu'elles contiennent, qui efl doux; d'ailleurs leur chapiteau
ne le creufe pas

en général comme celles qui renferment

un
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un flic acre , Se leur lubftance n'efl pas aufli ferme. On en

diftingue trois principales elpcces, la Rougeole à lait doux ,

la Rougeole roujfe <St le Rougilloii.

I. Rougeole à Liit doux (pi. LXXX , fg. i , J. ; 8c Synoti.

desejpèces , n." i r , a). Cette elpcce, que T'-agus, c'elt a-dire,

Bocq a fait connoître le premier, eil un beau champignon
d'un rouge foncé defTus avec des feuillets blancs & une tige

blanche, mais lavée de la couleur qui domine. Ce champignon

peut avoir de quatre à cinq pouces de hauteur, fur trois ou

quatre de furface. Ses feuillets un peu écartés les uns i\(ti

autres, font entremêlés de portions de feuillets & s'insèrent en

rayonnant autour de la tige : cette tige efl: forte, cylindrique
& moelleufe, taillée un peu en fufeau ou en manche de

marteau. La chair de ce champignon efl: fine & délicate; pour

peu qu'on la déchire , il en diltille une liqueur laiteufe, trè«-

douce & qui invite à faire ufage de cette plante ;
aufîî efl-elle

beaucoup recherchée, fur-tout dans les Vôges où on la mange
avec délice, & même crue fans inconvénient. Schaal^r en a

donné la ligure, qui efl celle qu'on voit ici.

Malgré l'afTertion de Vaillant, qui a pris pour c<;lHi-ci un

champignon vénéneux très-commun aux environs de Paris,

&- qu'il
donne fous la phrafe de G. Bauhin , qui efl la Synoni-

mique de celle,de Bocq ( Synou. /;." il), on n'y a pas encore

trouvé cette efpèce : celle qu'il donne pour telle , efl ce beau

champignon rouge moucheté de blanc qu'on trouve dans tous

les bois , qui ne répand point de lait & qui peut donner la

mort fi l'on en fait ufige , (voyez Fauffe oronge). Qu'on y
prenne garde! cette erreur peut devenir funefte.

II. Rougeole roufe (pi. LXXXI , fg. r , j2 ). Cette efpcce,

que je ne trouve pas bien clairement décrite, quoiqu'elle ait

beaucoup de rapports avec celle que Rup & Haller ont fait

connoître (Synon. iif / r ,ù ),8<. dont Batfch a donné la figure,
a environ quatre pouces de hauteur fur une étendue de chapi-
teau de trois pouces ; elle efl de couleur rougeâtre ou marron
foncé, avec des feuillets jaunâtrçs. Elle a peu de chair, &. la

couleur de cette chair
participe un pen de celle du dehors;

Tome II. A4
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fafiirfaee efl: un peu humide & viTqueufe: la peau qui (a couvre

i'enlt've lacilenient. Sts feuillets lont ondes ou
plilles & de

longueur inégale, c'eft-à-dire, entremêlés de demi & de quarts
de feuillets. La tige qui eft de la même couleur du chapiteau ,'

elt pleine.

Quand on coupe cette plante, eilerépand une liqueur laiteufe

qui n'eft point acre, mais qui n'a rien non plus qui invite à

•en faire ufage. Donné aux animaux, ce champignon ne les

incommode point. On le trouve dans les bois en automne.

Ili. Roiigillon (pi. LXXXI, iig. ^,^, ^ ). Cette plante,

que je ne trouve ni décrite ni figurée nulle part, elf très-

remarquable néanmoins par fa couleur d'un rouge de lang ou
de brique pilée, & par Ion (uc qui efl de la même couleur;

on diroit que c'eft du lang qui coule, fgure ^. C'eft un petit

champignon qui croît parmi les moufles & les chardons, dans

les terres fortes & rougeâtres. Il fort de terre d'abord en forme

de petit moufïeron , c'eit-à-dire, avec une petite tête arrondie

& quelquefois deux ou trois enfemble; dans fon dévelopement,
il s'affaiiîe vers le milieu. Le chapiteau développé n'eft ni par-
faitement circulaire ni parfaitement régulier; {i^s bords, dans

l'origine, font roulés en delfous. 11 efl couvert en nailfant d'une

humidité vilqueufe qui rend la lurface luifante ; & quand on

enlève cette humidité il efl un peu rude au toucher ; lorfqu'on

leprelfe, on en fait fortir un fuc couleur defang, qui coule en

abondance & qui n'eft point acre , mais dont le goût eft à peu-

ples celui de certains fruits (ucculens: il cil par-tout de la même
couleur. Ses feuillets font entremêlés de demi-feuillets Se de

petites portions placées du côté des bords du chapiteau. La

tige légèrement renflée vers la baie , efl cylindrique, prefque

d'égale grolîeur par-tout, & s'élève à la hauteur de deux à trois

pouces ; elle eft pleine d'une fubilance moelleufe qui s épuife
en partie, & le trouve continue avec celle du chapiteau qui
efl; également Ipongieule ou moelleiiie à Ion centre.

Ce champignon eil fort recherché pour l'ufige par ceux qui
léconaoiiîent; il le conlerve bien : j'en ai conicrvé des années

entières; il durcit fuis fe corrompre : alors il prend un
goût
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(3e morille. La meilleure manière de le manger eft de le faire

cuire lur le plat ou kir le gril, avec de l'huile ou du beurre

& du fel : il ne lui faut pas une longue cuilîon. On a oblervé

que quelquefois on ne le digcroit pas & qu'on le rendoit à

peu-près tel qu'on l'avoit pris, mais il n'incommode jainais,

tant la nature elt bonne. Ce champignon ne croît pas par-tout,
on le trouve en France, fur-tout aux environs de Beiedat,

dans le haut Languedoc, dans les terres de M. le duc d'Eltilfac.o

Famille 45).

Les Champignons d'Epice.

Les champignons de cette famille fe font remarquer par
ieur lubltance un peu molle, par la dilpolition de leurs teuillets

implantés de la moitié de leur largeur fur la tige, & fur-tout

par quelque odeur fortement exaltée. Ces champignons font

d'ailleurs de qualité fufpecle. On en diftingue deux principales

efpèces , le Âioutardier ik. la Térébenthine.

1. Le Moutardier (pi. LXXXII, fig- f , ^, ^ / Cette

efpèce, que je ne trouve point décrite, eft un grand champignon
couleur de chair pille , qui s'élève à la hauteur de quatre à

cinq pouces , avec une étendue de chapiteau à peu-près égale,

-&une groife tige blanche. Sa chair peu épailTe , eft molalfetkfe

corrompt promptement. Ses feuillets qui font prefque toute

i'épailfeur du chapiteau , d'une fubftance diftinéte & de

longueur inégale, ont julqu'à fix lignes de largeur ou de

hauteur , Scies plus longs adhèrent de toute cette largeur au

haut de la tige qu'ils embrafTent ; ils font entremêlés de

portions de feuillets qui forment la moitié, le tiers & le quart
de la longueur totale. Lorfquece champignon fort de terre,

comme on le \o\t fgure j ,ii£s feuillets font couleur de chair

ou de cheveux ardens; ils deviennent bientôt couleur de

iilas très-pâle/^^^M/-;? / ; ils font tendres, fragiles & aqueux,
&"leur tranche eft un peu taillée en dents de fcie; mais il y
en aqui , cjuoique de toute la longueur, ont leur tranche toute

unie & n'ont que la-moitié de la hauteur éçi autres. La tig-e
eft

Aa ij
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d'un blanc d'argent & iiiifante, d'environ demi-pouce & plus

d'cpailieur, de ïiibihince molle Se pleine d'une moelle tendre

& friable, avec des parois lilandreufes.

Toute la plante a une odeur fenlible de moutarde, & une
faveur herbacée dcfagrcable qui approche de celle des plantes
crucifères , fans en avoir le piquant. Donnée à un chien à la

dofe d'un champignon , l'animal l'a rejetée en vomiflant deux
heures après; il n'en a pas rélulté d'ailleurs d'autre accident.

Ce champignon, qu'on trouve en automne dans la foret de

Senard , na rien qui invite à en faire ulage.
II. La Térébenthine (pi. LXXXII , fg. ^). Celte efpcce,

que je ne trouve point décrite , eft un petit champignon ou
de taille moyemie , de couleur gris brun, plus foncé au centre

du chapiteau qu'aux bords , avec une lurface légèrement
marbrée , <\qs feuillets de couleur jaune fale, & une tige d'un

gris fale, un peu aplatie & évafée du haut. Les feuillets, de

longueur, inégale, s'implantent de la moitié de leur largeur fur

la tige, & forment à l'endroit de leur infertion comme un

fdlon; la tige eft moelleufe & à «lemi-pleine.

Toute la plante a une odeur fenfible de térébenthine & une

faveur défagréable. Lorfqu'on la mêle à la pâtée des animaux

(
des chiens ), ils la rejettent bientôt après, en font un peu

incommodés, mais n'en meurent pas. On trouve encore ce

champignon dans la forêt (ie Senard ; il varie un peu pow
la forme &: la couleur.

Famille 50.

hes Soyeux tors.

Les champignons de cette famille fe font remarquer fur-

tout par leur furface sèche, luilante & comme foyeufe , &
fur-tout par leurs tiges torfes en manière de cordes; d'ailleurs

ces champignons font d'un effet à peu-près nul fur les animaux.

Je n'en connois que deux efpèces, qui font le Soyeux marron,

& le Soyeux gris blanc.

I. Le Soyeux marron (pi. LXXXUI.fig. i , 2). Cette efpèce,



DES CHAMPIGNONS. i8p

que je ne trouve pas clairement décrite, efl un granJ champignon
de quatre ou cinq pouces environ de hauteur , d'une belle

couleur de roux fonce ou marron , répandue généralement par-
tout; fa (ublhince même qui e(l blanche, en participe un peu.
Cette luulhmce , d'environ un pouce & demi d'épailî'eur au

chapiteau , eiï molle & comme fpongieule ; la peau qui la

couvre & qu'on enlève facilement, elt comme (atinée par-tout ,

fur-tout à la tige.
Ses feuillets, d'un roux beaucoup plus foncé ,

ont trois ou quatre lignes de haut ,
font d'une lublhince fragile

Si. calfanle ,
dilUncle de celle du chapiteau, (Se compofcs de

deux lames adolféts , dont l'intérieur eii: blanc &: le continue

avec celle de la t.ible du chapiteau. Ils adhérent au haut

de la tige, & font entremêlés de quarts & de tiers de feuillets

taillés en portions de cercle. La tige, qui efi; cylindrique, un

peu plus forte du haut que du bas , 8c de fix à huit lignes de

diamètre, eft d'un roux plus clair qui fe rapproche de la couleur

d'or; elle a une furface sèche, égale, légèrement foyeufe
ou pehichée, & torfe en manière de corde; elle efl pleine &
compofée de fibres longitudinales & blanches.

Toute la plante , qu'on trouve en automne au bois de

Boulogne, aune odeur femblable à celle du bois humide &
qui fe gâte ; mais fa. faveur n'efl point défigréable. Donnée
aux animaux , elle ne les incommode point , & je ne lui crois

pas non plus des qualités mal-faifantes.

1 1. Le Soyeux gris blanc (pi. LXXXIII , fg. ^ ). Cette

efpèce, que je
ne trouve pas affez clairement décrite, efl un

champignon d'environ trois pouces de haut fur deux d'étendue
à fon chapiteau , qui efl; d'un gris argenté & comme fatiné ,

avec des feuillets d'abord roux , enfuite bruns , de longueur
inégale. Sa tige , qui efl cylindrique & de deux à trois ou quatre

lignes de diamètre, eft blanche , un peu torfe & luifante.

Ce champignon qui n'a pas de chair, n'a rien qui annonce
des qualités fufpedes : cependant donné aux animaux, fon ufige
les étonne un peu; ils paroilTent plus triftes : d'ailleurs, il n'en

réfulte aucun accident.
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Famille 51.

Les Feuillets faucilleurs.

Les champignons de cette famiiie fe font remarquer par
Jeur taille moyenne, par leur fubdance peu charnue, & fur-

tout par leurs feuillets hauts & écartés les uns des autres,

Implantés de toute leur largeur ou hauteur fur la tige. Ces

champignons, prefque tous de fubltance sèche & coriace, font

d'un erièt à peu-près nul fur les animaux. On en diitingue

cinq efpèces, qui font ['Etoile grife , le Chcmcr dur, le Doré

fonfre , le Citron & le Cliciwpignoti du furcau.
1. L'Étoile grife (pi. LXXXIV , pg. i , 2). Cette cfpèce ,

que je ne trouve pas décrite, eft un champignon de grandeur

moyenne, c'eft-à-dire , de deux à trois pouces de haut lur

autant de latitude au chapiteau , de couleur pâle ou gris de

perle obfcur deifus & detîous, avec une tige blanche. 11 ed

comme étoile par les gerçures d'une furpeau iîne qui s'éraille

ou fe découpe en écailles; il eft itc, ferme & a peu de chair.

Ses feuillets, d'environ deuxlignes dehaut, font un peu écartés

\ti uns des autres, &. compofés de deux lames adolîces, plus

épais à leur bâte qu'à leur tranche, &. entremêlés de demi &
portions de feuillets liées aux plus longs comme par des

brides tranfverfales : les plus longs s'implantent de pref-

que toute leur largeur fur la tige; leur couleur intérieure

e(t un gris mcié de couleur de chair. La tige ell pleine,

terme &: prefque ligneule , blanche en haut & grile du

bas.

Toute la plante a une odeur de champignon ordinaire,

mais fentaiit un peu le fauvageon. Donnée aux animaux,
elle ne les incommode pas. On la trouve en automne au

bois de Boulogne.
II. Le Chêiûer dur (pi. LXXXIV, fg. ^ , 4, / ; & Synoti.

des efpè'.es.
n." 1 48). Cette efpèce, que Drilen femble avoir

défignée , ou la cinquième de la trente -(juatrième famille,

.^it: \n\ champignon de grandeur moyemie , dont la couleur

tft un roux foncé ou rt uibruiii , mais vif, répandu par-
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tout : il efl d'une fubdance sèche, ferme & coriace, & n'a

prerque pas (Je chair, comme on le voit
fig. j, & cette chair,

blanche participe un peu de celle du deffus. Ses feuillets

hauts de deux ou trois lignes, s'implantent fur la
tige de

toute leur hauteur, & font entremêles de demi & de

petites portions de feuillets
|;

ils font fecs , friables & cou-

verts d'une poulficre qui paroi t fcminale , de la même
couleur. La tige efl cylindrique, droite , a des parois fermes,
& f"e trouve pleine ou prefque pleine d'une moelle qui

s'cpuife enfin, & dont la perte la rend creufe.

Ce champignon qu'on trouve en automne au bois de

Boulogne, fur-tout fous les chênes ,
a une faveur fade qui

n'invite nullement à en fiiire ulage;^ccpendant efîliyé fur les

animaux ,
il ne leur fait aucun mal.

III. Le Doré Je foufre (pi. LXXXY,fig. i , 2; 8c S)'no;i.

Jcs efpèces , /;." i )S , a ). Cette efpèce, que Vaillant femble

avoir indiquée, efl un champignon de taille moyenne, d'une

couleur d'or ou de roux clair delîus, avec des feuillets d'un

jaune de foufre ou citron, ainli que fa fubftance. Ses feuillets

hauts d'environ deux lignes &. de longueur inégaie , étant

entremêlés de petites portions de feuillets , s'implantent fur

la tige de toute leur largeur. Cette tige] un peu évafée du

haut, eft d'une fubitance également jaune &. à demi-creufe;
elle a à peu-près quatre lignes de diamètre. Ce champignon

qu'on trouve dans les bois des environs de Paris , donné
aux animaux, ne les incommode point.

IV. Le Citron (pi LXXXV, jig. j, ^; Se Synon. des

efpèces ,
n° i i ). Cette efpèce, que Sterbeek paroît avoir

indiquée ,
efl un petit champignon ou de taille moyenne ,

c'ell-à-uire , d'environ un pouce de haut fur autant de

latitude au chapiteau, de couleur de citron par-tout, deffus,

defîbus, dehors & dedans. Ses feuillets font d'une fubftance

diftinéle de celle du chapiteau , & un peu écartés les uns

des autres , de longueur inégale. La tige remplie d'abord

de moelle , devient enfin creufe.

Ce champignon efl d'une fubftance molle , & fe corrompt
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promptement, en prenant une odeur très-forte; dans cet état,

les animaux refufent d'en manger avec la pâtée, ou
,

fi prelîés

par la faim , ils en mangent, ils ne tardent pas à le rejeter. On
le trouve en automne dans le parc de Saiiit-Maur.

\^. Le Cluimp'ttrnon ihi fureau (pi. LAA'AV, pg. <j , 6 ),

Cette efpèce , que je ne trouve point décrite & qu'il faut bien

diftinguer de celui qui croît en touife au pied du fureau,

eil; un petit chanipignon blanc, qui prend nailfance fur le

tronc mcme de cette plante. La lubflance du chapiteau n'a pas

plus dune demi-ligne d'épailfeur. Ses feuillets hauts de

quatre à cinq lignes, font un peu écartés les uns des autres

& entremêlés de portions de feuillets; ceux qui ont toute

la longueur, adhèrent (ur la tige de toute leur largeur, qu'ils

dépalT'Tit même , & font faillie : ils font plus épais à leur

bafe qu à leur tranche, & quoique blancs, le ton de leur

couleur dinc/e de celle du chapiteau. Il en elt de même de

la tige, qui efl: courte, pleine & dure , & dont la teinte

eft légèrement verte.

Toute la plante e(l un peu coriace, mais fa faveur n'efl: pai

défagréable. Donnée aux animaux, elle les étonne un peu,
mais fans les incommoder d'ailleurs d'une manière lenhble.

Famille 52.

Les Glaireux.

Les champignons de cette famille diffèrent" de tous les

autres , en ce que leur furface , au lieu d'être sèche ou

fimplement humide , efl couverte d'une mucofité glaireufe,
\\\\ peu épailfe , qui la rend vifqueufe au toucher; ils

ont d'ailleurs leurs feuillets régulièrement rayonnes autour de

la tige , & ne font pas en général de qualité mal-faifante. On
en diitingue cinq efpèces principales; qui font, la Limace

gorge- dt-pi^eon , le Petit aurore & bleu, le Roux glaireux, le

Glaireux grisâtre ou Balayeur, & le Glaireux rayonné.

I. La Limace gorge-di -pigeon (pi. LXX.XVI ,fig. r, 2, j ;

Si. S)'no/i. lies (j^cces , n.° ij6, b, 2). Cette efpèce, que
Vaillant
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VaîHant a fait connohre , eft un champignon de taiiie

moyenne, dont la couleur du deffus ell un mélange de

roux & de bleu ou de violet confondus enlemble ,
mais

dillinéts à la partie inférieure, c'eft-à-dire, ayruvt les feuillets

roux, &. la tige lavée de bleu ou de vioietl
' Sa hauteur

ordinaire ell de trois pouces , «Se l'étendue du chapiteau eft

ordinairement de deux. Ses feuillets, coideur de limace

rouge, lont couverts en naidant d'un voile aranéeux qui ne

tarde pas à a'effacer, au point de n'en laiiÙT aucun veftige.

Sa tige pivote un peu vers la terre.

Ce champignon , quoiqu'un peu mon ,
a une certaine

confiftance, & le conlerve fans fe corrompre : donné aux

animaux, il ne lesincommode nullement. On le trouve aux

bois de VincennesSc de Boulogne en automne. 11 y a une

variété de celui-ci qu'on trouve à Boulogne, dont les feuillets

font blancs , ferrés & de longueur inégale, & qui n'incom-

mode pas non plus les animaux. ..^j^

II. Le Petit mrore ér bleu (pi. LXXXVl , fg, f^'yf-
Quoique cette efpèce , que je ne trouve point décrite ,' ne

paroifle différer de la précédente que pai"
fa petitelîè , il y

a néanmoins quelques différences remarquables, fur - tout

dans la difpolition du chapiteau, des teuiilets , & dans les

couleurs vives & dilfinéles dont la nature l'a parée. Ces
couleurs font un mélange de jaune doré ou aurore & de

bleu celefle , confondus à la furface fupérieure du chapiteau,
mais dilfincfs & dans tout leur éclat aux feuillets & à la

tige, de manière que les feuillets font d'une belle couleur

aurore, & la
tige a fa partie lupérieure d'un fuperbe bleu

de ciel , & le bas couleur de feu ou aurore.

La fubllance interne de ce champignon eft de couleur

verdâtre & fade au goût : donné aux animaux, il ne les

incommode cependant pas. On le trouve à Meudon , fur la

peloufe de la pièce découverte près du château.

IIL^ Le Roux glmreux' (pJ. LXXXVII, fig. /, ^; &
Sy/io/i. Jés efpcces', tu" i ^6 , a ). Cette efpèce, que Vaillant

a fait connoître, eft un petit champignon "d'environ deux
Tome IL B b
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pouces de haut & de latitude , de couleur roulfe ou fauve ,

dont le chapiteau & la tige font enduits d'une coudie

giaireufe femblable à une glue. bes feuillets , de longueur

inégale , font un peu écartés les uns des autres.

Cette plante a une faveur qui n'ell point défagréable,
& fe conferve fans s'altérer : donnée aux animaux , elle ne

les incommode point. On la trouve en automne dans prefque
tous les bois des environs de Paris.

IV. Le Glaireux grisâtre ou le Bnliyeur (pi. LXXXVJi,
fg. j ; & S'y

non. des efpèces n," i <)6 , b , i ). Cette efpèce,

que Vaillant a encore fait connoître, eft, autant qu'on peut
«'en apercevoir à travers la mucofité dont elle eft enduite ,

grisâtre ou d'un gris fale , avec des feuillets de couleui;

jaune citron , & une tige blanche. Sa hauteur ordinaire elt

de deux à trois pouces , avec deux pouces d'étendue à Ion

chapiteau.
Cette plante efl; fade au goût : donnée aux animaux .elle ne

les incommode point. On la trouve fur-tout à Villedavray.
V. Le Glaireux rayonné (pi. LXXXVII . fig. ^). Cette

efpèce difîere dç la précédente , fg. ^, en ce qu'elle efl

d'une couleur roufle & a i^s feuillets plus régulièrement

rayonnes, entremêlés de tiers de feuillets à la même diltance.

D'aiiieurs, la couche giaireufe, la faveur & autres qualités,
font les mêmes , & ne nuifent point aux animaux.

Famille 53.

Les Peaux douces..

Les champignons de cette famille différent de ceux àQ%

précédentes, par leur peau sèche & très-douce au toucher,

pau:
la difpoluion de leur chapiteau taillé à peu-près en

oreiller c'eft-à-dire, bombé, &. par leurs feuillets fins, ferrés.

D'ailleurs , ils ont en générai peu de chair , & font de

qualité fufpeéle. On en peut dilUnguer quatre elpècei



DES CHAMPIGNONS. 1,5

principales qui font; le Roujfelet marron, le Rouffekt noir
^

le chartreux & \ŒàI tle cortiiillc.

I. Le Roujfelet marron (pi. LXXXVIII, ,%, / , 2 ). Cette

efpcce , que je ne trouve pas dccrite, t(l un champignon
de tailit. moyenne, c'eft-à-dire , de deux à trois rjuces de

haut fur autant d'étendue au chapiteau , & dont le cefHjs

efl couleur de noifette ou roux très-tendre , &: le de(ibus

ou feuillets , couleur de marron. Sa furi.xe eft 5^che Se

douce au toucher. 11 n'a prefque pas de chiir, & le peu

qu'il en a ell: blanche. Ses feuillets, de longueur inégale,
montent fur la tige de toute leur largeur de baie. La

tige

qui eit lavée de la même couleur des feuillets , eil moeileufe.

& finit par devenir creufe; fa baie ell prelque bLibeufe.

Toute la plante, qu'on trouve au bois de Boulogne en

automne , n'a rien de défagréable ni du coté de l'odeur , ni

dans la laveur; & donnée aux animaux, elle ne les incom-
mode point.

IL Le Rouffekt noir (pi. IXXXl^III, fg. j, ^). Cette

efpèce , que je ne trouve pas décrite , efl un* champignon
de taille moyenne dont le delTus eit de la même couleur

que celle de l'efpèce précédente, c'eft-à-dire, d'un roux
très-tendre , mais dont les feuillets font très^bruns ou noirs.

Il a à peu-près le port & une apparence de champignon
de couche. Ses feuillets hns , bien rayonnes, font de longueur

inégale, & adhèrent au haut de la tige de toute leur largeur
de bafe. La tige cylindrique ell blanche , mais teinte ou falie

de la couleur des feuillets, creufe, avec des parois fortes

& épaifTes , fermes , caffantes , & de couleur rouffe à l'inté-

rieur, de trois à quatre lignes de diamètre.

Toute la plante, qu'on trouve dans les vergers , fur-tout

fou3 lei pommiers , a une faveur de champignon ordinaire ,

mais un peu nauféeufe ; cependant donnée aux animaux, elle

ne les incommode point.
III. Le Chartreux

(pi. LXXXIX, fg. r , J2 , j ; &. Synon.
des

efpèces , n.° i 6 j , a , 2 ). Cette efpèce, que Micheli &
.Vaillant ont fait connoître, ell un champignon de taille

,
B b
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moyenne , remarquable par fa couleur d'un

gris fembîable

à celui des chats qu'on appelle c/uirtniix , qui lui vient de

petits poils noirs , dirpofés en manière d'ccailles très-fines

& ferrées, fur un fond blanc, lelquels rendent la lurface

comme velue , ce que Vaillant appelle vilmati. La .'ubflance

de ce champignon n'eft pas toujours parfaitement blanche,

& ks feuillets lavés un peu de gris & de longueur inégale,

s'implantent de toute leur largeur fur la tige , qui eft de

même un peu de couleur grife , cylindrique & pleine d'une

fubitance nioelleufe, devenant enhn creufe.

Toute la plante, qu'on trouve en automne dans la forêt de

Senard, ell sèche, douce au toucher, Se a une faveur qui
n'eft point agréable. Donnée à un chien, à la dofe de deux

champignons , l'animal l'a rejetée avec la pâtée environ une
heure après en vomifîant, ce qui fuffit pour tenir en garde
contre les etîèts.

1 V. L'Œil de corneille (pi. LXXXIX,fg. ^, j; &: Syuon.

des efpèces , a." i
6-}.).

Cette efpèce, que Vaillant femble avoir

fait connoitre , eft un petit champignon tout noir d'un pouce
de hauteur fur autant d'étendue , & qu'on appelle mi Je

conieillc dansles campagnes, à caule uie fa couleur &. de fareflem-

blance avec l'œil noir de cet oifeau. Sa chair efl blanche, mais

un peu teinte de la coideur du dehors. Ses feuillets font d'un

noir de jayet dont ils ont le luilant, prellés & tendres, d'en-

viron deux lignes de hauteur, ayant dans leurs intervalles de

petites portions de feuillets placées dn côté des bords du

chapiteau, & fe réunifiant autour de la tige fans y adhérer.

Cette tige
efl droite, cylindrique , fiftuleufe par l'épuilement

Âe fa moelle, & d environ trois lignes de diamètre.

Ce champignon , qu'on trouve fur7tout dans le Nivernois,

& qui n'eft pas commun aux environs de Paris, porté fur la

langue , n'y laiffe aucune impreffion défagréable ; cependant
fon odeur l'ell un peu , & le hafard ayant donné lieu à des

accidens dont on va rendre compte , il fut fournis à un examen

particulier. Lorftju'on le pi'effe
entre les doigts, il les décrafîe

comme une ielfive un pey cauftique ; mis dans l'eau, on u«
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s'aperçoit pas que fa couleur noire y foit foluble
,
mais l'efprit-

de-vin en prend une teinte fenlible. Ce champignon n'aprefque

pas d'odeur , mais le peu qu'il
en a elt nauicabonde. Ses effets

fur le corps humain ont été oblervés à la Charité-fur -Loire

dans le Nivernois. Voici ce que me marquoit, en 1774. un

chirurifien diflingué decette ville, M. Vanii r, par unt' lettre,

en date du
2.|.

octobre même année.

Il difoit : " qu'un jeune vigneron n'ayant que Ton pain avec

un peu de beurre, pour Ton goûter, s'avifa de faire cuire ce

champignon avec ce beurre, & de le manger; mais que quelques
heures après il fe plaignit d'un gontiement d'ellcmac ik d'une

douleur d'entrailles des plus vives; qu'appelé à (on iecours

& prenant ion état pour une indigeflion, il lui ordonna ime

ample boiifon d'eau tiède avec des lavemens émolliens qui ne

ie foulagèrent pas ; qu'appelé de nouveau au milieu de la

nuit, il le trouva avec la bouche fermée, les yeux étincellans,

un regard affreux & dans un état de Ipaime &. d'immobilité

fêmblable à une catalexie ; qu'alors il le faigna du pied, lui

fit prendre lix gouttes de iilium de Paracelle, ce qui le fit

revenir un peu, mais
qu'il

fut très-mal toute la nuit; que
ie lendemain l'ayant tait vomir avec un forte dole de tartre

ftybié dilfous avec le fei végétal dans environ une chopine

(
une livre

)
d'eau , cela l'évacua beaucoup par en bas , mais

qu'à trois heures après midi il cracha le fang à pleine bouche,
& vomit un moment après un morceau de ce champignon noir

& tel qu'il
l'avoit pris; qu'à cinq heures il en rendit un autre,

& que dès lors il y eut du calme dans les accidens, mais

que le malade fut très-mal & qu'il éprouva, à la fuite de cet

accident, une hèvre qui avoit la marche d'une fièvre putride,
& qui dura quatorze jours ".

M. Varnier eut la bonté de me faire parvenir ce champignon,

qui a été defTmé, quoiqu'en mauvais état, tel qu'on le voit ici.

On peut conclure de cette oblervation , qu'une eau minérale

émético-catharèlique, telle que celle qui réiultede la dilfolution

du tartre ilybié avec le fel de glauber , par exemple , qui mérite

ia préférence &. dont l'effet elt |ur , elt ie fecours le plus prompt
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& le plus sur qu'on puillè adminiilrer dans une circonftance

femblable.

Famille 54.

Les Cci/otins des arbres ou de couleur.

Les champignons de cette famille fe fout remarquer non-

feulement par la dilpolition de leur chapiteau taillé en cal®te,

par leurs tiges pleines, !._rmes , cylindriques & alongces, &
fur-tout par leurs belles couleurs, au nombre de deux ou trois

qui tranchent l'une fur l'autre, & par la propriété qu'ils CMit

de croître iur les arbres ; o\\ doit ajouter que leur chair n'eft

pas parfaitement blancne , qu'elle participe plus ou moins

de lacouleur e\tcrieu.e,&: que leur ulage en général n'elt pas

bien lûr. O 1 en diftingue trois efpcces principales, qui lont

le Champignon ,.^rore des arbrts ,\tt Chumpigiion fouii du tioyer,

le C/tduipifTivMt d. l'orme,

I. Le Chair iùgnou aurore des arbres (pi. XC , fig. i , 2).
Cette elpèce, que je ne trouve pas décrite, e(t un champignon

qui croît au bas du tronc des chênes , des bouleaux, des noyers,
&c. , remarquable par la belle couleur aurore du dellus

de fon chapiteau & par celle de les feuillets d'un roux vif,

tandis que la tige ell d'une belle couleur jaune. 11 ell taillé

en caiote ;
fa furlace ell un peu peluchée par des ioies de couleur

aurore ou de feu, qui la rendent prefque écailleufe. Sa fubf-

tance intérieure elt d'un jaune encore plus foncé que la couleur

du dehors; elle e(t couleur de lafran , ainli que les feuillets

qui font de longueur inégale , formés de deux lames adolîées

Se qui montent de toute leur largeur fur le haut de la tige ;

cette tige eil pleine, cylindrique,
d'un diamètre égal,& courbée

un peu en ferpent.
Cette plante, qu'on trouve dans la foret de Fontainebleau,

en automne, au bas du tronc des arbres indiqués, cft fade au

goût & n'a prefque pas d'odeur; elle devient vifqueule dans

l'eau, n'a rien qui invite à en faire ufage, ayant peu de chair.

Poanée aux anin)aux, elle ne les incommode point.
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1 1. Le Champignon fouci du noyer (pL XC , fg. j ).

Cette efpèce, que je ne trouve pas décrite, efl un beau cham-

pignon couleur de fouci ou de fleur de capucine, qui croît

fur les troncs coupés du noyer ; il ell d'une chair ferme &
de laconliltance de celle du champignon de couche , d'environ

quatre lignes d'épailfeur au centre du chapiteau, &très-amincie

à its bords ; mais cette chair efl; jaune. Sa furface efl sèche ,

unie, & la furpeau s'enlève facilement. S^% feuillets (ont roux,
d'une liibftance diltinde de celle du chapiteau , & formés

de deux lames réunies qu'on fépare facilement; ils font hauts

de trois ou quatre lignes, entremêlés de portions de feuillets

de la même hauteur , &. échancrés à leur extrémité. Sa
tige eft

blanche, cylinarique, pleine, & de fuWtance un peu dure ou

coriace, (ur-tout à l'endroit qui avoihne le tronc de l'arbre;

elle efl formée de fibres longitudinales qui fe confondent avec

la fubftance du chapiteau.
Ce champignon , qui efl plus en chair que le précédent, &

qui n'a pas de mauvais goût , pafîè pour ctre très-bon à manger;
donné aux animaux, il ne les incommode en aucune manière,
& je crois

qu'il n'y a point de danger à en faire ufage.
III. Le Champignon Au chêne ( pi. XC , fg. ^ , j J.

Cettecfpèce, que je ne trouve pas décrite, efljun petit cham-

pignon couleur de noifettc delliis , avec des feuillets couleur

de chair , qui prend nailfance fur les chênes. La fubflance du

chapiteau ell un peu molle , mais celle de la tige, qui eft pleine,
blanche, ell beaucoup plus ferme. Les feuillets entremêlés de
demis & de petites portions de feuillets, adhèrent de toute

leur largeur fur la
tige.

Ce champignon , qui a environ un pouce & demi de haut
avec un chapeau d'un pouce d'écendue , n'a rien de défagréable
au goût ni à l'odorat ; & donné aux animaux, il ne les incom-
mode point.

IV. Le Champignon Ae l'orme f pi. XCI , fg. i , 2^
^ , ^ , y^. Cette efpèce , que je ne trouve pas clairement décrite ,

efl un champignon couleur de nnifette ou roux tendre, qui
«oh ordinairement en touffe fur les troncs de i'orme & qui
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a une odeur de farine de froment frais moulu

, ce qui paroît

coiniiuin à toutes les fubltances fongueufes qui croiLlènt fur

cet arbre. La furface de celui-ci elt lujette à le gercer ôc fon

corps à le déformer un peu ; il elt d'une lubflanceun peu coriace,

dont la couiem", qui eil blanche, participe un peu de celle

du dehors, lur-tout lorsqu'il eft entièrement développé. Ses

feuillets , d une couleur iilas tendre, lont entremêles de petites

portions de feuillets placées du côté des bords du chajiileau;

fa tige ell: lavée de la même couleur, pleine, cylindri(jue Se

d'une chair cpii
n'efl })as toujours blanche.

Ce ciiumpignon donné aux animaux, les altère fenfiblement,

fur-tout iorlqu'il
cft vieux, & ils Imilfent par le rejeter en

vomilïant, mais il ne leur caule pas d'ailleurs d'autre accident.

Cela fuliit néanmoins pour tenir en garde contre Ion ulage.

Famille 55.

Les Calotins de terre ou des bois.

Les champignons de cette famille fe dillinguent Atiis autres

par la diipolition de leur chapiteau taillé en calote ou en

hémifphère régulier, par leur corps charnu, leur taille moyenne,
leurs parties

bien proportionnées, l'unité de leurs couleurs,

leur dilpolition
à croître par terre & dans les bois, & par leurs

bonnes qualités ,
à quelques exceptions près. On en diitingue

huit elpèces principales, qui font le Cluimpigiioii blanc, le Monon
noir, le l^wi'ef-pourpre , le Chniupignon luajqué , le Grand

moule (le hoiiioti ,
\^ Pelure d'oignon , le Petit bolet trompeur ,

& leTeteron.

l. Le Cluinipignon blanc {pi XCIl , f-g. /, 2, j, ^;
Si. Synon. des ejpèces , tu" 6p . d). Cette efpèce, que Vaillant

A fait connoître, eft un champignon de taille moyenne, c'eft-

à-dire ,
de celle du champignon de couche, tout blanc, mais

dont les feuillets prennent un œil de chair ou de Iilas pâle,

fur-tout lorfcju'il
eil cueilli. Sa furface elt unie , sèche, fa chair

d'un beau blanc, fecpnfpndant avec celle de la tige qui en eft une

i:ontinuité,jfr^. .f / niais celle de \i\ tige eil un peu moins ferme.

Se*
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Ses feuillets, d'une fubftance cliftinde de celle du chapiteau

& d'une iigne 6c demie ou deux de hauteur, font fins , ferrés,

fragiles, & forment pai-
leur tranche un plan horizontal; ils

font entremêles de quarts & de demi-feuillets; les plus longs

s'implantent de toute leur largeur fur la tige. &y adhèrent

de manière à ne pouvoir les en féparer fans les rompre.
Toute la plante, qu'on trouve dans les bois en automne,

& qui croît tantôt lolitaire, tantôt en nombre, a la faveur

& l'odeur des champignons de bonne qualité, &: fe conferve

fans s'altérer. Donnée aux animaux, elle ne leur nuit point,
& on fiit qu'elle

eft d'ufage dans les campagnes &. n'in-

commode pas,

I I. L e/Mûiroii noir (pL XCIf, fg. j, 6). Cette efpèce, que

je ne vois pas clairement décrite, ell encore un champignon
de taille moyenne qui a le port du champignon de couche,
mais dont la couleur eft marron foncé en delîus , avec des

feuillets d'abord roux, enfuite noirs. Son chapiteau eil fujet à

fe fendre vers les bords; fi chair eil blanche, ferme, épailfe;
fa tige droite, cylindrique , pleine, & d'une lubilance fibreulë

à fibres longitudinales. Ses feuillets bien rayonnes , font

entremêlés de quelques portions de feuilleta.

Toute la plante, qu'on trouve à l'ombre des bois en automne,
a l'odeur &: la faveur du champignon ordinaire, & n'en diffère

que par l'abfence du collet; d'ailleurs on peut en faire ufage
fans rifque,

III. La Pelure A'oignon (pi. XCIIÎ , fg. 1,2). Cette

efpèce, que je
ne trouve pas décrite, eft un petit champignon

bien en chair, couleur de marron clair ou pelure d'oignon defî'us

& deflbus , qu'on trouve en automne fous les châtaigniers»
Sa fubflance eft blanche, ferme & caffante, & d'environ demi-

pouce d'épailieur au chapiteau. Ses feuillets de longueur inégale
font bien rayonnes, peu apparens , & fe trouvent fouvent

couverts d'un voile aranéeux,j6^-. / , qui s'eftàce bientôt entiè-

rement. Sa tige eft blanche, pleine, forte, renftce du bas, &
là, d'un diamètre prefque égal à l'étendue du chapiteau. Sa

fubftance eft une continuité de celle de ce chapiteau.
Tome II, C c
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Toute la pîante a !a fiiveiir 6c l'odeur cîes champiç^mons

àc la ineilleure rjaiité. Donnée aux animaux, ei!e ne \qs

incommoue point , & je crois qu'on en peut faire
iifage

fans

danger.

ÏV. Le Violet-pourpre f pi. .XCIII , fg. j; Se Syuon, Jes

efpèces , n." i^io, h). Cette elpèce, qu'on voit peinte au

cabinet des eilampes du Roi , eil un champignon de taille

moyenne, remarquable par fa couleur de violet fonce avec

\\n œil pourpre également répandu par-tout dehors & dedans;
mais les feuillets ont une légère teinte rouiTe, & font formés

d'une fubilance diilinde de celle du chapiteau & de celle de

la
tige , de manière à pouvoir les détacher fans endommager

i'unou l'autre; ils lont entremêlés de petites portions defeuillets

placées vers les bords. La tige efl pleine d'une fubflance moel-

ieufe, qui fe confond avec celle du chapiteau.

Toute la plante, qu'on trouve à Villers-Coterets, dans le

parc de Verlaiiles & dans les jardins ,
fur les feuilles pourries

des marroniers& au 1res arbres , a une odeurfuave quiapproche
de celle de la roie, & la laveur des meilleurs champignons.
Donnée aux animaux , elle ne les incommode point; & malgré
la couleur de fa chair, je crois qu'on en peut faire ulage fîms

rifque.

V. Le Grand moule de bouton { pL XCIIl, fg, ^, j ;

SeSynon. des efpèces, n° i y j) ,
2 '. Cette efpèce, que Vaillant

femble avoir indiquée, c]uoique fa phrafe convienne également
à une -AUiïQ ( voyeifamille 6 8 , féconde cjpèce ) , eft un petit

champignon d'un pouce d'étendue fur un pouce & demi de

haut, tout blanc-de-iait , ferme, bien en chair, mais dont

la furface eff ordinairement enduite d'humidité ; fes feuillets

font très-fins ôc bien rayonnes, prefîés les un: contre les autres.

Quand ce champignon fort de terre ,
il elt bombé; il

s'aplatit

enfuiîe au point de repréfenter en quelque forte un moide

de bouton. Sa tige plus forte du bas que du haut, efl pleine
d'une fubfhmce moelleufe.

Ce champignon, qu'on trouve en automne dans \çi bois,
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n'a rien dans fa faveur qui rebute ni qui invite à en faire ufage;
& Jonnc aux animaux, il ne produit aucun effet fur eux.

VI. Le Chaïupignon maj<jué ( pi. XCIII ,
fig. 6; &

Synon. de efpèccs ,
//," j^)- Cette e(pcce, que i'Eciufe a fait

connoître, efl; un champignon de taille moyenne, qui s'élève

en forme de borne ou de tête oblongue qui Iciribie couverte d'un

bonnet de couleur brune, mais avec une chair très-blanche, &
fujet à s'entr'ouvrir & à lailTèr voir une partie de fes feuillets

par le retrouffis de fes bords. Cette diverhté de couleurs qui
tranchent les unes fur les autres, lui donne en quelque forte

l'apparence d'un mafque , d'où vient le nom de iiuifcr.iiHe

qu'on lui donne dans les provinces méridionales de la France.

Ses feuillets font épais , forts ,
de longueur inégale , fa tige

pleine & quelquefois très-forte; le tout eft bien en chair, &
d'une chair très-blanche &. de bon goût. Ce champignon efl

recherché par les amateurs Se n'a pas de mauvaifes qualités;
au contraire, il paroît même que celui qu'on appelle tripani

ou boudin noir dans l'Inde , efl: im champignon analogue à

celui-ci & peut être le même ; quoi qu'il
en foit

, l'un &
l'autre font délicieux, & n'incojnmodent point,
VIL Le Bolet trompeur (pi. XCIII, fg. y). Cette'

efjièce, que je ne trouve pas décrite, efl un petit champignon
d'environ un pouce& demi de haut, de couleur gris roufîèlet,

d'une forme régulière &; bien arrondie , femblable en quelque'
forte à un fufeau garni de fil. Ses feuillets qui font blancs,

font un peu écartés les uns des autres, de longueur inégale,
fermes , épais , taillés en portions de cercle , & adhèrent à iiil','

fur la tige de la moitié de leur largeur. Sa tige qui efl: blanche'

& renflée du milieu , efl remarquable par fes marbrures djfpoféés
en manière d écailles de

poifl-iin , formées par des
ii-gncs ou

traits de la couleur du chapiteau fur un l'oiid blanc; fafubftance

fe confond avec celle du chapiteau.
Toute la plante efl d'une fubffancç sèche, ferme, bien

en chair, mais d'Mne chair un peu lourde & matte, qui.

peut avoir environ trois lignes d'épaiffeur au chapiteau. Ce

champignon d'ailleurs n'a rien qui annonce d.'zi
qualités'

C c
ij
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fufpe^les , n'ayant ni odeur ni faveur dcfagréabîej. Cepen-
tlant donné à la dofe d'un fcul à un chien , i'animal l'a

rcjeî(5 en vomiîîànî prefque aufTitôt, ce qui doit rufîire

pour tenir en garde contre les effets. On le trouve en

i'.utomne au pied des chênes ,
dans les boi? des environs

de Paris, fur-tout à Senard.

VIII. Le Tctcron (pi XCIII ,fg. 8 , p ; 8c Synoii. /;." ^p ).

Cette cfpècc, que Hailer fur-tout paroît avoir indicjuce &
qu'on appelle teîeron dans les campagnes, fans doute à caufe

de fa tige en forme de petit bout de mamelle cil un petit

champignon qui n'a pas plus d'un pouce de haut fur un &
demi ou deux d'étendue à fon chapiteau, 11 a une odeur très-

décjdt'e de farine de froment frais moulu, comme la plupart
des champignons de bonne qualité, &. particulièrement ceux

de la famille 47 ,
avec lefquels il a auffi quelques rapports

de forme ,
mais il n'efl pas en plateau ;

il eft de couleur

grife ou baie deflus, blanc defîbus , avec une tige lavée de la

couleur du dellus du chapiteau; il eit couvert d'une poulhère
fine comme une fleur de fruit. Ses feuillets très-fins & très-

prellés ,
font entremêlés de portions de feuillets de diverfes

ionoueurs, dont la tranche générale forme une furface égale

& horizontale. Le chapiteau aune petite éminence au milieu,

avec une protubérance comme annulaire autour ; la
tige eft

ferme, mais remplie d'une moelle qui fe dilTipe.

Toute la plante a une laveur & fur-tout un parfum très-

aoréables. Donnée aux animaux, elle ne leur fait aucun mal;

& l'on alfure qu'on en fait ufage fans inconvénient. On ie

trouve fur-tout dans la foret de Senard.

Famille 5<j.

Les Àioujferons tète ronde.

Les champignons de cette famille le font remarquer par

la forme arrondie de leur chapiteau, par leur petite taille,

leur corps très-charnu, leur lubltance blanche & ferme, leur

parfum qui eft des plus agréables, &:pai- leurs bonnes quidités:
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c'eft encore une chofe propre à ces fortes de mou lierons d'avoir

des tiges charnues & reniiées du bas. On en diftingue fept

principales efpèces en France, qui font le Moiijferon d'Armas
ou Macaron des prés , le Moufcroti gris ou dItalie, le

A'îoiijferott

de
Siiijfe,

le
A'Ioi/Jferoti

de Bourgogne , le Moujfero/i L/anc ,

le Moi/Jferon pa/ome'/e ou hlavet , & le Moufferon Saint-George,

I. Le Moufferon d'Armas ,
dit Afacaron des prés fjt/anc/ie

^XCIV, jig.
/ , -2, j , <5t;

& Synon. des efpèces , n." 12^, a)^
Cette efpèce , que Micheii a fait connoître & qui eft très-

commune en Italie , où on l'appelle , foit à caufe de fa

relFemblance avec un macaron, foit à raifon de fes bonnes

qualités , herlingoTjjno de prati ou macaron des prés , efl:

un petit moufferon qui n'a guère plus d'un pouce de hauteur

fur autant d'étendue, & qu'on trouve dans les friches ou lieux

incultes
, fur tout en Provence & dans le comtat Vénailhn , où

on le connoît fous le nom vague de champignon d'Armas. Sa

couleur de deffus efl d'un gris rouffiflant, & celle des feuillets

& de la tige d'un blanc fale ; fifurface, fujette à s'entrouvrir,

efl comme fillonnée & reffemble en quelque forte à celle

d'un macaron. Ses feuillets, qui ont à peu-près une ligne de

haut, font entremêlés de petites portions de feuillets placées
vers les bords du chapiteau , & les complets viennent s'im-

planter irrégulièrement fur la tige avec la fubflance de laquelle
ils fe confondent. Cette tige pleine & cylindrique efl un peu

groffie à la partie qui ell en terre, & ua peu moelleufe à cet

endroit.

Toute la plante, qui efl sèche , ferme, d'une fubflance

blanche, a une faveur &. un parfum très-agréables , fe conferve

bien & ell fort recherchée pour l'ufage. Ceux qui en font

commerce , la vendent fous le nom de champignon- d'armas.

IL Moujfjeron gris ou d'Italie (pi. XCIV, fg. /, 6 ;

& Synon. des efpèces , ;/." i ç , a). Cette efpèce, que Céfalpin,
Boccone & Micheii ont fait principalement connoître, ell un

petit moufferon de couleur gris-de-lin foncé ou de couleur

obfcure avec des feuillets blancs : dans fa maturité il fe
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prolonge jufqu'à avoir deux pouces de hauteur avec une tête

quin'ena tout au plus qu'un. En Italie, on \cnomme pn/gnuo/o ,

& Ccfaipin piiiniili , foit parce qu'il a la couleur & à peu-près
la forme des petites prunes qu'on appelle prunelles, foit parce

qu'il le trouve au pied des buifîons & des pruneliers. Dans
fon premier développement, il a cpielquefois la (orme de

la fig. / / de la mêmie planche ,
& fa tige prend cnhn celle

d'une quille & une teinte grifc : cette tige efl pleine d'une

fubfhmce moelleiiie, qui finit par fe ditfiper. Ses ieuillets font

fms, très-ferrés, dune ligne au plus de hauteur, &. le terminent

en nervures fines Ilm" le haut de la
tige.

Tonte la plante, qui eil bien en chair & d'une fubflance

blanche, a un parfum tk une faveur très-agréables , & fe trouve

d'un goût très-délicat. Sacouleur brune elt entièrement foluble

dans l'eau , ce qui la rend noire lorfqu'on les y fait cuire
;

mais cela n'eft point à redouter, elle n'en eft pas moins bonne.

On préfère ce moufferon aux autres pour l'ulage ordinaire,

parce qu'il
ell d'une chair fine & délicate & n'incommode pas.

On le trouve fur- tout en Franche- comté , en Suiffe &: en

Italie; les Cojntois & les Suiffes en font commerce, &.le vendent

quarante fous la livre.

111. MotjJJero/i de Svijfc (pi. XCIV, fy. y, 8 , ^ , i o ,

'II, /^ ; & Syiioti. iles ejpèces , ii." i p , c ). Cette efpèce, que
Micheli principalement a fait connoître, efl \\w autre petit

moulieron de couleur ilabelle ou roux très-tenc!re, qui croît

au printemps & en automne parmi la moulle. Celui-ci diffère

un peu des autres, en ce qu'en naifîant même, & tout petit,

fg. y, 8 , fa tige cylindrique efl: déjà d'un diamètre égal par-

tout, & que dans fa plus grande hauteur, elle efl prclque

égale par-tout & blanche avec des feuillets blancs. Ces
. feuillets font d'abord très-courts & peu lenlibles , comme
on en peut juger par une coupe de moulieron fg. j o

, Si.

entremêlés de petites portions de feuillets ; ils n'ont pas

plus d'une ligne de haut : fi on les détache de la
tige, on

voit qu'ils tiennent à une forte de bourlet en forme de

ruban, qui les y joignoit. La tige tiï pleine & un peu ..
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moelleufe , mais vers ie milieu de fli hauteur feulement :

hors ce noyau , le relte n'eli pas moelleux.

Ce moulferon bien parfumé d'ailleurs, & qui a une odeur

de farine fraîche, efi: d'une chair blanche, ferme, mais un

peu coriace
;

il devient vifqueux & luilant lorfqu'on le fait

cuire dans l'eau, & revient un peu lorlqu'on l'a mangé;
voilà pourquoi il n'efi; guères eflimé , quoiqu'il fe conferve

bien , lur-tout iorfqu'il
a été cueilli au printemps , parce

que les vers qui l'attaquent ,
ct.;nt des larves a iiileéles qui

pondent leurs œufs principalement en été , alors ils ne

font pas fujets à en être dévorés. Ceux qui en font com-

merce , le nomment moujferon d'auhonnie.

IV. Aiunjjcroii (le Bourgogne (pi. XCIV, fig. ij, i^,
'/y, i6 , ly, I ^ ; <k Syiion. des efpèces , 11° i ç , c)>

Cette efpcce , qui ne paroît pas différer de la précédente ,

n'efl pas cependant lu même; fa couleur même ell bien

moins roulîe & fe rapproche de celle du buis
,

il efl prefque
tout blanc Iorfqu'il

commence à poindre. Sa forme n'eff pas
fi régulière ;

c'elt d'abord un petit bouton, j%. /^, porté fur

une tige dont le diamètre elf aulii conlidérable que celui

de la tête, au lieu que le précédent a une petite tige mince

& cylindrique en nailiant. Il eft d'ailleurs d'une chair plus
tendre & plus délicate, & ne devient pas vifqueux par la

cuiflon. 11 eft d'une chair blanche & ferme, vient au prin-

temps , & en automne , caché parmi la mouffe , & fon parfum
fert quelquefois à le faire découvrir. Sa hauteur n'efl jamais
de plus d'un pouce & demi. Sa tige efl pleine d'une fubflance

fibreule, qui la rend très-ferme.

Ce moulferon efl peu fujet aux attaques des vers quand il

a été cueilli au printemps, pourvu qu'on le tienne renfermé.

Il donne un excellent goût aux lances , Se on peut en

faire ufage fins rifque ; il efl très-recherché.

V. Le MouQ'eron blanc ( pi. XCV, fg. i , ^ , j , 4 , / ,

â , y, 8 ; & Synon. des cfpèccs ,
n^ i p, by 2.). Cette efpèce,

que J. Bauhin a indiquée le premier , & à laquelle cet auteur

& Tournefort ont donné une forte de célébrité , efl un
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petit
moiifTeron tout blanc qu'on chercheroit en vain aux

environs (Je Paris , quoique Tournetort
l'y marque , cjui

croît au printemps, & dont le parfum annonce la préTence
ainh que celui de l'efpèce précédente ; mais celui-ci efl:

beaucoup plus régulier dans fa forme arrondie , & le diamètre

de la tige eit prelque toujours aulfi fort du bas que celui

de fa tête, taillée conflamment en boule. Quand il eft

nailîant, c'efl comme un bouton de foutane ; il
grollit en

tout fens, au point de monter à la hauteur d'un peu plus
d'un pouce, fa tige conlervant ordinairement fa grofieur.
Sa furface ell unie fans inégalité , & fa chair elt blanche ,

ferme & sèche. Ses feuillets , d'une fuhdance diflincle de

celle du chapiteau, font lins, très-ferrés, de longueur inégale,
& fe terminent en nervures très-fines à environ un quart
de ligne de diilance de la

tige, qui ed pleine , blanche &
bien nourrie , d'une chair compaéfe qui cil une continuité

de celle du chapiteau. Toute la plante eft d'une faveur &
d'un parfum très-agréables ; elle roulîit un peu iorfqu'elle
efl: sèche, comme on le voit

fig. f , (^ , p' , ik S ; mais cette

teinte fe diffipe en le mettant dans l'eau. Ses feuillets fe

foutiennent blancs.

C'efl le moufferon le plus fin , le plus délicat, le plus iég(?r

fur l'eflomac , & le plus eltimé qu'on connoille. On le vend
ordinairement fix francs la livre en France, & quinze livres

dans les pays étrangers. On le trouve aux environs de

Noyon , de Compiegne, en Franche-comté, en Champagne,
aux environs de Langres , en Suifîe, &. fur-tout dans le

Montbelliard , d'où on l'apporte quelquefois à Lyon & à

Dijon. On le vend rarement à Paris ,
à caufe de la facilité

qu'on a d'y avoir en tout temps le champignon de couche.

Y I. Le Moujjeroii pnhiitctte ou bUivci ( pi. XCV,

fg. ç , 10 &.//). Cette efpèce, que je ne trouve point
décrite chez, les botanides , efl un petit luoufferon qui diflère

principalement des précédens. en ce que fa furface t;ft d'une

couleur mélangée de bleu, de blanc fit de vert , .c'efl - à-

djre, de gorge- de- pigeon, fur-tout de pigeon ramier ou

palumbes ,
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pahtmles , d'où vient ie nom de palomete ou palumhcîte qu'on
lui donne en Béarn , où on le trouve. On l'appelle

encore

hlavet, fans doute comme pour dire bluet , parce que le bleu

efl; la couleur dominante. 11 diffère encore du précédent ,

en ce qu'il efl d'une forme moins régulière; & à cet égard
il fe rapproche beaucoup plus du moulferon de Bourgogne ,

croilîànt quelquefois comme celui-ci au nombre de deux ou

trois enfemble,^^. / /. Ce mouflèron eft ferme, fec, bien

parfumé & de fi bon goût, qu'on le mange quelquefois

cru fans qu'il
incommode. Il ne s'élève pas à la hauteur

de plus d'un pouce & demi , & la taille ordinaire eit celle

d'un pouce. Ses feuillets font blancs, & prennent par la

déification une teinte rouffelette ou de buis ; ils font de

longueur inégale , petits , ferrés & très-fins. La tige efl

blanche, & taillée à peu-près comme celle du moulferon de

Bourgogne , pleine & fibreufe.

La couleur bleuâtre de ce moulferon fe diffipe lorfqu'il
efl

gardé; il croît également au printemps & en automne,

lorfqu'il y a des pluies douces. On le conferve mieux;

loriqu'on
l'a cueilli au printemps, c'efl-à-dire , il efl moins

fujet aux attaques des vers. On le trouve au pied des mon-

tagnes des Pyrénées, fur-tout aux environs de Pau en Béarn ,

dans les friches, fur le gazon, parmi les moufles.

VII. C'efl à cette famille qu'on doit rapporter ce cham-

pignon que l'Éclufe & Sterbeeck ont rendu célèbre parmi

îesbotaniftes, qui croît vers la Saint-George, & qu'on appelle

pour cette raifon moiiffcron-Sciint'George (Syiioti. ti," i
<) , b, i),

dont ces auteurs ont donné la figure , & il eft taillé

comme celui delaj%. / o & de la même couleur, c'efl-

à-dire, blanc, avec une teinte couleur de buis. Ce moufîêron

paroît particulier à la Hongrie & au Brabant, où il efl fort

recherché pour i'nfage
: je crois qu'on ne le trouve pas eu

France.

Tome ÎL D d
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Famille 57.

' Les Jcunbicrs.

T. ES champignons de cette famille le font remarquer par
leurs tiges hautes, par leurs couleurs qui ont de l'écfat, &
par leur chair teinte de la couleur extérieure; ils ne font pas
d'ailleurs de qualité mal-faifante. On en peut diftinguer deux

tfpèces principales , qui font , le Jambier blanc ôi. le Cliampijftion

réglijfe.

1. Le Jambier bldiic (pi. XCVI , fg. 1,2). Cette efpèce,

que je foupçonne être celle qui devoit être lulcrite dans le

l^otan'uom de Vaillant, par la phrafe de fungiis mcdiœ tnag-
niludïins îotus ulbus ^ voyez Tume l , page 2^y , Synoiu des

cfpèces , nf / jj? ; & Famille 68 ,féconde cjpèce ) . efl: un cham-

pignon en cllct détaille moyenne, c'elt-à-dire , d'environ trois

pouces & demi de haut, iur prefque autant d'étendue à fon

chapiteau , tout blanc. Lorfqu'il a été quelque temps fur pied,
fa furface prend enhn une couleur de noiiette comme la plu-

part des champignons blancs, mais la
tige &: fcs feuillets fe

conlervent blancs. Ce champignon a peu de chair; le centre

du chapiteau, qui eil bombé, elt un peu fliillant. Ses feuillets

de lomnieur inétrale , lont très-fms, très-ferrés 5c régulièrement

rayonnes : la tige eil ferme & pleine d'une fubllance en partie
moeiituie qui s'épuile, &. en partie filaiidreufe. D'ailleurs,

toute la plante elt afîez terme, d'une faveur fide & déplai-

fantc; cependant, donné aux animaux , ce champignon ne les

incommode pas. On le trouve au printemps & en automne ,

fur-tout au bois de Vincennes.

H. Le Champignon rei!,lij}è f pi. XCVI , fg. j, ^ '. Cette

efpèce, que je ne trouve pas d^^rite, eil un champignon
de taille moyenne, mais haut-mojîté, de couleur de régliiîè

répandue par-to'jt, dehors & dedans, mais plus foncét au

chapiteau , un j)eu moins aux feuillets i'c beaucoup moins à

,1a tige , qui n'en eft que lé[i;èrement teinte. Ce champignon eil

d'iîilieurs d'une iubUame dihz lerme, fec & fujet aie tendre uu
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chapiteau. Ses feuillets de longueur inégale , un peu pfus épais
à leur bafe qu'à leur tranche, font taillés en bileau & un pea
plifTés

ou ridés tranrverfalement ; la tige, d'une fubflance

filandreufe , elb pleine & ferme.

Cette plante, qu'on trouve généralement dans les bois des

environs de Paris , eft d'une laveur qui n'eft ni rebutante

ni agrcable; & donnée aux animaux, elle ne les incommode

point.
Famille 58,

Les Peaudcrs parafais.

Les champignons de cette famille fe font remarquer par
leurs tiges droites taillées en iuleau ou en manche de para-

fol, parla difpohtion de leurs chapiteaux hémilphériques ,

Se fur-tout par leur déhiut de chair , n'étant couverts que
d'une peau qui couvre leurs feuillets ; d'ailleurs, ces cham-

pignons font d'un effet nul fur les animaux. Oji en peut

diftinguer cinq efpèces , qui font :1e Parajol aqueux, le

Parajol vifqueux , \q Parafai rayé, le Parajol frfé , le Parafl
olivâtre & le Petit aiulrojacé,

I. Le Parafai aqueux (pi. XCVII, fg, i . 2 ; &L Synon.
des ejpèces , 11." 12^). Cette elpèce, que Diilen femble avoir

indiquée le premier, efl: un champignon qui s'élève à la Iiau-

teur de quatre ou cinq pouces, avec un chapiteau de couleur

gris foncé, & une tige &. des feuillets blancs; il forme exac-

tement le parafol ; il eft d'une fubfhince aqueufe & tendre,
Se dans fon dévelopement , (on chapiteau fe fend en plufieurs

points du centre à la circonférence ,fig.
2. , 8c lailîë apercevoir

les feuillets blancs qui ne font couverts que d'une peau. Ces.

feuillets , de trois à quatre lignes de largeur , font épais ,

entremêlés de petites portions de feuillets, Se s'infèrent réguliè-
rement autour de la

tige un peu rtnilée ou arrondie du haut:

cette tige eft droite , cylindrique, un peu moelleule & iiUonnée.

Toute la plante, qu'on trouve en automne fur la pièce des

Suifîes à Verfailles , a une faveur fade & aqueufe : donnée
aux animaux , elle ne les incomomde point.

Dd
i;



ii2 TRAITÉ
I L Le Pdi-ûfol vifqiteux (pi. XCVII . fig. j , ^; 8c

Synon, des cfpcces, iu' i ^6 ,h , jj. Cette efpèce, que Vaillant

a fait connoître & très -bien décrite, eft un champignon de

taille moyenne, de couleur de noifette au haut du chapiteau,
avec une tige & des feuillets blancs. Son chapiteau elt un peu

vilqueux, &n'efl formé que d'une peau qui couvre les feuillets

bien rayonnes, de longueur inégale, & dont les plus longs
s'insèrent fur la tige avec la lubihuice de laquelle ils (e con-

fondent. Tous ces leuilleîsfont comme brides tranfverlalement

à leur baie & taillés en portions de cercle. La tige efl: pleine
d'une (ubdance moelleufe avec des parois sèches, fermes,
tibreufes &: prefque ligneufes , pivotant un peu vers la terre.

Cette plante , qu'on trouve dans les bois des environs de

Paris, en automne , privée de pulpe ,
n'a rien qui invite à en

faire ufige : donnée aux animaux, elle ne leur fait aucun mal.

II i. Le Parafol rayé (pi. XCVIII , fig. i . 2). Cette

efpèce, que je ne trouve pas\!écrite clairement, eft un cham-

pignon de trois à quatre pouces de hauteur fur un pouce
-&: demi d'étendue au chapiteau, dont le delîus efl: couleur

de marron & les feuillets couleur de terre d'ombre. Ce

champignon n'a pas de chair, il n'a que (^ts feuillets couverts

d'une peau tranlparente & dont l'impreffion la rend rayée.
Ces feuillets , de longueur inégale , font fins , ferrés &. bien

rayonnes autour de la tige arrondie du haut. Cette tige dont

ia couleur efl un mélange de gris & de roux, efl nourrie par
ime fubftance moelleufe qui s'épuife en partie.

Toute la plante , qu'on trouve en automne dans nos bois,

eft d'une faveur qui n'eit point agréable ; mais donnée aux

animaux, elle ne les incommode point.
1 V. Le Parafaifnje (pi XCVllL fig. 3,^). Cette efpèce,

que je ne vois pas clairement décrite nulle part ,
eft un cham-

pignon de trois pouces de haut avec un chapiteau d'un pouce
ik demi environ d'étendue, de couleur de noifette par-tout.
La peau qui couvre les ieuillets efl rude au toucher, mince

&. tranlparente; ia rudeflè vient de l'imprelîîon des feuillets

placés deilous , lelqucls font fermes, épais, d'une ligue &.
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demie cîe hauteur, inlérés autour du haut de la tige fans y
adhérer, entremêlés d'autres petits feuillets qui s'accrochent

aux grands, & d'autres qui forment des brides à leur bafe, le tout

relfemblant à un feuillage frilé &: ramifié. La tige, d'une ligne
de diamètre, eft pleine, cylindrique.

Toute la plante efl sèche , fans odeur, fade au goût d'abord,

piquant enfuite un peu la langue. Mêlé à la pâtée des animaux,
ce champignon ne les incommode pas : on le trouve en

automne dans les bois des environs de Paris.

y . Le Parajol olivâtre (pi XCVllJ, fg. J. (> ). Cette

efpèce, que je ne trouve pas non plus aiïez clairement décrite,

elt un petit champignon d'environ deux pouces de haut, d'une

couleur olivâtre ou d'un mélange de jaune, de violet foncé &
de vert, avec des feuillets très-bruns. Le chapiteau n'efl; formé

que d'une peau qui couvre ces feuillets, lefquels unis à de

petites portions ,
le ramifient fenhblement du côté des bords

du chapiteau & finiffent en nervures fur la tige. Cette tige,

d'environ une ligne de diamètre, eft cylindrique, droite, pleine
& d'égal diamètre par-tout.

Ce champignon mêlé à la pâtée des animaux ne les incom-

mode point ;
il n'efl pas à craindre d'ailleurs qu'on en faffe

ufage , la pulpe lui manquant.
Yl. Le Chûmp'giion aiulrofncé (pL XCVIII, fg. y, 8 ; &L

Synoti. des ejpèccs,
//." 141 ) Cette efpèce, que Boccone a fait

connoître, n'a prefque pas befoin de defcription. C'eflun petit

champignon d'un pouce & demi de haut, avec une tige noire,

femblable à un gros hl ou à une tige de capillaire, & un

petit chapeau circulaire de trois à quatre lignes qui ref^

femble à la feuille de l'androface ;
il cfl d'un gris blanchâtre, &

n'efl: formé que d'une peau plifîée dont les plis font l'office

de feuillets parfaitement rayonnes, & qui reçoit à fon centre la

tige qui s'y implante en manière de pivot. Ses feuillets, au nombre

de quinzeoufeize, font tous de longueur égale; fa tige, quoique
très-fine, eft cependant fiftuleufe. 11 a la faveur du champignon
ordinaire, &donnéaux animaux à poignée, il ne les incommode

point. On le trouve fur le bois qui fe gâte.
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Famille 59.

Les Pcanciirs quenouilles.

Les champignons de cette famille fe font remarquer par
leurs tiges hautes , peu droites, renflées du bas, cvalées du

haut, dont la hauteur eit double ou
triple

de l'ctendue du

chapiteau, & par leurs couleurs qui le rapprochent plus ou
moin? de celle de l'améthylle ou du violet 6c lilas. Ces plantes
font en général d'un etietnul iur les animaux. On en diiUngue
trois ou quî^tre efpcces, qui font : la Qiicnouille montée , la

Qiienoinllc en dôme èijaffilie , Si. la Quenouille à nombril , grande& petite.

1. La Qiienoville montée (pi. XCLX, fg. 1,2.). Cette

efpèce, que je ne trouve pas clairement décrite, eil un cham-

pignon de couleur rouOe ou de marron , de quatre ou cinq

pouces de haut, avec un chapiteau qui n'en a pas plus d'un

&.demi d'étendue, une tige cylindrique de trois à quatre lignes
de diamètre , renflée du bas , évaiée du haut; ce qui lui donne
à peu-près la forme d'une quenouille , avec laquelle la relîeni-

bkmce augmente lorfque le voile aranéeux qui couvre les

feuillets & qui figure en cjuelque lorte de la hialle, n'ell pas
encore dithpé : ce voile eft d'une couleur blanche, mais qui

participe de celle qui domine. Ses feuillets, de longueur inégale
& très-hauts, font d'un roux très-foncé & preUpie minime.

Ce champignon n'a pas de pulpe, & les feuillets recouverts

d'une membnvne forment tout le corps du chapiteau dont la

furhice efl sèche, unie & douce au toucher. La tige comme
bulbeufe contient une moelle qui s'épuife, cX dont la perte la

rendcreule; elle a une teinte légère de la couleur du delhis.

_ Toute la plante, qu'on trouve dans les routes de la forêt

Saint-Germain, ell d'une odeur & d'une laveur particulières

qui ne font point agréables, & n'a rien qui invile d'ailleurs à en

faire ulage, étant privée de pulpe. Douiiée aux animaux, à la

dofe d un champignon, elle ne les a point incommodés.

.. 11. La Quenouille en dôme, à
fojjette fpi. C, fg. 1,2;

&.Syno/i, des efpéa'S , n." Jô6, c^. Cette elpèce , cjue Hudlon
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fernble avoir clairement marquée en Angleterre, ScWildenoAV

dans le Brandebourg, efl un champignon d'environ cinq pouces
de l^.aut, couleur de marron clair ou canelle vif, avec des feuil-

lets lilas purpurins ou de chair. Son chapiteau qui a environ

un pouce Se demi d'étendue , forme comme un dôme dont le

centre elt creufé en manière de follette; il ei't finement rayé
aux bords & iujet à fe fendre. Ses feuillets font fort hauts,

afl'ez ferrés, & s'insèrent en nervures fur le haut de la
tige qui

efl évafée & un peu aplatie à l'endroit de leur infertion
, pour

fe confondre avec fa fubitance; ils font couverts d'une pouf-
fière fans doute fcminale, femblable à une fleur de farine, qui
les falit & couvre leur couleur de chair. La tige, de la même
couleur du delhis du chapiteau ,' elt cylindrique, creufe,

avec des parois fîbreufes & quelques racines chevelues.

Cette plante, qui n'a pas de pulpe & qu'on trouve en

automne dans la foret Saint-Germain, n'a rien qui invite à

en faire ufage; & donnée aux animaux , elle ne les incommode

pas.
m. La QuenouiUc à nombril on l'Améthyfle (pi. C,fg. 3

,

^, J , 6 ; & Synon. des ejpcces, u." 166, a
, b ). Cette efpcce,

que Vaillant & Micheli ont fait connoître, l'une de grandeur

moyenne, /''«-. ^, ^; l'autre petite, ^^o-. j, 6, eft unchampignon
de couleur améthyfte creufé au centre. Celle de grandeur
moyenne indiquée par Micheli , atrois à quatre pouces de haut';

fil couleur elt un violet pâle &. comme éteint; le chapiteau,
d'environ un pouce & demi d'étendue & fans chair, eft un

p,eu creulé au milieu en manière de nombril. Sqs feuillets,

de la même couleur, mais plus foncée , font un peu
écartés les uns des autres, eiitremciés de petites portions de
feuillets vers les bords du chapiteau, & s'insèrent en nervures

au haut de la tige un peu évafée à cet endroit : cette tige efl

cylindrique, creufe & renliée à la bafe. Cette plante agréable
à la vue, ne i'etl ni au goût ni à l'odorat; cependant donnée
aux animaux, elle ne les incommode point.

La petite efpcce, celle que Vaillant a indiquée., j^^. j, 6 ,

eft d'une couleur plus vive &. d'un ton même différent, ayant
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le defllis du chapiteau d'un roux tendre , &Ie defl(:>us piirpuriit

ou violet foncé : elle n'a pas plus d'un pouce & demi de haut

avec un chapiteau d'environ un demi-pouce; mais on voit que
c'elt la même efpèce, plus petite & de couleur plus vive, la

difpohtion du chapiteau, celle des ieuillets & celle de la tige
étant les mêmes, ainh que fa laveur & les qualités. On trouve

l'une Si. l'autre dans la forêt de Saint-Germain , en automne.

Famille 6o.

Les Cotonneux tors Oti les Perchés juvotans.

Les champignons de cette famille font trcs-rcmarquables,
non-feulement par leur furface veloutée ou cotonneufe, mais

par leurs tiges très-longues , à fibres droites ou torfes , à bafe

ou racine pivotante dans la terre. Ces plantes ont peu de

chair, leur furface sèche, & font en général d'un cilet nul fur

ies animaux. On en diflingue trois principales efpèces , qui
font : U Cotonneii-x tors feuillets roux , le Cotonneux tors feuillets

lianes, & le Cotonneux tors
retroujfe's.

I. Le Cotonneux tors feuillets roux f pi. Cl, fig. i ). Cette

efpèce qui ne me paroit pas afî'ez clairement indiquée par les

botaniftes, efl. un petit champignon à tige torfe & très-longue,

ayant jufqu'à huit pouces de haut, de couleur fauve tendre

ou de noifette, à feuillets roux-bruns. Son chapiteau qui ell

bombé, n'a pas plus d'un pouce & demi d'étendue d'un bord

à l'autre ou de diamètre , & fa tige deux ou trois lignes dans

îe plus fort de fon épailTeur. Ce champignon a peu de chair,

une furface sèche & cotonneufe, mais fes feuillets, hauts de

quatre lignes environ & bien rayonnes, & comme ceux de

ia.fg.^, font tendres & humides. La tige qui efl: sèche, ferme,

prcfque dure , pleine, veloutée & torie
,
efl d'une lubftance

fibreufe , Se la partie qui efl en terre ell une efpèce de

racine en navet, dure & creufe, raboteufe & noirâtre.

Cette plante, qu'on trouveà Montmorency 5c qui n'a qu'une
faveur défagréable fans odeur , donnée aux animaux, ne produit

aucun effet lur eux.

Il Le
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1 1. Lu Cotonneux tors , feuillets blancs (pi. CI , fg. 2. , ^ :

èi Synon. des espèces, n." 12^, a ). Cette efpèce, que Ray,
Schaefîèr & BiUlch lemblent avoir indiquée , eft un petit

champignon de couleur fauve tendre , à furface sèche &
cotonneufe , de cinq à lix pouces de haut, & dont une partie

de la tige efl dans la terre où elle pivote irrcgulicrement. Sa

tlibftance ed peu confidérable; fes feuillets blancs & de longueur

inégale, uns & biens rayonnes ; fa tige torfe, fibreule & pleine
du haut, mais qu'on trouve vide à la partie qui eil rentlce

& en terre.

Ce champignon, qu'on trouve en automne au bois de Bou-

logne, n'a point d'odeur, fe conierve long-temps fuis s'altérer,

a une faveur de champignon qui n'efl: point défagréabie; &
donné aux animaux ,

il ne les incom.mode pas.

m. Le Cotonneux retrouffé [pi. CI, fg. ^; & Synoti. Jcs

efpèces ,
/!." I2J, h ). Celte efpèce que Micheli a indiquée,

ell un petit champignon qui s'élève encore très-haut, c'eft-à-

dire, à la hauteur de fix à fept pouces ,
à furface sèche, coton-"

neufe , de couleur roux tendre , avec des feuillets d'un beau

blanc, couleur qui tranche fur celle du chapiteau & de la

tige, qui fontroux & veloutés, & fait un bel eftèuCes feuillets

écartés, de longueur inégale & bridés à leur bafe, font fecs,

hauts de deux à trois lignes & s'insèrent d'une manière régulière
autour de la tige,

à une eipèce de Ipinc^ter ou de ruban qui
cède au gonflement de la tige, à laquelle il n'adhère pas. La

tige eft creufe, un peu évafée du haut & pivote bien avant

dans la terre. Ce champignon a peu de chair, & le peu qu'il
en a eft blanche & fans mauvais goût. Le chapiteau a des bords

régulièrement circulaires, qui après le dévelopement de la

plante, hnilfent -par fe relever & fe recoquiller au-deffus, de

manière à reprélenter une bourfe à cordons à demi fermée.

Cette plante qu'on trouve à Montmorency en automne,
donnée aux animaux , ne les incommode point.

Tome IL E e
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Famille 6i.

Les Aioujjcrons d'eau ou les petits Chapeaux.

Les champignons de celte famille fe font remarquer par
leur petitelîè , ieur tcnuitc, par iablancheur éclatante de leur

chapiteau, leur état aqueux, & parleurs fcaiillets d'abord
couleur de chair & ordinairement couverts dans l'origine d'un
voile, aranéeux, dont on aperçoit rarement les veltiges. On
peut les rcduire à t^'.i^wx efpcccs principales , qui lont

, le

Moujjcrou (l'itu! jenw ou
ùrunijjant, & le

Aloi.jffero/J ti'eau

hhinc-dc-Lùt ou d'argent.

\. Aloiijferon <-/'< au fciiié ( ph CJI , fg, 1,2, ^ ). Cette

efpèce, que je ne trouve pas clairement décrite , ell un petit

champignon blanc, d'un pouce & demi à deux pouces au plus
de hauteur , qui croît toujours par centaines ou par milliers,

ramairés les uns près des autres, mais lans le toucher, dans

ies endroits bas &. humides des bois. Son chapiteau qui n'a

pas plus d'un pouce d'étendue, cil d'abord très-blanc, mais

il ne tarde pas à prendre une teinte l)rune
jxu- le changement

de couleur que les feuillets éprouvent. 11 e(t iujet, à raifon

de la délicatelfe de fon tillu tendre &. aqueux, à s'entr'ouvrir
,,

comme on le voit_^^ 2. Ses leuilleîs d'abord couleur de chair

& couverts d'un voile qui reflemble à la
])1lis Ime toile

d'araignée, brunilfent (eniiblement, fig.
i , & linilîenî par

devenir noirs fans offrir aucun vertige de leur voile; ils font

de lop.gueur inégale & bien rayonnes autour de la
tige fu-tf--

y adhérer; cette tige droite, blanche, cylindrique, d'une ligne
environ de diamètre, & qui paroil notu-rie par une apparence
de bidbe, huit par devenir prefque entièrement iiiudeufe par'
Ja perte d'une fublhuice moelleule qu'elle ccntenoit. Toute la

plante eft d'un tiffu tendre, aqueux; cependant elle fe sèche

& feconferve bien,& prend le parfum & le goût de champignon
ordinaire qu'elle n'avoit pas d'abord aufTi agréablement déve-

loppés. Ce champignon, donné par poignée aux animaux,,

ne les incommode jamais, &. je le crois de tics-bonne (qualité*
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On îe trouve en grande quantité dans la forêt de Montmorency
Sl au bois de Vincennes.

IL Le Moujjeron d'eau. blanc-Je-lait ou d'argent (pi Cil.

fg. ^, ^, 6 ; & Synoii. n." 377)- Cette efpèce, que Batfch

a fait connoître & dont it a donné une très-bonne figure, eft

un petit champignon qu'on trouve fur la peioufe dans les

friches; il eil d'un bianc-de-lait ou d'argent, grand à peu-

près comme une pièce de vingt-quatre fous, & de deux pouces
de haut. Dans fa naiflance, ^^s feuillets font couverts d'un

voile aranéeux dont on aperçoit rarement àç% velliges; ces

feuillets font tantôt couleur de chair & tantôt d'un roux vif,

de longueur inégale. Sa tige cylindrique, & d'abord pleine
d'une moelle légère, finit par devenir entièremen fifluleufe,

& paroit nourrie par une efpèce de petite bulbe. C'ell ce

champignon qui frappe la vue par l'éclat de fa couleur blanche,

dont la furface efl quelquefois vifqueufe & quelquefois sèche.

Ce champignon elt d'une fubftance bien plus ferme que celle

del'efpèce précédente; il aie parfum à\\ champignon ordinaire,

mais plus doux; fa laveur a quelquefois une pointe d'amer-

tume. Il croît en automne, ilolé & même très-clair-femé dans

les lieux découverts, fur-tout à Vincennes, dans les grandes
routes, à Avron, dans les pâtures & ailleurs. Donné aux ani-

maux ,
il ne les incommode pas d'une manière fenfible non

plus que l'homme, puifque je
l'ai mangé quelquefois, mais

en petite quantité; cependant j'ai
lieu de croire que quelques

légères coliques que j'éprouvai un jour que j'en avois goûté,
doivent être attribuées à cette efpèce. Voilà pourquoi je n'en

crois pas l'ufage aufîi fur que celui de l'elpèce précédente, qui
elt d'une chair plus tendre &: bien plus facile à digérer. L'efpèce
dont on parle ici n'efl: pas commune.

Famille 6z.

AlouJJcrons godaille des prés ou des friches.

Les champignons de cette famille fe font remarquer par
leur furface sèche & couleur de noifette ou de veau fauve ^

E e
i;
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parleiirtlge aiongée, pleine, incgalement droite& cylindrique,

par leur parfum irès-fuave de mouireron, & par leurs bonnes

qualités. On trouve ces fortes de champignons, fur - tout en

automne, fur les bords des foffcs, fur lapeioufe, & toujours
à dès endroits découverts. Le peuple de Paris les appelle mouf-

Jcrons godaille ou de Dieppe. Je ji'en connois que deux

tfpèces, qui font , le
/uaiijjtro/i godtiille ordinaire, & le

vioii{jcron
cheville ou

vionjfcroti
tirc-hotirre.

I. Monjfcron godaille ordinaire (pi. CIJI,fg. i , 2, ^, ^;
& Syiion. des efpèces , n." ^ ç ç) ). Cette efpèce, que M. Buliiard

a fut conI^oître & dont il a donné la ligure, cîl un petit mouf-

feron qui s'élève à la hauteur de deux à trois pouces , d'une

couleur de roux très - tendre ou de veau fauve, répandue

également lur toute la furface. Son chapiteau n'a pas plus d'un

pouce d'étendue ordinairement; fes feuillets, un peu écartcj

& entremêlés de petites portions de feuillets placées vers le3

bords , font taillés en petites portions de cercle & n'adhèrent

point à la tige , comme on le voit
jig. j. Cette tige qui ei\

pleine, de diamètre inégal, quoique cylindrique, cil: d'une fubf-

tance continue avec celle du chapiteau, qui elt blanche, ferme.

Toute la plante a une odeur très-agréable ; c'eft peut être même
de tous les champignons celui dont le pajrfum eil le plus fuave;

fa faveur répond à Ion odeur. Ce moufferon fe conferve bien,

donne un goiit
délicieux aux fauccs & n'incommode point;

lorfqu'on veut bien parfumer les fauces, il n'exige pas une

longue cuiifon ;
fon parfum très-volatil hniroit par fe perdre.

On trouve ce moufleron en automne fur la peloufe , dans les

prés, dans les avenues des bois, fur les routes, &l fouvent en

prodigieufe quantité dans les lieux où il croît; il n'y a rien de

ii commun dans tous les environs de Paris, fur-tout aux bords

des bois. On le vend jufqu'àcent fous la livre; il vaut commu-
nément trois livres à la foire de Beaucaire.

I I. Le Afoiijf'eron cheville ou AfouJJeron tire-hourre (pL CJIJ,

fig. j, 6). Cette efpèce, que je
ne trouve pas bien clairement

décrite, diffère de la précédente, fur-tout en ce que fa tige

n'eft point difpofée comme ia fienne , mais taillée en cheville
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ou en clou , c'efl-à-dire , grolTie du haut & finiflaiit en pointe

ver? la terre; en outre, fes feuillets, beaucoup plus écartés ,

ne font pas difpofés de même, étant un peu pliffés,
bridés ëc

comme un peu ramages aux bords & touchant à la
t'tge, fy. 6 ;

leur couleur eft aulîi d'un roux plus foncé. D'ailleurs, c'eil le

même parfum , la même faveur, la même manière d'être & les

mêmes qualités; le parfum de celui-ci paroît même plus exalté.

On le trouve en automne , dans les prés ou les friches, toujours

en grande quantité. Sa tige qui eft pleine, eft fujette à fe

tourner ou fe tordre en manière de tire-bourre, & on l'appelle

alors le mon^eron lire-ùoune

Fa mille ^3.

jMonJfcTons godaille des bo'is oufaux moujferons godaille.

Les champignons de cette famille fe font remarquer fur-tout

parieurs tiges droites & cylindriques, dune ligne à deux de

diamètre, par. leurs chapiteaux circulaires & réguliers, leur

furface sèche, par leur couleur plus ou moins rouiïe, par le

lieu où ils croiiTent, c'eft-à-dire, à l'ombre des bois, & par leurs

qualités
en générai peu fûres

,
en quoi ils difîerent de ceux de

ia famille précédente. On en diftingue environ quatre efpèces,

qui font : YEtoile polaire , le Sphinx , le Faux moufferon godaille ,

les Godets montes & le Petit champignon à l'ail.

I. L'Étoile polaire (pi. CIV, fig.
/ , 2 ; &. Synov. des efpèces ^

H.' 2. Sj). Cette efpèce, que Linné a fait connoître fous le titre

d'agaricus eqiicflris,
à caufe de fon difque étoile, lemblable en

quelque forte à la marque de l'ordre de l'étoile polaire, eft un

champignon d'environ trois pouces de haut, de couleur roux-

doré un peu luifmt, avec des feuillets jaunes & une tige
d'un

blanc fale. La furface du chapiteau efl couverte d'un épiderme
ou peau fine d'un roux foncé, qui , dans le développement de

la plante, ne po-uvantpas s'étendre aulîl loin que les bords du

chapiteau , fe découpe à peu-près en manière d'étoile ou plutôt
de ces plaques d'ordre d'Allemagne, fur-tout de celui de l'étoile

polaire^ ce qui eft d'un effet agréable à la vue. Ce chapiteau
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n'a prefquepas Je chair; les feuillets, d'un roux jaune prefque
citron & bien rayonnes, font entremêles, du côté des bords,
de petites portions de feuillets toutes de même longueur, c'efi-

à-dire, du tiers de la totalité des grands. La tige, d'un blanc

fale , d'une ligne ou deux de diamètre, eft cylindrique, droite,

pleine & formée de fibres longitudinales & filandreufes, luifante

à l'intérieur comme de la foie blanche. Sa fubftance efl une
continuité de celle du chapiteau , avec laquelle elle eft

confondue.

Toute la plante eft fade au goût, mais n'a rien d'ailleurs de

rebutant & de défagréable ; Se donnée aux animaux, elle ne les

incommode pas. On trouve ce champignon en automne, dans

le parc de Saint-M.iur.

1 1. 7v/.7.v monjferon godaille (pi. ClV, fg. ^ , ^ ; & Synon.
tu" i^S ). Cette efpèce , que Vaillant ou Scopoli femblent

avoir indicpiée, eft un petit champignon couleur de noifette

au chapiteau & à la tige , avec des feuillets d'un roux vif ou

ardent; il a environ deux pouces de haut fur un pouce d'étendue.

Sqs feuillets, de longueur inégale, font bien rayonnes; fa tige,

d'une ligne de diamètre &c cylindrique, eft pleine. 11 n'a ni la

faveur ni le parfum des moufierons debonne qualité; cependant
on le mcie fouvent avec ceux de la fimilie précédente , & on le

vend fous le môme nom. Donné aux animaux, il ne les incom-

mode pas; malgré cela, fa fubflance eft un peu corriace, & il

n'\ pas d'ailleurs les qualités requiles pour qu'on doive en

faire ulace.»

III. Le Aloujferoii pkuréux ouïe Sphinx (pi. CIV, j . (> ;

Synon. /.'." i jS , ù, & jp f/ Cette efpèce ou variété d'efpèce,

que Vaillant lemble avoir indiquée, a beaucoup de rapport
a\ec celle que Eatich a nommé le

y/;////?
\-. Le peuple l'appelle

à Paris le moii/fcron pleineux , parce que fa furlace eft ordinai-

rement enduite duneiégère mucofilé. Son chapeau, d'environ

m\ pouce d'étendue, eft d'une couleur à peu-près de cerife

pâle; ias feuillets font d'un blanc lavé de jaune, & fa tige eft

çfun roux vif ou rougcâtrc : il a environ deux pouces de
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hauteur. Ses feuillets aflez bien rayonnes ,

font entremêlés de

petites portions de feuillets.

Toute la plante aune légère odeur & faveur de moulleron ,

& fe conferve bien : donnée aux animaux, elle ne les incom-

mode pas d'une manière fenfible. Cependant l'expérience

prouve que lorlcju'il ie trouve mêlé avec le moulferon de la

famille précédente, fon ufige incommode un peu & donne de

légères coliques.

IV. Les Godets montés (pi. ClV,fg, y, 8 , p). Cette efpèce,

que je ne vois décrite nulle part, mais que je trouve figurée
au Cabinet àts eftampes du Roi, iousltùivi^ dtfiingits twjlrûs

rufefceiis , corïaceus & ccncavus , elt un petit champignon
couleur de noifette, qui croît quelquefois feul & quelquefois
au nombre de trois ou quatre enfemble , dont le chapiteau
a un pouce d'étendue & la tige quatre ou cinq. Ses feuillets

bien rayonnes & de longueur inégale, fant tins & du même
ton de couleur. Sa tige ell; pleine, cylindrique, de diamètre

égal.

Ce champignon efl; d'une fubflance sèche, un peu coriace,

légèrement parfumé comme les moulferons de la famille précé-
dente : donné aux animaux, il ne les incommode point. On
le trouve en automne dans nos bois, comme les précédens ;

on le vend avec les autres moulferons , &. je l'eftime de bonne

qualité.

V. Le petit champignon a Tciil fpi. CIV, fg. i , 1 1 ; S&.

Synon. des efpcccs , n." ly'^ , a). Cette efpèce, qu'Antoine de
Juffieu a fait connoître (A'Iémoircs de l'Académie des Sciences ,

année iy28) , & dont Micheli & Schaefi'er ont donné des

figures, efl un petit champignon couleur de corne traniparente,.

qui s'élève à la hauteur de deux ou trois pouces, avec un

chapeau d'un demi-pouce , ordinairement très-mince, une tige
brune & des feuillets un peu écartés & bien, rayonnes , qui
n'ell d'ailleurs remarquable que par fon odeur d'ail, fans faveur

piquante. On le trouve à Pontchartrain en automne; il fe

conferve bien & n'a rien (jui'annonce des c^ualités fufpec^es.
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Famille 6^.

Les pctis Clous {forés.

Les champignons de cette famille fe font remarquer par
ieur petitelfe , n'ayant pas plus de deux pouces de hauteur,

avec un chapeau de quatre ou cinq lignes d'étendue , &
jiar

leur couleur d'or ou d'orange , ou de tabac d'Efpagne :

ils font d'ailleurs \\n peu en chair, Se croiffent en générai
dans les lieux découverts. Ces fortes de champignons ne

paroilfent contenir aucun principe nuillble , puifque, donnes

crus aux animaux à poignée , ils ne ieur caulent aucun

accident. On en difcingue piuiieurs efpèces , qu'on peut
réduire à deux principales, qui font : le Clou doré à bouton,

&. le Clou doré rofe.

I. Le Clou doré à bouton (pi. CV, fg. / , ^ , j ; & Jy//.

des cjpcccs ,
11." lyo ). Cette efpèce , que Vaillant a fait

connoître , (Se dont Batfch nous fournit la figure , elt un

petit champignon couleur d'or ou d'orange, d'environ un

pouce & demi de hauteur, avee ime tige d'une ligne de

diamètre, prefque fiftuieufe , lavée de la couleur de deffus,

tk des feuillets de la mcirie couleur , mais plus foncée ,

entremêlés alternativement de petites portions de feuillets

qui font environ le tiers de la longueur àes plus longs.
Cette plante a été décrite &. figurée par Vaillant : on ia

trouve fur les iriches. Y\\ fa petitelfe , elle ne lauroit

inviter à en f;iire ufage; & d'après l'expérience (ur les

animaux , elle ne paroît contenir aucun principe nuifible.

Batfch a donné la defcriptioa & ia ligure d'un petit cham-

pignon àbouton , analogue à cetteefpcce , & qu'on trouve dans

les lieux plantés de pins ( Synoii. des elpèces ,v.° ijo , b, j),

qui fembie n'en former qu'une variété ; cependant la dil'po-

fition des feuillets & celle du chapiteau font un peu dilfé-

r.nîes. Celui-ci cft d'une forme plus régulière, & {ç^ feuillets

ion t entremêlés de portions de feuillets formant la moitié du

cliemin ^\.^% plus longs; & entre ces demi-feuillets &. les

feuiiletî
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feuillets entiers , on voit des petites portions d'égale longueur,

placées
vers ies bords.

1 1. Le Clou doré rofe (pi. CV, fg. ^ , 5 , 6 , y , 8 ;

& Synon. des cfpèces , tif lyo, h, 1,2.). Cette efpèce,

que Batfcli a fait connoître , eft un petit champignon de

couleur de tabac d'Efpagne à la furface fupérieure , avec

des feuillets & une tige lavés de couleur rôle : cette ti^e eft

légèrement torfe , pleine ;
la fubftance intérieure, de la même

couleur de la tige & des feuillets. Les feuillets font entremêlés

de portions de feuillets de diverfes longueurs.

Famille 65.

Les Tètes d'épingle.

Les champignons de cette famille fe font remarquer par
leur petiteflë,

la fragilité
de leur fubftance, la ténuité de

leur tige, femblable à un crin ou à un cheveu, & par leur

petite tête arrondie en manière de tête d'épingle. Ces fortes

de plantes, en général toutes paradtes, font les plus ténues

& les plus délicates qu'on connoilTe parmi les champignons,
Se font de nulle valeur ainli que de nul effet fur les animaux.

On en pourrait diflinguer beaucoup d'efpèces; on les réduit

ici à deux ou trois pour en donner un exemple , & qu'on

voit, planche CV, fous les noms de Tête d'épingle rouge, roujfe

ou fafrauée & blanche.

î. Tête d'épingle rouge (pi. CV, fg. p , r ; &. Synon.
des efpèces , //." 22.8 , e, j ). Cette efpèce, que Batfch a

fait connoître Se dont il fournit la figure , eft d'un blanc

lavé de rouge ou fafran foncé , qu'on trouve fur les débris

de bois de fapin. Ses feuillets bien rayonnes, font entremêlés

de demi- feuillets 6c de petites portions égales, formant à

peu
-
près le quart de la totalité de la longueur des plus

longs. Toute la plante eft frêle 8c délicate.

IL Tête d'épingle roujfe
ou fafranée (pi. CV, fg. i j ,

& Synon. des ejpèces , «.' 228, a). Cette efpèce, que
"Tome IL F f
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Micheli a fait connoître, & qu'on trouve fur les tiges du

iouc
cjLii

fe gâte , ell un des plus petits champignons qu'on
connoilië ;

fa tige eft comme un cheveu , & la tcte n'a pas

plus de demi-ligne d'étendue.

m. Têîe d'épingle hlauche (pL CV, fg. 12). Cette

efpèce , que Micheli a encore fiit connoître & dont il a

donné la figure, eft blanche; elle croît fur la feuille du

chêne vert. 11 paroît que c'eft le plus petit champignon de

la nature; fa tige elt comme un cheveu très-hn, &. fa ttte

comme celle d'une épingle ordinaire.

Famille 6<j.

Les Serpentms foluaires.

Ees champignons de cette famille ont cela de particulier,

qu'avec un chapiteau taillé en calotte ou régulièrement

hcmifpérique , ils ont des tiges cylindriques & de diamètre

égal, mais qui au lieu d'être droites, vont en ferpentant. Ces

fortes de champignons qui croiffent un à un, font en général
de qualité fufpeàte, fans caufer des accidens mortels. On peut
îes réduire à deux efpèces principales, qui font, le

iwifctte noir.

Si. ïa fiing lies marais.

1. Le Noifetie noir (planche CVI,jjg. i,2,-^,^,j,f);
Se S'tuon. des efpèces,

n." yz , h, j J. Cette elpèce , que
Vaillant femble avoir indiquée , eft un petit champignon
couleur de noifette, avec des feuillets bruns qui hnilîênt

par devenir entièrement noirs , & une tige de deux à

quatre pouces de hauteur, tournée en lerpent. 11 eft d'ailleurs

d'une chair blanche allez ferme. Ses feuillets entremêlés de

petites portions de feuillets , font bien rayonnes au haut &
autour de la

tige, qui a une ligne ou deux de diamètre, quieft

pleine & de la même couleur que le delfus du chapiteau.

Ce champignon n'a rien d'agréable au goût ni à l'odorat ,

& donné aux animaux , il ne les incommode pas ; cependaiU
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ii ne me paroît pas avoir les qualités requifes pour qu'on
en fafle ufage, fur-tout lorfque fes feuillets font devenus

tout noirs. On le trouve en automne dans les bois.

II. Le Sang des marais (pi. CVl , fg 7; & Synon. des

efpèces, 11° 61, a). Cette efpèce, que l'Éclufe paroît avoir

indiquée le premier , &: dontSterbéeck 6c Jaquin ont donné

des ligures , eft un petit champignon très-régulier , dont

toute la furface elt d'un beau rouge de fang artériel, &
qu'on trouve dans les lieux bas & humides des bois, parmi
les herbes; ce qui ert frappant à la vue & fait un bel effet.

Il a environ deux pouces de haut , &. fa tige
une ligne de

diamètre. Sa chair elt un peu teinte de la couleur de delfus;

(a tige efl pleine : toute la plante ell aqueufe 6c inlipide

au goût.

Ce champignon eft rare aux environs de Paris. Vaillant

qui l'a décrit, le marque à la vallée de Senard :
je

n'en ai

trouvé qu'un dans la forêt de Bondy , 6c je n'en ai pas

eu allez pour faire des expériences lur les animaux ; mais

je ne le crois pas d'un ufage sur : il n'a rien non plus qui
invite à en faire ufage.

Famille (37.

Les Serpentins en famille.

Les champignons de cette famille diffèrent principalement
de ceux de la famille précédente , en ce qu'au lieu de croître

ifolés , ils naiffent plufieurs fur le même pied. D'ailleurs

leurs tiges ferpentent de même, 6c leurs qualités font égale-^

ment fulpeéles. Us font d'une fubflance sèche ôc ferme, &.

ne fe réduifent ni en eau, ni en encre. Les principales efpèces

font, les Têtes de foufre , les Têtes de feu olivâtres, les Têtes de

feu joufre'es , les Têtes fauves , les Têtes haies , Ù" blanches , les

Têtes blanches & noires, les Boutons d'or , les
petits Chapeaux

dargent, 6c les petits Timbres violets,

Ff
ij
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I. Les Têtes (Je foufrc (pi. CVII,f.g. i , :2 , j , ^ , j ; &C

Sy/io/j.
<!es efpèccs, nf )q ,h, i ). Celte efpèce.dont prefque

tous les botiiniftes ont fait mention
, mais dont la première

connoifFance paroît due à Lobel, eit un champignon très-

commun dans toute l'Europe tempérée & feptenlrionale ,

qui croit en toufie au pied des arbres, de couleur jaune,
avec àes feuillets couleur de foufre grisâtre.
On doit dillinguer trois états dans cette plante, qui à

raifon à^ts changemens qu'elle éprouve, offrent trois afpecls
dinérens ; celui de naiffance, //if,

/ , celui de développement,

fig. 2. , tk celui de liccité ou de vélufté, jig. ^ , ^, j , qui
faute d'avoir été remarqués, ont donné lieu à la formation

de plufieurs cipèces.

Lorfque ce champignon eft nailTant , fg. / , il efi: exaifte-

ment de couleur jaune de foufre ; alors {çs feuillets lont

couverts d'une toile aranéeufe blanche qui ne tarde pas à

s'effacer entièrement, mais dont on aperçoit quelquefois de

légers veltiges , mcme après l'entier développement de la

plante , fg. ^. Cette couleur de foufre devient plus foncée

ou plus jaune dans le développement, fg. 2
, & alors les

bords du chapiteau commencent à fe {endre , fg. 2, ^.

Lorfque la plante un peu frappée par le foleil, prend de

j'accroiiiement fans fe corrompre , elle monte à quatre ou

cinq pouces de hauteur; Çia bords découpés fe recoquillent
& prennent en quelque forte la forme d'un bouclier, fg.

^., j. C'efl: dans cet état que Lobel l'a fait repréfenter & l'a

donné f(;us le titre de fimgi clypeifonues Ictluiles. Dans tous

les états, les feuillets font ti'un jaune verdoyant ou olivâtre;

& les tiges du même ton de couleur que le deffus du chapi-
teau , fTiiukufes; fa fubllance efl: jaune & fa faveur amère; ^es

feuillets de longueur inégale, lont bien rayonnes autour de

ia tige. Toute la plante a une odeur qui n'efl point agréable,
& qui put même.

Les auteurs poflérieurs à Ray l'ont décrite fous la phrafe
de

fii/igj pl/ires , Sic. de cet auteur , & on la trouve décrite

en deux endroits du Botanicon de Vaillant
, p. 68 , v.° j i /
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& p./'i, «•" /> où eft fa vraie place. Les plus belles

figures que je connoille , font celles du cabinet àes eftampes
du Roi , mais la plus exade eft celle qu'en a donnée Batfch,

fous le titre ^1
(Jg. ietieiifis.

Prefque tous les auteurs qui en ont fait mention, l'ont

donnée avec raifon pour une plante fufpeéle & d'un ufage

pernicieux.
En effet, fi on la donne aux animaux, ils n'en

paroiffent pas aifeélés d'abord , mais au bout de quelques
heures, ils commencent à être étonnés, boivent beaucoup,
refufent de manger, ne peuvent pas fe foutenir fur leurs

jambes ; les uns la rejettent en vomiflant , d'autres iont

malades plufieurs jours; il y en a qui liniHënt par mourir,
mais ordinairement ils n'en meurent pas, fur-tout lorfqu'ils

vomiffent.

Cette plante eft très-commune en automne dans les

bois des environs de Paris, lorlque la faifon eft pluvieufe ;

on remarque qu'elle n'eft jamais attaquée des vers ni deî

iimaces ; elle fe corrompt aufti difhcilement.

II. Les Tètes defeu olivâtres {pi. CVIIl, fg. i , :2 ; Si Syn.
des cfpcces, 11!' ^0, h, 2). Cette efpèce , que Ray a iait

€onnoître & qui a beaucoup de rapports de forme &. mcme
de couleur avec l'efpèce précédente , en diftere néanmoins

à pluiieurs égards, n'ayant pas ordinairement de toile ara-

néeufe à les leuillets , ayant le deftus de fon chapiteau de

couleur roux vif, <Sc {i^i feuillets olivâtres , fes tiges lavées

de vert & de jaune ,
6c un chapiteau qui ne fe fend point.

Ce champignon croît comme l'autre, au pied des arbres ,

en toufte de neuf ou dix. Dans la
/F»-.

/ qui le repréfente,
encore jeune & naiftknt, il eft réduit de moitié environ;

\-xjiguer 2. le repréfente de grandeur naturelle. Ses tiges font

de la groffeur d'une plume à écrire & fiftuleufes, *îfiai<

fermes, ainfi que la fubftance du chapiteau , dont la (urface

eft sèche; {ts feuillets, d'abord verdâtres, fmiffent par devenir

de couleur olivâtre.

D'ailleurs, la difpofition des autres parties de la plante,
eft fa même que dans

l'efpèce précédente. Sa chair eft un
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peu jaune & fa fîweur amcre, mais Ton odeur n'eft point
aiifîi défagréable , & Tes effets ne lont pas aiiiîi nuiiiuies.

Elle a été elTayée piufieurs fois iiir Jes animaux , fins qu ils

en ayent été beaucoup alTedés ; cependant qutlque-uns ia

rejettent , d'autres n'en paroilfent pas incommodés, mais elle

les altère tous, & leur fiit rechercher avidement à boire

au bout de quelques heures. Cette efpèce qui ell aufïï

commune que l'autre, dans les bois des environs de Paris,

eft quelquefois entamée par les limaces. Schaeffer 8c

Builiard en ont donné de bonnes figures.
m. Têtes Je feu foufrces (pi. CIX ; & Syiion. Aes efpèces,

tu" ^0 , h, 2.). Cette efpèce, que Ray a fait connoître

& qui l'a très-bien décrite ainfi que Vaillant , a encore plus
de rapports de forme & de couleur avec l'efpèce précédente,

que celle-ci avec la première, & en diffère néanmoins à bien

des égards ; étant beaucoup plus forte conftamment ; i^s

tiges ayant deux à trois lignes de diam.ètre , & des parois

plus épaiflès , pouvant à peine recevoir une aiguille
un peu

forte dans le centre qui eft flfluleux, & ayant conftamment

Ats tctes d'un roux vif ou couleur de feu , avec des feuillets

d'un vert éteint&: comme foufré fe terminant en nervures fur

la tige. D'ailleurs, fa faveur n'efl point amcre, & fon odeur

n'efi: pas défagréable; fa chair ell teinte d'une légère couleur

de fifran.

Toute la plante efl; d'une fubftance sèche , ferme , a

de la confiftance & fe conferve bien; elle eft quelquefois

attaquée par les limaces. Donnée aux animaux , à la dofe

d'un touffe de
cintj

ou fix , elle ne les incommode pas
fenfibiement la première fois ;

mais fi l'on répète l'expérience
le même jour ou le lendemain fur le même animal, il fe

trouve altéré , fléchit même un peu fur 'î^s jambes , &
refufe de manger ; ce qui fufiit pour en faire redouter

J'ufige.

I V'. Les Têtes fauves ( pJ. CX, fg. i ; Si. Sy/ioti. des

efpèces, n." ^o , d ), Cette efpèce, que l'Eclufe a fait

connoitre &: dont Sterbeecjc a donné la ligure , eft un
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champignon qui croît en touffe de cinq ou fix au pied des

arbres ou lur leur fouche , par- tout de couleur fauve très-

foncée & prefque brune; fon chapiteau ell fujet à fe fendre.

Ses feuillets font Hns , hauts d'une ligne & demie, à tranche

concave , & de longueur inégale ; les tiges font iiftuleufes.

Il eft d'une fubflance tendre & un peu humide, & d'une

odeur forte de bois qui fe gâte.

_Ce champignon n'a prefque pas de pulpe. Efïïiyé fur les

animaux , il ne produit aucun effet.

V. Les Têtes baies & hhwches . ou /a Semence de

chnvip'ipion (pi. CX ,fig.
^ ; 8c Synoii. des efpèces, ti.° i j).

Cttte efpèce , que Sterbeeck ou Dilien a fait connoître ,

eft un petit champignon qui croît en touffe au nombre
d'une trentaine au pied des arbres , d'un

gris foncé tirant

fur le roux , avec dts tiges 6c des feuillets blancs. Ces
tiges font hituleufes.

Ce champignon n'a pas beaucoup de chair, mais cette

chair eft sèche & allez ferme ; il n'a qu'une faveur de

champignon ordinaire. Donné aux animaux
, il ne les incom-

inoue point , &. je ne le crois point mal-faifant.

VI. Les Têtes hldiuhcs & noires (pi. CX , fg. 3 ; &
Syiiun. des efpèces, n." 10 j). Cette efpèce, que Dilien a

fait connoître, 6c dont la phrale convient également à

i'efpcce précédente comme à celle-ci, elt uji champignon
qui croît en touffe au pieci des arbres , au nombre de

cinq ou lix
,
dont les îctes d'abord blanches , hniliènt par

brunir , 6c prendre le ton de couleur des feuillets qui
bruniifent bientôt de même, quoique dans l'origine ils

foient blancs. Le chapiteau , quand il efl étalé
, a environ v.n

pouce 6c demi d'étendue. Les tiges un peu plus fortes du bas,

font cylindriques , blanches , hltuleufes 6c légèrement fillon-

nées. Les feuillets bien rayonnes, font entremêlés de petites

portions de feuillets.

Toute la plante qui a peu de chair, finit par prendre
une teinte noire. Elle efl d'une fubftance fade ôc défioréabfe

a» goût : donnée aux animaux, elle ne les incommode point.
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Oa 1.1 trouve dans les bois fur les troncs & fouches de chêne

& de bouleau.

VII. Las boutons J'or (pi. CXI, fg. r ,
:2 / 8c Syiion. des

efpèas,
n." jo, fj. Celle elpcce , que rÉckife atait connoître ,

ei\ un petit champignon qui vient en touffe au pied des

arbres ,
au nombre d'une quarantaine rainaiïes enlemble, de

deux à trois pouces de haut, avec des tctes de demi-pvouce
d'étendue. Ces tètes lont bien arrondies, & lorlqu'il eft naitran.t,

iig.
r . c'eft comme un groupe de petites boules ou de boutons

couleur de buis ou d'or pâte prelîcs & réunis enfemble. Alors

les feuillets font d'un roux foncé, & les tiges blanches :

à mefure que les chapiteaux s'étalent , fg. 2., la couleur de

buis s'éclaircit & devient plus foible , & au point de n'avoir

plus qu'une teinte de couleur de noilette ; mais celle des

feuillets brunit ,
les tiges relient blanches. Ses feuillets

\\\\ peu hauts, lont mêlés de petites portions de feuillets,

& rayonnent autour de la tige fans y adhérer, de manière

qu'on peut la détacher du chapiteau fans endommager ni

la fubltance de cette partie, ni les feuillets. C'eil comme
des pivots ou chevilles implantés dans leurs trous. Ces

tiges
font fermes, lifies , d'une ligne & demie de diamètre

àleurbafe, & d'une à leur fommet, à demi-filtuleufes, avec

Aq~< parois flbreufes.

Ce champignon efl; d'une chair blanche, ferme, sèche, a

de la confilbnce , & à peu
-
près la faveur de champignon

ordinaire. Donné aux animaux par toufle , il ne les incom-

mode en aucune manière , & je ne lui connois rien qui

puide nuire , fur-tout lorfque la plante elt fraîche &
naifiante.

VIII. Les petits Clmpeaux d'argent (pi. CXI,fg.
^ ). Cette

efpèce, que je ne trouve point décrite, ell un petit champignon
qui croît en touffe de quatre ou cinq pieds réunis enfemble,
blancs par-tout, dont les têtes font en forme de chapeau,
c'eft-à-dire , relevées à leur centre en bolfettes. Ses feuillets

lont fins, de. longueur inégaie; les tiges fermes, pleines,
sèches , cylindriques , mais plus fortes du bas que du haut

d'environ
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'd'environ im pouce & demi de hauteur , fur une ligne &
plus de diamètre, & leur fubflance fe confond avec celle du

chapiteau , qui en eft une continuité. Les chapeaux ont

environ fix lignes d'étendue fur une & demie ou deux d epaif;

feur, y compris les feuillets.

Ce champignon eit bien en chair, d'une fubflance ferme;

sèche ,
calfante , blanche ,

de bonne odeur & de bon goût

de champignon. Donné aux animaux
,

il ne les incommode

point , & il a tous les caraélères des champignons de'Tîonne

qualité.
IX. Les petits

Timbres violets (pi. CXI, fg. ^). Cette

efpèce , que je ne trouve point décrite , eft un petit champignon

qui vient. en touffe d'une douzaine réunis enfemble fur le

même pied, de couleur de lilas ou violet clair au chapiteau &
àlatioe, avec des feuillets blancs. Leurs chapeaux relfemblent

pour la forme, aux timbres des pendules ordinaires. Les feuillets

font minces , de longueur inégale , & fe réuniflent autour

du haut de la tige,
fans y adhérer. Les tiges font cylindriques

& tilluleufes , d'un diamètre égal d'environ une demi-ligne.

Toute la plante eft sèche, fans pulpe, d'une odeur &
d'une faveur agréables; Se mêlée à la pâtée des animaux,

elle ne les incommode point : elle n'annonce rien non plus

de mal - faifant. On la trouve en feptembre, lur-tout au bois,

de Viacennes.

Famille (>8.

Les Mamelons plateaux.

Les champignons de cette famille diffèrent Aes autres, en

ce que leur chapiteau , dont le centre efl relevé en forme

de bouton ou de mamelon, a àili bords qui en s'étalant

finilfent par former une (urface horizontale, tandis que la

partie inférieure ou feuilletée de ce chapiteau, eft taillée

en cône ou en entonnoir
,
de manière à repréfenter ua

plateau. Ces lortes de champignons n'ont pas de principes

nuifibles. Quoique, à raifon du changement de forme de ceux

Tome IL G g
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c^ue je connoîs, ils fembient former beaucoup d'efpèces, on

ptut les réduire à deux principales, quifojit, le Mamelon
à ïniî, &. le Bouton plateau.

I. Le Mamelon à l'oïl (pL CXll ,fg. r ). Cette efpèce ,-

fjue je ne trouve point décrite, quoique très-remarquable,
eft un champignon couleur de ventre de biche ou chamois,

répandue également à toute fa furface
, de quatre à cinq

pouces de haut , avec un chapiteau mameloné au centre &
dont lu furface de troi^ à quatre pouces d'étendue, e(l sèche,

unie & lilfe comme un fatin , & la chair blanche , un peu
moelleufe au centre. Ses feuillets font droits, un peu écartés

Ïqs uns (\qs autres , & entremêlés de demi-feuillets , ou qui
font la moitié du chemin j ils font taillés en bileau, & d'une

fuhftance diftincle de celle du chapiteau. La tige cylindrique
eft remplie d'une fubftance moeileufe qui s'épuiîe, & qui
fe continue avec celle du chapiteau ; cette tige a envii'on

demi -
pouce de diamètre fur trois ou quatre de hauteur.

Sa bafe eft un peu tubéreufe ou comme bulbeufe , avec de

petites racines chevelues.

Toute la plante , lorfqu'elle eft fl-aiche ou qu'elle efl:

devenue dans l'eau, a une odeur d'ail très -décidée & très-

forte; mais fa faveur, qui efl: très -
agréable , n'en participe

pas. Cette odeur fe dilîipe enfui lorfqu'on a fiiit tremper i\n

peu de temps ce champignon dans l'eau, & elle finit par fe

changer en celle de l'amande amère. Ce champignon ell de

très- bon goût, & n'incommode ni les hommes ni les animaux.

On le trouve en Franche-Comté, en Suilîe & en Allemaçine,

où l'on en fait géiiéralenient ufage, &. fins le moinch'e

inconvénient. 11 fe conferve très - bien , 6c les Comtois le

vendent avec le mouiTeron de Suiffe.

II. Le Bouton plateau ( plant lie CXII,fg. 2 , ^ , ^, j , 6 ;

& Syiion. des efpèccs, n°. ijp, i, 2. J. Cette eipèce , que
Vaillant principaicmcnt a fait connoître, mais dans l'ouvrage

duquel on !a troMve fous un titre (|ui n'ed pas à fa place, fans

doute à c.:ufe du défordre où étoit fon manufcrit, comme
i'éditeur, l'illuflre Boerrhaave l'a fait remarquer, ell un petit,
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champignon, par -tout blanc de lait ou de neige, haut d'ua

pouce & demi ou deux, qui d'abord eft bombé avec un.

bouton au fommet du chapiteau, figure 4, c'eft- à-dire, formant

un cône obtus; & qui ààns la fuite en le développant s'aplatit

i&préfente une furface plate, c'eft-à-dire,Jun cône renverfc d'un,

autre Cens, fig. 2., j. Ce champignon a fa furface vifqueufe,
mais fa chair ed afîez ferme; il varie: tantôt fes feuillets fin^

& bien rayonnes, defcendent A la même hauteur & fur ia

même ligne, &. font à peu de diltance les uns àe% autres,

comme dans la fgure 2.; c'eft alors celui que Vaillant a

fpécialement indiqué fous le titre de fungus colore laâeo , qui

repréfente, commmeildit, un moule de bouton: tantôt fes

feuillets un peu plus écartés , n'obfervent pas la même

régularité, & font, comme dans les ftg. j, j ; c'eft alors

celui qu'on trouve décrit, p, âj, n.° ly , chez cet auteur,

parmi les grands champignons, fous le titre dç fungus meditz

nmgnituMv.is , totus albus , mais qui auroit dû être parmi
les petits , fous le n." 6 1 , p. (jp, «Se fous le titre defu/igus
corio primiim obtufo , poflea piano, pileolo & pediailo glutitie

obduâo, conforme à la defcription du w." ly, p- àj , &. qui
eft d'ailleurs l'exprelhon de ce qui exilte dans la nature, puilque
ce champignon change de forme dans fon développement, &
de cône droit qu'il

étoit , devient cône renverlé , comme
Vaillant l'obferve, en parlant de ce petit champignon. L'un &
i'autre font enduits d'une humidité vifqueufe, & font d'un

lilanc de lait ou de neige, croiffant fur la peioufe , dans les

endroits découverts. Leur tige fibreufe eft pleine d'une

moelle qui s'épuife, Se par cette perte devient creufe, fur-

tout à la partie inférieure.

Ces champignons ont une odeur un peu vireufe, & font fades

au goût. Donnés en 'quantité & plufieurs fois aux animaux ,

ils ne les incommodent point. Vaillant en marque un à la

pièce des Suilfes à Verfailles ; ils croiflent encore en quantité
au parc de Sceaux &. à Vincennes fur ia peioufe.

G g •/
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Famille 6^.

Les Mamelonnés blancs.

Les champignons de cette famille diffèrent de ceux Je

ia prcccdente, fur - tout par la difpolition de leur chapiteau

qui n'efl point évafc en manière de cône ou de plateau ,

& par leurs tiges qui font pleines fans être moelltufes ,

d'ailleurs, leurs qualités font à peu
-
près les mêmes. Je

n'en connois que deux efpèces ; le grand Mamelonné blanc ,

Si. les petits
Alamelons ailes.

I. Le grand Mamelonné blanc (pi. CXIII , fg. 1,2).
Cette elpèce, que je ne trouve pas décrite &: qu'on voit

ici réduite de moitié, eft un champignon tout blanc de

îieige,
de cinq ù fix pouces de hauteur , avec un chapiteau

qui en a quatre ou cinq d'étendue. Il eft d'une fubitance

blanche, tendre & caflante, avec une furfice lilfe &: un peu
humide. Le centre du chapiteau eft relevé en forme de

mamelon qui n'ell: pas coniidérable. Sqs feuillets font très-

prelfés les uns contre les autres, & enti-emclés de petites

portions de feuillets ; ils s'insèrent autour de la tige fans y
adhérer. La tige eft pleine , cylindrique , d'un demi-pouce
environ d'épailfeur.

Toute la plante eft d'une fubftance un peu aqueufe, mais

fans odeur défagréable. Ce champignon donné aux animaux

à la dofe d'un feul , ne les a point incommodés
; malgré

cela , il ne me paroît pas avoir tous les caradères dss

champignons de bonne qualité. On le trouve en avril au

bois de Boulogne , du côté de Longchamp.
IL Les petits

Mamelons ailés (pi. CXIII , fg. ^ , ^),
Cette efpèce , que je ne trouve pas décrite , eft un petit

champignon tout blanc, d'environ deux pouces de haut,

fur un & demi d'étendue au chapiteau, qui croît ordinai-

rement au nombre de trois au pied de: buideaux. Les têtes

ont im petit mamelon à leur centre , & les bords fe

relèvent en manière de petites ailes; fa furface eft iilfe, unie^
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Se n'eft pas ordinairement humide. Ses feuillets font fins ,

ferrés , de longueur inégale , bien rayonnes autour de ia

tige
fans y adhérer. Leur tige

eft pleine, cylindrique , un

peu renflée du bas.

Toute la plante a une odeur nauféeufe &fufpe61:e; cepen-
dant donnée aux animaux, je ne me fuis pas aperçu qu'ils

en ayent été incommodés. On le trouve fur-tout au bois

de \ incennes.

Famille 70.

Les Mamelonnés -pâles.

Ces champignons diffèrent de ceux delafamilleprécédente,

principalement , par la couleur de chair pâle ou blanche , ou

lilas de leur chapiteau, & par leurs feuillets d'une couleur diffé-

rente de celle du delfus; leurs tiges, quoique cylindriques,
ne font pas fi droites ;

d'ailleurs leurs qualités font à peu-près
les mêmes. On en peut diftinguer quatre efpèces principales,

qui font le Crotiii decheyaU fe Satin pale , \e petit Bouton lilas

éi. le petit
Bouton blanc & roux.

I. Le Crotin de cheval (pi. CXIV, fg. /, 2). Cette efpèce,

que je ne vois pas claireiotnt décrite, eft un champignon
de deux à trois pouces de haut fur autant d'étendue

, d'un gris

pâle ou fale delfus, avec des feuillets carnés, & qu'orr'Sppelle
crotin de cheval, parce qu'il en a l'odeur & prefque la

couleur. Sa furface eft comme fatinée , & (us bords font fujets

à fe fendre. Ses feuillets couleur de lavure de chair, font

un peu écartés , de longueur inégale , taillés en portion de

cercle ou ploies, & ayant leur ti-anche découpée en dents

de fcie ; ils adhèrent à la tige de tonte leur hauteur. Cette

tige de deux à trois lignes de diamètre & cylindrique efl

tlanche , molaffe quoique sèche, pleine dune moelle blanche

avec des parois fibreufts.

Ce charr.j ignon , qu'on trouve au bois de Boulogne &: a

Senard, ea automne, donné auxanhnaux, ne les incommode

pomt.
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Il Le Séititi pale (pi. CXIV , fg. j, ^). Cette efpcce^

que je ne vois pas non plus décrite clairement , eil un'

champignon de trois pouces de haut environ , de couleur

blanchâtre , dont la furface efl: sèche, unie & iifle comme
un fîitin dont il a le luifant. Son mamelon efl petit, &
le chapeau ell fujet à le fendre. Ses feuillets de la même
couleur que celle du deflus, font minces, très -ferrés, Se

forment un fillon autour du haut de la tige, {ans s'y implanter.
La tige qui efl d'une couleur roux tendre, &. taillée en

pied bot, efl creufe.

Ce champignon , qui n'a rien qui annonce des qualités

fufpeéles , donné aux animaux, ne les incommode point. On
le trouve en automne au bois de Boulogne.

III. Le petit Bouton lilas (pi. CXIV ,fig. ^, ^ ). Cette

efpèce, que je
ne vois pas décrite, eft un petit champignon

très-joli , de couleur lilas tendre , d'un pouce & quelques

lignes de haut, avec un chapiteau de demi-pouce d'étendue.

Sqs feuillets couleur de chair , font bien rayonnes &
entremêlés de petites portions de feuillets vers les bords

du chapiteau, & adhèrent à la tige comme des rayons de

roue au moyeu. Sa tige cylindrique eft pleine.

Toute la plante eft sèche : donnée aux animaux , ell«

ne les incommode point.
i IV. Le Petit bouton blanc & roux (pj. CXIV,fi§. 6 , y).
Cette efpèce , que je ne trouve pas décrite , efl un petit

champignon de deux pouces de haut , fur environ un

d'étendue, d'un blanc d'argent deffus , avec des feuillets

de couleur rouffâtre prefque olivâtre, ou plutôt de couleur

baie, & une tige blanche. Ses feuillets font entremêlés de

petites portions de feuillets ; fa tige efl pleine &. filandreufe,

«d'un diamètre égal.

Toute la plante efl sèche & luifante , n'a prefque pas
de chair, & a une odeur de farine frais moulue. Donnée
Atix animaux, elle ne leur fait aucun mal.
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Les ALimelonnés foncés.

Les champignons de cette famille différent des précédens^
non-feulement par leur couleur oblcure ou fombre, étant

couleur de terre d'ombre ou d'ardoife , mais par leurs

tiges droites & une plus grande régularité. D'ailleurs , leurs

qualités font à peu-près les mêmes. On peut les réduire
à deux efpèces principales, qui font le Mamelonné bifire

& le A'Icinielon ardoife.
1. Le Mamelonné bïpre (pi. CXV, fig. i ^ 2, ^ , ^),

Cette efpèce, que je ne vois pas clairement décrite, eft de
deux fortes , le grand & le petit :

(a) Le grand Mamelonné
liijlre , fg. 1 , 2.. Ce cham-

pignon eft ici d'un tiers moins grand que dans l'état naturel,
s'élevant à la hauteur de plus de quatre pouces avec un

chapiteau de trois pouces environ d'étendue , lur une tige
de deux lignes & demie à peu-pi*ès de diamètre; il eft par-
tout de couleur biftre, & fa furhice eft unie. Les feuillets

de longueur inégale fe réunifl'ent autour de la
tige, en

rayonnant fans y adhérer. Cette tige n'eft pas tout-à-fait

pleine.
Toute ia plante a une odeur des champignons de bonne

qualité ,
&. la chair blanche : donnée aux animaux

, elle ne
ies incommode pas. Oq la trouve au printemps au bois

de Vincennes.

( b ) Le petit Mamelonné liflre , fg. j , ^. Ce petit cham-

pignon ne diffère du grand de même nom que par fît

taille, n'ayant guère plus de deux pouces & demi de haut,
avec un chapiteau d'un pouce au plus d'étendue.. Son mamelon
en forme de bouton eft très -

marqué ; ià tige d'une ligne
de diamètre , eft très-droite : le refte d'ailleurs eft conforme
à ce qu'on obfèrve à l'égard du grand , mais fon odeur

n'eit pas aulfi agréable. On. le trouve aux mêmes lieux &
dans la même faifon.
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H. Le Mamelon anloife (pi. CXV , fg. y, If J. Cette

cfpèce, que je ne trouve point décrite, efl remarquable

pur ia couleur de ion chapiteau qui eft un bleu très-foncc

ou d'ardoile, ainli que fa tige, & par celle de fes feuillets

couleur de chair tendre. Ce champignon de trois pouces
de haut fur autant d'étendue, n'a prefque pas de chair,

Se fe trouve finement rayé en delTus parla faillie des feuillets

placés delToLis. Sa furface eft tin peu rude au toucher,

& fon mamelon afîez fenfible. Les feuillets font minces ,

entremêléii de petites portions placées vers les bords du

chajiiteau & rayonnent autour du haut de ia tige ians y
adhérer. Sa tige qui ell cylindrique , & d'environ trois lignes
de diamètre

,
n'eft pas tout à lait pleine d'une fubftance

moelleufe.

Cette plante , qu'on trouve dans le parc de Meudoii

en automne, n'eft pas d'un mauvais goût, mais n'a rien

non plus qui invite à en faire ulage, Je la croyois d'un

ufage très -
lufpeét , la jugeant d'après fa couleur; mais

l'ayant
donnée aux animaux, il n'en eft réfulté aucun effet.

Famille yz.

Les Aîamc/onés gris.

Les champignons de cette famille diffèrent àes précédens
non-fpulement par leur couleur grife ou rouffe , mais par
leurs tiges plus fortes, plus élevées, & par leur fubitance

en général beaucoup plus charnue. D'ailleurs, leur effet fur

les animaux n'eft pas le même, plulieurs
étant d'un uiage

iul'pecf. On peut en diftinguer qu.itre efpèces ; qui font

le AJrimeloii fouris , la Aiiimellc rayée & dorée , ïEteignoir-
iloré tige-hriiiie , & le Nyâalop'ujuc,

1. Le Mamelon fouris (pi. CXl^I , fig. r , si
, ^ ; Se Synott.

îi" i f) I , a, 1,2). Cette efpcce , que Vaillant & Micheli

OJit indi(]uce &. qui relfemble à la troificme de la famille jj,
pi. Sp , mais qui en diftère par Ion petit mamelon ,

par fa hauteur ck. lur-lout par la luriace unie , quoiqu'elle

pareille
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paroHîe veîuc 01/ peiuchce , eft un champignon d'environ

quatre pouces de haut fur deux ou trois d'étendue un

chapiteau, par
- tout de couleur gris

- de - (buris, plus ou

moins claire , répandue dehors & dedans. L'apparence de poil

ou vehie qu'on remarque au chapiteau , Se que Vaillant

nomme velu cati , ou velu de chut , vient de petits points
noirs , répandus en manière de poils fur un fond gris. Son

rnamelon en forme de bouton , & qui linit même par
s'effacer, n'ell bien fenhble que lorfque la plante elt encore

naillànte , comme dans la
fig. ^. La chair qui participe de

cette couleur , eft allez forme ,
fa furfice sèche. Sa tige par-

vient à l'épailfeur de quatre ou cinq lignes. Ses feuillets du

même ton de couleur que le deilus du chapiteau, font comme
cette partie piquetés de points noirs ou bruns, hauts, un peu
écartés les uns des autres , Se formant par leur tranche une

furface un peu bombée; ils font entremêlés de petites por-
tions de feuillets, & adhèrent foiblementà la tige d'environ

les deux tiers de leur hauteur. Cette tige eft' pleine,
fibreufe Se comme foyeufe.

Toute la plante e(l sèche , fans odeur , mais d'une faveur

piquante & délagréable ; cependant donnée aux animaux ,

elle n'a produit aucun effet. On la trouve en automne dans

ia forêt de Senard.

IL La Aidinclle rayée & dorée (pi. CXVI I. fg. i , 2 ; &L

Spwn. //." I 6^ , a). Cdtte efpèce, que Vaillant femble avoir

voulu indiquer mais qu'il a décrit naiffante ,
eft un champignon

haut de quatre ou cinq pouces fur deux ou trois d'étendue,

en forme de mamelle Se de couleur roux clair ou doré. "En

naifiant c'eft d'abord un cône obtus Se blanc , /^«r^ /; il fe

développe enfuite 8c prend la forme d'une mamelle ;
il rouffit

Se prend la couleur dont on a parlé , Se quelquefois celle du

marron - d'inde. Le chapiteau eft fujet à fe fendre dans fa

longueur, ce qui le fait paroiire rayé hnement, Se en outre à

s'entr'puvrir dans le même fens, mais fans fe déformer, les

bords du chapiteau ref.ant tournés au-delfous, Se confervant

leur forme régulière. Les feuillets d'abord gris,
deviennent dç

Tome IL H h
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couleur fauve; ils font couverts ordinairement d'une pouffière
fcminalc ou fleur blanche, fragiles, caffans , formes d'une

pulpe blanche qu'on fépare aifément de la fubftance du

chapiteau ; ils font entremêlés de petites portions de feuillets.

La tige d'abord blanche , prend la teinte de couleur du

chapiteau: elle efl; cylindrique, pleine, taillée un peu en

manche de marteau, luifante, ferme & caflante, quoiqu'un

peu humide au toucher, & formée de fibres longitudinales;
elle fe gerce longitudinalement comme la furface du chapiteau.

Ce champignon , qu'on trouve dans le parc de Saint-

Maur, a une odeur agréable, efl: fade au goût: donné aux

animaux, il les altère d'abord beaucoup, les fxit enfuite vomir,

environ une heure après , ou les dévoie ;
ils en font très-

malades , mais ils n'en meurent pas.
III. L'Eteigtioir doré tige brune (planche CXVII,

jig. ^ , ^). Cette elpèce, que je ne vois pas clairement décrite,

un peu analogue à la précédente, mais dont la furface n'elt

pas fmement gercée en long, ni le chapiteau d'une forme fi

régulière, ni la tige grofTie du bas, eft un petit champignon
d'un pouce & demi d'étendue au chapiteau, haut de deux à

trois pouces , de couleur de marron clair ou roux doré ,
à furface

sèche & luifanle, avec des feuillets roux & une tige d'un roux
brun. Le chapiteau en forme de cône ou

d'éteignoir, efl fujet
à s'entr'ouvrir & (çs bords à fe retrouffer. Ses feuillets font

hauts, un peu écartés les uns des autres, fa tige cylindrique,
de diamètre égal & pleine.
Ce champignon , qu'on trouve à Montmorency en automne,

n'a prefque pas d'odeur ni de faveur agréables ; donné aux

animaux cru & à la dofe d'un feul, il ne leur fait aucun mal.

IV. Le Nyaalopique (pi. CXVII, fg. s ' (> )' Cette

efpèce, que je ne trouve pas décrite, efl: un champignon qui
s élève à la hauteur de quatre à cinq pouces , de couleur

baie , avec des feuillets & une tige de couleur minime
ou puce. Son chapiteau efl un peu foyeux & comme peluché,
fes feuillets hauts, un peu écartés, de longueur inégale, c'eft-

à-dire, entremêlés de demi-feuillets placés entre deux petites
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portions
de feuillets

, Se adhérens au haut de la tige de toute

leur largeur. La tige cyiijidrique , d'une ligne ou deux de

diamètre, eft pleine ou demi -
pleine.

Ce champignon, qu'on trouve en automne dans la forêt

de Senard , n'a point de chair. Donné aux animaux ,
il les

rend triftes , leur ôte leur force & leur éteint prefque la vue;
leur prunelle fe dilate fenliblement, & peut-être éprouvent-
ils une nydalopie ; mais fes eftèts fe bornent - là , & ils en
reviennent.

F A M I L L E 73.

Lfs Aîajuelles de chah:

Les champignons de celte famille font très-remarquables,
non - feulement par leur forme de groffe mamelle, mais par
leur grandeur, & fur- tout par leur fubftance particulière,
ftmblable à une chair- fraîche , fans membrane & fans libres

fendbles, de confiftance & même de couleur à peu
-
près de

la fubftance de la panfe des animaux ruminans, qu'on nomme

vulgairement ^/-(^i-t/ow/'/r.
Ces fortes de champignons ne font

pas de qualité mal - failante. Je n'en coiuiois qu'une elpèce,

qu'on trouve ici fous le même nom.

La AUmtUe de cliair (plane. CXVIII). Cette efpèce,

que je ne trouve point décrite, eft un champignon en forme

de mamelle, qui s'élève à la hauteur de fix à fept pouces,
non compris la partie qui pivote dans la terre, d'un pouce &
demi ou àtw^ de longueur , & dont le chapiteau a quatre
a cinq pouces environ d'étendue en tout fens , foit depuis
le fommet du mamelon jufqu'à l'extrémité des bords, foit

d'un bord oppofé à l'autre. La fubftance de ce chapiteau n'ell

point comme celle des autres recouverte en général d'une

peau; c'eft une fubftance particulière, homogène, de couleur

de kvure de chair ou de chair pâle, qui reflemble, au premier

coup-d'œil, à une couenne de lard, ou à celle que forme le

fangdes pleurétiques, d'une ligne & demie ou deux d'épailfeur,

opaque, fans épiderme ou furpeau , molle, mais avec une

Hh
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Corte de confiflance & caiïante, fraîche au toucher, & fans

odeur ni faveur décidées. Ses feuillets font d'un blanc fale ou

grisâtre, un peu écartés les uns des autres, & recoquiilés ou

pliHés, de longueur inéj^ale, Si. s'inférant fur la tige de prefque
toute leur largeur , qui efl de trois à quatre lignes. Cette

tige eft cylindrique, pleine, libreufe
, un peu torfe, & pour

cette raifon (ilionnéc, a de !.i conliltance & pivote d'environ

deux pouces dans la terre; elle eft de la couleur des feuillets.

J'étois très-curieux de favoir fi ce champignon remarquable,

qu'on trouve en automne dans les bofquets de Trianon avoit

ties qualités nuilibles. Pour cet effet, on en fît l'expérience
fur un chien, qui en mangea im tout entier, mêlé avec fa

pâtée, qu'il avala avec avidité ; il n'en réfulta pas le moindre

accident , &. je ne lui crois en effet aucune qualité mal-faifante.

Famille 74.

Les Mamelons carîiês de Vaillant.

Les champignons de cette' famille diffèrent de ceux des

précédentes, non-feulement par leur fubftance, leur coupe,
leur taille, qui ne font pas les mêmes, mais par la difpodtion

particulière à^s tiges, des chapiteaux & des feuillets. Ils font

fur-tout remarquables par leur couleur de chair ou rofe pâle,

par leur tige taillée un peu en fufeau , & par la difpofition

qu'a leur mamelon à s'effacer; d'ailleurs ils ne font pas de

qualité nuilible. Je n'en connois que deux efpèces, la grande
& la petite.

1. Le ^rand Carné ( pi. CXIX,fig. i, 2., y. & Synon. des

efpèces , ti." 1 6y, a). Cette efpèce, que Schaeffer femble avoir

indiquée, efl un champignon couleur de chair pâle, qui s'élève

à la hauteur de trois à quatre pouces, avec un chapiteau taillé

d'abord en petite mamelle , ^i'z//'^' 2, qui grolht, & dont le

mamelon finit par s'effacer prefqu'entièrement , /^//r^ /. Ses

feuillets, du même ton de couleur, de quatre ou cinq lignes
de haut, & un peu écartés les uns à.^^ autres, font un peu
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ploycs & comme bridé.s à leur bafe, ayant leur tranche taillée

en dents de Icie; ils font entremêlés de petites portions de

feuillets placées vers les bords, & viennent s'implanter fur

le haut de la tige de prefque toute leur largeur, mais en

s'échancrant un peu & formant comme un liUon, La tige

cylindrique & de diamètre à peu-près égal, efl: remplie d'une

fubllance moelleufe qui s'épuife en partie ; elle a jufqu'à cinq

lignes d'épaiffeur.

Toute la plante, qu'on trouve dans les bois des environs

de Paris, a une faveur qui n'efl: point agréable & une odeur

de bois humide qui fe gâte. Malgré cela, donné à deux reprifes

aux animaux ,
à la dofe de deux ou trois , il ne les a point

incommodés.

II. Le petit Carné { pi. CXlX.fg. ^, j, 6 ; &i Sy/ion. des

efpèces, ri." i 6y). Cette efpèce, que Vaillant a fait connoître

& qu'il
a très -bien décrite,/?. 6y , 11." ^6 de fon Boîanicon,

eft: un autre champignon de même couleur que le précédent,
mais il eft beaucoup plus petit, n'ayant guère plus de trois

pouces de haut, avec des tiges taillées en tufeau & un petit

bouton au chapiteau, qui s'ertace prefqu'entièrement par le

développement de la plante. Son chapiteau efl légèrement

rayé par la faillie des feuillets placés deffous. Ces feuillets

font bien rayonnes & de longueur inégaie , un peu épais ; ia

tige eft moelleufe & devient creufe.

Toute la plante eft un peu humide au toucher , & n'eft que
fade au ooût : effayée

fur les animaux , elle ne produit pas

plus d'effet que ia précédente.

Famille 75.

Les Alamelonés de couleur.

Les champignons de cette famille fe font remarquer non-

feuiement par l'éclat de leurs couleurs ordinairement au

nombre de deux diftindes ou qui fe confondent, mais parleur

furface humide leur fubitance tendre, aqueufe, tade au goût.
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& p:ir
leurs tiges qui deviennent entièrement fiftuleufes.

D'ailleurs, ces plantes font en général d'un effet nul fur les

animaux, comme celles de la famille précédente. Quoiqu'on
en ait multiplié beaucoup les efpcces , je crois qu'on peut les

réduire à deux principales, qui font le C'o/ie doré de Touniejoii,
Se. le Vert des orties.

I. Le Cô/te dur/ de Touniefort (pi. CXX, fg. r, 2, ^, ^, j,
6, y, 6' ; 8<. Synon. des efpèces, 11." i ^y )• Cette efpèce, que
Tournefort & Vaillant ont très-bien décrite & que 1 ournefort

a fait connoître le premier, préfente relativement à fon âge,
à fa fornie& àfes couleurs, quatre ,

états différens qu'on peut
confidérer comme autant de variétés de la même ; car la nature

employant pour la peindre la couleur rouge & la jaune ,

renforce tantôt l'une, tantôt l'autre, ou les mêle à égales

portions, ce qui la rend tantôt jaune ou dorée, tantôt orange
ou hyacinthe, tantôt aurore & tantôt rouge, &: c'eft principa-
lement de la diverfité ou des nuances de ces couleurs, que
Yaillànt & Schaeffer en ont formé différentes efpèces, qui au

fond ne font que la même, c'eft-à-dire un champignon
humide qui croit fur la peioufe dans les lieux découverts, de

fubftance tendre & fade au goût, avec des tiges qui d'abord

remplies d'une moelle aqueule , devienaent entièrement

iîltuleufes, & dans laquelle l'une des deux couleurs annoncées

efl plus ou moins dominante. Lorfque la couleur jaune domine

avec des bords rouges , & que le cône eit obtus & en mamelon ,

avec une tige longue de quatre à cinq pouces, c'eft VAgaricus

fnfligiûîiis ou conicus de Schaeffer; [Agaricus hyaài'.thus de

Batfch, j%-. /, 2. Lorfque le champignon eit petit, d'environ

un pouce de haut , à cône pointu , de couleur d'or ou

d'orange ,
c'eft celui qu'ont indiqué fpécialement par leurs

phrafes Tournefort, Dillen & Vaillant, fgure ^. Lorfque le

mamelon etl peu feniible , le champignon haut d'environ

deux pouces, avec une couleur rouge qui dojnine , ou mêlée

également avec le jaune ou l'orangé, c'eil le champignon
zMïore , jîg. ^f , j , 6, que Vaillant a encore indiqué. Enl.n

loi'fquece mamelon elt un peu plus aigu, le ch.ampignon plus
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élancé , c'eft , à ce qu*il parok ,

VAgariais acicv.la de SchaefTer ,

fê' 7 > ^' 1"''
forment Its quatre variétés dont on parle.

(cl ) Le Grand cône dore ou inaineloniié (pi. CXX,fg. i , 2).

Cette variété indiquée & figurée par bchaefter & Batfch ,

eft un champignon qui s'élève à ia hauteur de quatre à cinq

pouces , avec un chapiteau de deux à trois pouces d'étendue ,

taillé en mamelle ou en cône obtus , d'une belle couleuf

d'or, avec des bords lavés de rouge. Ses feuillets de couleur

jaune très-pâle ou clair prefque gris, entremêlés de petites

portions de feuillets placées vers les bords , adhèrent à nu
fur la tige , qui eft pleine d'abord d'une moelle légère , dont

la perte la rend fiftuleufe, 6c dont les parois lont formées de

fibres longitudinales, blanches à l'intérieur, & ia ba(e ou

partie qui efl en terre porte de petites racines chevelues.

Cette variété, d'une iubftance aqucufe & tendre, qu'on
trouve au bois de Boulogne, n'a qu'une faveur fade : donnée

aux animaux , elle ne produit aucun effet.

{
b ) Le Petit cône doré ( pi. CXX, fg. ^ ). Cette variété,

que Tournefort a fpécialement fait connoître, n'a pas plus
d'un pouce de hauteur; elle eit tantôt couleur d'orange, tantôt

couleur d'or ou jaune pur ou lavé d'un peu de rouge : fon

chapiteau eft taillé en cône aigu très -
régulier; fes feuillets

difpolés comme ceux de ia variété précédente, & la tige qui
dans celle-ci, eft naifîànte, eft encore pleine demucolité. Cette

variété qu'on trouve en feptembre au bois de Boulogne, a la

chair humide & fraîche, fans faveur, fans odeu'r ; Se donnée

aux animaux, elle ne les incommode point.

( c) Le Mnmclôn aurore (yh CXX.fig. 4, ^,6 ). Cette

variété ne ciifFère des précédentes que par fa couleur rouge
de carmin, beaucoup plus vive & qui domine ; elle a deux

ou trois pouces de hauteur , & fon mamelon eft peu fenf ible.

Lorfqu'il refte long-temps fur pied, la couleur rouge s'afîoii)iit

& s'éteint même entièrement, fur-tout à la
tige, comme on

voit
jig.

6 ; c'elt d'ailleurs la même difpofition de la tige &
des feuillets , & les mêmes qualités ; c'eft comme li on
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mâchoît une gelce infipiJe «Se très - fraîche. On la trouve à

Vincennes (iir la peloule, en automne.

(d) L'Eiiuilk rouge (pi. CXX, fig.y, 8 ). Cette variété,

que Schaeffer femble avoir fur-toiit indiquée , eft d'un rouge
encore plus vif, plus pur & plus général que celui des

variétés précédentes, mais plus foible aux feuillets qui font

de couleur d'or. Elle a environ trois pouces de haut , avec

un chapeau qui n'a guère plus d'un pouce d'étendue en tout

itws ; c'eft d'ailleurs la même dirpolition de parties.
Toute la plante eft d'une fubflance tendre, aqueufe, mais

elle a une odeur de terre humide , & une faveur fade, qui efb

rebutante : donnée aux animaux , elle ne les incommode

point.
II. Le Vert des orties (pi. CXX.fg. p , i ; Si Sytion. des

efpèces, 11." ^ i S , h). Cette elpèce, que je ne vois indiquée

qu'au cabinet du Roi , & dans l'ouvrage de M. Barbeu-
cUi -Bourg (le Botamjle François) , eft un petit champignon
d'environ deux pouces & demi de haut , dont toute la furface

iupérieure, humide «Se comme glaireufe, elt teinte d'un beau

vert en nailfant, fgv.re <) , mais dont les feuillets font roux

foncés, & la tige d'abord lavée de vert , devient de la couleur

dus feuillets. Ces feuillets font entremêlés de petites portions
de feuillets placés vers les bords du chapiteau; fa

tige eft

pleine d'abord d'une mucohté qui fe
dilîipe, ce qui la rend

enfin fiftuleufe.

Toute la plante, qu'on trouve en automne au bois de

Boulogne du côté de Madrid
, parmi les orties , n'a qu'une

faveur fade &; point d'odeur. Donnée aux animaux, elle ne
les incommode point; elle fe sèche & fè conlerve bien.

Famille jC.

Les Bonnets perchés ou de la liberté.

Les champignons de cette fiimille fe font remarquer par
leurs tiges longues «Se peu droites en manière de perches ,

qui portent des chapiteaux en forme de bonnets à furface

blan'_he
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blanche argentée. Ces fortes de champignons ne font pas

d'ufage en générai , quoique ieur effet fur les aniijiaux Ibit

nul. On peut en diltinguer trois efpèces principales , qui
font le Bonnet d'argent h feuillets noirs ou le Bonnet romain ,

le Bonnet d'argent , feuillets
roux , & le Bonnet rabattu ou de

matelot.

I. Le Bonnet d'argent, feuillets noirs, ou le Bonnet romain

( pi.
CXXl , figure f ; Si Synon. des efpèces , n' 118).

Cette efpèce, que Ray a fait connoître & dont Vaillant a fliit

mention , eft un petit champignon en tonne de mortier

rcnverfé , d'environ un pouce de diamètre , porté fur une

tige à peu-près droite , de quatre ou cinq pouces de hauteur,

& mince d'environ une ligne. Ce champignon eft d un blanc

d'argent luifant , un peu vifqueux, avec des feuillets bruns. On
Je trouve ordinairement fur le crotin de cheval ; la tige eft

blanche de même & fiftuleufe ; (es feuillets épais , hauts &
comme retroulfés, c'eft-à-dire , apparens : ces feuillets d'abord

bruns , finilfent par devenir noirs.

Toute la plante efl d'une faveur qui n'eft point agréable ;

mais donnée aux animaux, elle ne les incommode pas.

II. Le Bonnet d'argent, feuillets roux (pi. CXXI,fg. 2.).

Cette efpèce , que je ne vois pas clairement décrite , efl un

champignon qui a la forme d'un bonnet ordinaire , porté fur

une tige mince , de demi ligne à peu-près de diamètre ; fon

chapeau qui ell par delfus d'un blanc d'ivoire, eft mince,

a fa furface sèche & luilante , & fes feuillets d'un roux

tendre. Ces feuillets un peu écartés les uns des autres font

minces , & le tout n'a prefque pas de chair. Sa tige eft

fiftuleufe.

Ce champignon a une odeur &: une faveur de cham-

pignon qui ne font point défagréables ; & donné aux

animaux, il ne les incommode pas.

m. Le Bonnet rabattu ou de matelot fpi. CXXI , fg. J ;

5c Synon. des efpèces, /;." ^S ). Cette efpèce, que i'Ecluie

paroît avoir indiquée, & dont Euxbaum & Linné ont fait

mention , eft un petit champignon en fojme de bonnet ou

Tome IL I i
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de mamelle , d'environ un pouce & demi d'étendue , de

couleur blanche lavce de roux, porté fur une tige mince d'une

iigne de diamètre , de quatre pouces environ de hauteur.

Sa furface eft unie & luifante comme de l'ivoire, sèche,

fa fubflance ferme; fes feuillets de couleur brune, de lon-

gueur inégale , rayonnent autour de la tige fans s'y hxer.

La tige blanche, cylindrique, eft fiftuleufe.

Toute la plante eft d'une faveur & odeur de champignon

agréables ; & donnée aux animaux , elle ne les incommode

point : Je crois qu'on pourroit en faire ufage fans courir

aucun rifque.

Famille jj.

Les Erc'igîwirs fecs.

Les champignons de cette famille diffèrent des autres par-
leur forme d'éteignoir ou de cloche, ou de cône régulier de

leur chapiteau , leurs tiges longues, & leur fubftance

sèche & ferme. On en peut diftinguer lix efpèces, qui font,

ïAiller de montagne , {'Eteigiioir de neige, ï Eteigiioir biuti ,

le petit Eteignoir roux , les Têtes de carpe , &: la Touffe

favonière.
I. L'Ailler de montagne (pi. CXXII ,fig. i , & Synofi,

des efpèces,
ti." ij8, b, 2 ). Cette efpèce, que Micheli femble

avoir indiquée, eft un champignon brun à
tige noire, & en

forme d'éteignoir , de cinq à lix pouces de haut Se même

plus ,
à furface un peu rude & comme rayée par la faillie

à^s, feuillets placés délions. Cette elpèce n'a pas de chair ;

fes feuillets d'un blanc fale , de trois lignes de haut , Se

entremêlés de petits feuillets taillés en portions de cercle ,

(ont continus avec la fubftance du chapiteau, qui n'eft qu'une
membrane qui en fait la couverture; la tige eft sèche , noire,

un peu torle du bas Se fiftuleufe.

Toute la plante a une faveur piquante qui n'eft point

agréable , & qui efl celle de l'ail : donnée aHX animaux ,
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cHe ne les incommode pas. On la trouve dans les terrains

[ecs ôi. montueux de la Franche -comté.

IL L'Eteit^noir blanc Je neige ou de lait (pi, CXXIÏ , fig.

2, j , ^f ; &L Synouïmie des efpèces , «." 20 j ). Cette efpèce ,

que Mitheii a fait connoître , eft un petit champignon qui
s élève â la hauteur de trois ou quatre pouces, d'un blanc

de neige par-tout, de fubflance terme, un peu coriace, à

feuillets de longueur inégale. Sa tige qui n'eft pas plus
forte qu'un gros lil ordinaire, eft pleine, ferme & sèche.

Toute la plante, qu'on trouve parmi les moufles, a une

faveur de champignon ; & donnée aux animaux elle ne leur

fait aucun mal.

m. L' Etcigtioh brun (pi. CXXII , fg. j y'.
Cette efpèce,

que je ne trouve pas afîèz clairement décrite , eft un petit

champignon brun à feuillets roux & de longueur inégaie, de

fiibftance ferme, sèche, à tige pleine, de trois pouces de

haut fur un demi pouce d'étendue au chapiteau.
Cette plante, qu'on trouve dans la forêt de Senard, a

une fiveur de champignon qui n'eft point défagréable ; &
donnée aux animaux, elle ne leur fait aucun mal.

IV. Le Petit Eteignoir roux ou le Surmoujfe (pi. CXXII, ,.

fg. 6 ). Cette petite efpèce, que je ne trouve pas non plus
aifez clairement décrite , eft un petit champignon de cou-

leur roux tendre par-tout , qui prend naiflance fur la moufle

qui fe gâte & qu'on voit au bas de fa tige qui eft fine ,

i^lindrique & en partie fiftuleufe. ^Qi feuillets bien rayonnes
font de longueur inégale.

Ce champignon qu'on trouve au bois de Boulogne, n'a

qu'une faveur de champignon ordinaire ; &: donné aux

animaux, il ne leur fait aucun mal.

V. Les Têtes ds carpe (pi, CXXII,fg. 7 ). Cette efpèce ,

que je ne trouve point décrite , eft un champignon de couleur

gris foncé ou de fouris, qui croît en touffe de cinq ou fix

réunis enfemble , & qui a cela de particulier & de remarquable,
d'avoir le fommet de ks têtes ou chapiteaux ouvert en

manière à peu-près de mufeau de poiffon.
Ces têtes ont

I i
1/
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environ demi-pouce de diamètre lur autant de longueur.
Ses feuillets , de longueur inégale & taillés en portions de

cercle, font d'un gris plus clair & un peu bridés à leur

Jba/è; les tiges un peu tortueufes, font blanches.

Ce champignon , dont la furfaceeft sèche, la chair blanche,

& qui a une faveur de champignon, donné aux animaux

ne les incommode point; il n'a rien non plus qui annonce

des qualités lulpecles. On le trouve dans les bofcjuets du parc
de Verfailles.

VI. La Touffe favoniére ( CXXll , fig. S ; 8(. Sytio/i. des

efpèces,
n." ly^, n). Cette efpèce, analogue à celle que

Vaillant a fait connoître ou peut être la même , & qui a

beaucoup de rapports fur-tout de couleur avec la précédente,
en diffère néanmoins beaucoup, non-feulement en ce que
fes têtes ne font point ouvertes à leur fommet ni difpofée*
de même, n'ayant point de chair, avec des bords un peu
relevés & légèrement rayés , mais fur-tout par l'odeur parti-

culière à celle-ci. D'ailleurs, le ton de couleur, la grolîeur
& la difpolition des tiges creufes & cylindriques ,

un peu

grifes
du bas & blanches du haut, celle des feuillets lont

les mêmes , & on trouve ce champignon au même endroit

que le précédent, c'eft-à-dire, dans les bofquets de Verfailles,

derrière la pièce des Suilfes : mais cette efpèce a cela de

particulier , d'avoir l'odeur & la faveur du favon blcine

ordin.iire; cette odeur eii même très-décidée. Toute la phiiite^

efl en même temps un peu piquante, à la manière des favoiîs

& Ues feis lixiviels , sèche , & ne fe corrompt point.

Ce champignon qu'on jugeroit d'un effet dangereux à Ion

odeur & à fa faveur, ne l'elt cependant point. Il a été eliayc
deux fois fur les animaux, à la dofe d'une toufîè entière, mêlé

à leur pâtée , Se l'effet en a été toujours nul.

Je crois qu'on doit rapporter à cette furiille ces cham-

pignons en touffe & en forme de cloche , de couleur brune

& châtain clair, qu'on trouve à Va plar^che 12. du Bi^tnuuon

de Vaillant, //." /^, i^, figure j , ^, ^, 6 , èc qu'on fe croit
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difpenfe de rapporter pour ne pas multiplier les êtres inuti-

lement, ( Voyci Syiion.
tu" i/'j, h, c).

Famille 7S.

Les Eteignoirs d'eau ou Hydrophores.

Les champignons de cette famille diffèrent de ceux de

îa précédente, non -feuiemerirpar leur chapiteau qui ell; rayé
en wénéral, mais par le tifl'u de leur fubiiance tendre, aqueufe
&. qui fe réduit enlin entièrement en liqueur noire , fans que
leur couleur change jufqu'au moment de leur diifolution;

d'ailleurs ,
ces champignons, avant d'être à cet état, ne font

pas d'un effet nuilible. On en peut diilinguer fept efpèces ;

\H]'(irophore trots couleurs, le Chamftgnon de la chicorée,

\Hydrophore gris
- de - lin , le Cluimpignon de M'nhiidnîe, les

petites
Clochctics ,

les Clochettes Jerpentines , le Dei à coudre

Si. les petits Œufs.
I. L'hydrophore trois couleurs (pi. CXXIII, fg. i ).

Cette efpèce , que je ne trouve pas clairement décrite ,

efl un petit champignon qui croît fur les plantes potagères

qui fegâtent, haut de trois à quatre pouces , avec un chapiteau
de demi -

pouce d'étendue, lur lequel on diffingue trois

couleurs ; celle du fommet du chapiteau & de la tige ,

qui elf d'un gris de noifette , celle des bords qui font d un

gris-de-liii
ou lilas , & celle des feuillets qui font blancs. La tige

qui eif: hltuleufe , n'a pas plus d'une demi-ligne de diamètre.

Ce champignon d'une fubflance aqueufe , tendre, frêle,

finit par fe réioudre en liqueur noire. Donné aux animaux,
il ne leur nuit point.

II. Le champignon de la chicoréi (pi CXX'II, fg- 2
). Cette

efpèce, que je ne vois pas alfez clairement décrite, ell ua

champignon taillé comme le précédent , & de la même hauteur,

de couleur tendre avec le fommet de Ion chapiteau blanc,

•& fa tige blanche ainh que fes feuillets; il n'a qu'une peau

rayée qui eouvfe iits feuillets, qui font de longueur inégale.

Sa tige ell filtuieufe &. blanche.
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Toute la plante, qu'on trouve fur la chicorée qui fe pourrît,

n'a qu'une laveur fade; elle
,
eft d'un tiffu tendre, aqueux,

& fe réfout en liqueur noire.

ill. L'Hydrophore gris-de-lin (pi CXXIII . fg. ^ ; &
Synon. des efpèces , n" 1 1

() , a). Cette efpèce, que Ray

paroît
avoir indiquée, eft un autre champignon hydrophore

d'environ quatre pouces de haut, avec une tige implantée
d'environ un demi-pouce, toVite hériffée de petites racines

chevelues. Sa couleur eft d'un beau gris -de- lin par -tout.

Son chapiteau en éteignoir , eft rayé depuis le fomniet

jufqu'aux berds , par l'imprelfion des feuillets qui nç font

couverts que d'une peau ; fa tige eft fiftuleufe.

Toute la plante , qu'on trouve parmi les graminées , eft

d'un tilTu tendre, fans odeur, de laveur fade, & ne nuit

point aux animaux.

IV. Le Champignon de Mnhridate (pi. CXXlJl,fig. ^.;

&: Syiwn. des efpèces , n." c)z). Cette efpèce, nommée

par Welfch Champignon de A'Iiihridaîe , parce qu'il
ra\'oit

trouvée fur une plante apportée des environs de la mer

noire, où avoit régné anciennement le roi de ce nom, eft un

petit champignon hydrophore, de deux ou trois pouces de

hauteur, avec un petit chapeau taillé en éteignoir , de deux-

lignes de diamètre, & une tige comme un hi , de couleur

de lilas tendre, qui croît deifus les plantes graminées qui le

pourriilent.
Il n'a qu'une peau qui couvre fes feuillets, dont

l'impreiTion
la rend rayée; fa tige eft fiftuleufe. Toute la

plante n'eft que fade au goût, &. ne nuit point.

V. Les petites Clochettes (pi. CXXIII.fg. j ). Cette

efpèce, analogue à celle que Vaillant a indiquée (Synon. des

efpèces,
n." 17} , ^) . eft un très -

petit champignon qui
croît en toufte au nombre d'une trentaine enfemole, avec

de petites
têtes en forme de cloche , & des tiges taillées

un peu en fufeau. Le chapeau porte à fon centre un petit

bouton roux; le relie eft d'un gris roufkiet rayé hnemtnt,

Îç5 feuillets lavés de couleur
grile,

&: les tiges blanches,
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fe tout d'une forme & d'une couleur agrcaules à la vue. Les

chapiteaux n'ont pas de chair; la
tige eft fiftuleufe , & toute

la plante, qu'on trouve fur les murs parmi la moulfe , &
qui elt d'une fubllauce tendre , aqueufe , efl d'un goût fade

8c fans odeur, & finit par fe réloudre en liqueur' brune.
Donnée aux animaux , elle ne leur fait aucun mai.

VI. Les Ctochettts Jerpeiniiics (pi. CXX 1 1 1 , f^ure 6\

Synommie des efèces, 11° ryj, a). Cette efpèce , encore

analogue à celle que Vaillant a indiquée , eft un autre petit

champignon qui croît en touffe, au nombre d'une vingtaine
réunis enlembie, de couleur grife ou de fouris, fenfiblement

rayé depuis le haut du fommet julqu'aux bords , furmonté
d'un très -petit bouton*: les feuillets font de la couleur du
delîus du chapiteau , mais celle des tiges eft un peu plus
claire. Ces tiges font tortueufes , cylindriques , de diamètre

égal & iiftuleufes. Les chapiteaux n'ont pas de chair.

Toute la plante, qu'on trouve dans le parc de Saint-Maur,
eft d'un tilfu tendre, aqueux, & fe réfout en liqueur. Donnée
aux animaux, elle ne les incommode point.
VIL Le Dei à coudre (pi. CXXI 1 1, fg. 7, 8 ; &c

Synon. des efpèces , th." jo, a). Cette efpèce, que les anciens
botaniftes , Lobel , i'Éclufe, Dodonée & Sterbeeck fe font

plu <à faire connoître , eft un champignon qui croît en touffes

quelquefois extraordinairement nombreufes , au pied des
arbres , de couleur de buis , & de forme de bouts de doigts ou
de dez à coudre, de deux pouces & demi environ de haut. Ses
têtes ont leur lommet uni, mais tout le refte fe trouve rayé
par la faillie des feuillets placés deftbus. Ces feuillets font un

peu épais, blancs, & tous de longueur égale, mais non de
hauteur, étant entremêlés d'autres qui n'ont que la moitié de
la hauteur des premiers. Ces feuillets, lorfque le chapiteau
s'étale & repréfente la forme à peu-près d'une fleur épanouie,
fgure S , prennent une teinte brune & ne lardent pas à fe

réloudre en liqueur noire, tandis que les tiges fe foutien-
nent toujours blanches. Ces tiges font fiftuleufes , droites, &
d'une ligne environ de diamè-tre.
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Les figures qu'en ont données Lobei, Dodonce & l'Éciufe,

font plus exactes & meilleures que celle de Sterbeeck.

Ce champignon qu'on trouve au pied des arbres ou fur leur

fouche ,
dans les lieux fréquentes comme aux promenades

publiques , fujettes à recevoir des iubilances animales , n"a

rien qui annonce des qualités fulpeéles, ayant la chair blanche,

i'odeur & la faveur des champignons de bonne qualité. Mêlé

par poignée dans les alimenj des animaux , il ne les incom-

mode jamais, & l'on remarque que les bctes à cornes en font

friandes, & n'en font pohit incommodées. Je crois qu'on peut
en faire ufage fans rifque.

VIII. Les petits Œufs (pi. CXXIII,fg. p, lo. ii,

j2, I ^.) Cette efpèce, que je ne vois pas décrite, eft un
très -

petit champignon en forme d'œuf, lavé de brun, avec

é^s feuillets blancs & une tige grife. Ses feuillets font prefque
tons d'égale longueur , fa lige lirtuieufe; toute la plante eft

d'un tiiîu aqueux & extrêmement frêle. On a beau donner

de ces champignons par poignée aux animaux, il n'en refaite

jamais de maJ.

Famille y^.

Les Encriers farineux.

Les champignonsde cette famille diffèrent des précédens,
non-feulement en ce qu'ils ont, avant qui!; ic foient déformés,
leurs feuillets noirs, mais en ce que leur furfaceefi couverte

d'une fleur ou pouffière iarineufe blanche; leur 1 ublfance eil

plus sèche; leur chapiteau ovale, & leurs tiges longues,
font en général nn peu renflées du bas. Leurs qualités
d'ailleurs lont les mêmes, à cjnelques exceptions prè«. On

peut en diltinguer cinq principales efpèces;le Champignen
du fumier t la Cloehette h l'enere, le grand ~

Êteignoir n

l'encre , les AlamelUs h l'encre, & les Œifs rayés à l'encre e\\

Pijfe- chien.

1. Le Champignon du fumier (pL CXXIV, fg. ', j: , j , .;;

&. Synon. des efpèccs, n.° 20 , a, 1.) Cette efpèce, que

Céfalp in
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Céfalpîn, i'Ecliife & autres ont fait connoître, eft un cham-

pignon qui croît fur ie fumier, & qui dans fa naifîîmce eft

d'un blanc de lait delfus, & couvert d'une poufTière de mcme
couleur, avec des feuillets qui n'ont qu'une teinte de roux

ou rôle brun, mais qui ne tardent pas à devenir entièrement

noirs, avant que le chapiteau qui relie encore blanc, perde
fa forme. Celui - ci finit par prendre une teinte roulîe au
centre. Il s'élève à la hauteur de trois à quatre pouces & plus
de haut. Ses feuillets ferrés, minces, d'un tiffu tendre, &.

entremêlés de quelques petits feuillets moins hauts, rendent

par leur faillie le chapiteau un peu rayé, fur-tout aux bords.

Sa tige eft blanche, fiftuleufe & cylindrique, un peu plus
forte du bas & prefque bulbeufe. Le chapiteau étalé finit par
fe fendre &. fe déchirer en long.

Ce champignon n'a prefque pas de chair ; il a la faveur

à peu -près du champignon ordinaire; & donné aux animaux,
il ne leur fait aucun mai. Quand il efl naiflànt & bien nourri,

je ne crois pas qu'il puilîe incommoder.

I I. Ld Clochette à l'ucie (pi. CXXIV,fg. y, (j; & Synoti.
des efpèces, n." 20, b, i

). Cette efpèce, que Ray a fait

connoître, eft un petit champignon d'un gris cendré ou lilas,

farineux , avec une tige blanche & des feuillets noirs. Ses

feuillets font prefque tous d'égale longueur , mais non de
même hauteur. Sa tige , qui n'a qu'un quart de ligne de
diamètre , s'élève à la hauteur de trois pouces environ & fe

confond avec la fubftance du chapiteau , qui n'efl qu'une
peau, comme on le voit, fgiire 6.

Ce champignon, qu'on trouve encore fur le fumier ou fe

crotin de cheval, donné aux animaux, ne les incommode

point.
III. Le grand Étcîgno'ir à l'encre {pi. CXXI V, fg. y; &:

Synonimie des efpèces, n." 20, a, 1 , ècc J. Cette efpèce, que
J. Bauhin, Sterbeeck & d'autres ont fait connoître, & qui
peut être rapporté également au n." yj de la Syiioninùe , efl: u\\

champignon en forme d'éteignoir, d'abord blanc d'ivoire, mais

bientôt prenant une teinte de roux jaune fiirineux, avec des

Tonie il. Kk
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ieuillcts noirciffans & une tige blanche

très-iégcrement teinte

de la couleur du delïïis, qui s'élève à la hauteur de cinq à fix

pouces. Son chapiteau en a jufqu'à trois d'étendue & de

longueur ; il efl: comme rayé depuis le Tommet jufqu'aux
bords & fujet à Te fendre. Ses feuillets, prefque tons

ci'ég;ile

longueur, font d'abord de couleur rougeâtre & brune, enluiîe

noirs. Sa tige , de deux à trois lignes de diamètre & cylindrique,
e(l en partie pleine & en partie liftuleufe, nourrie par une
forte de bulbe, &. fe continuant jufqu'à la peau, cjui

fert de

couverture aux feuillets &. avec laquelle elle fe confond.

Toute la plante, qu'on trouve au bois de Boulogne en

automne, n'e,lt pas d'un mauvais goût, & donnée aux animaux,
ne les incommode pas. Je ne la crois pas non plus de nature

pernicieufe, mais je ne confeille pas d'en faire ufiige quand
elle efl trop avancée.

l 'V^. Les Mamelles à J'encre (pi. CXXV,fig. 1 ; & Synon.
des

t'fpères , n." / J j , h). Cette efpcce, que Vaillant femble

avoir indiquée, ell un champignon en forme de mamelle,

qui croît au nombre de deux ou trois, à furface couverte

de poullicre farineufe, d'abord de couleur gris-de-lin ou de

cendres lavées, enluite rougiffant au centre, & c'eft dans cet

état, à ce qu'il paroît, que Vaillant l"a obfervé. Ses feuillets

d'abord de la couleur première du chapiteau, ne tardent pas
à brunir, & deviennent enfin noirs comme de l'encre. La tige

qui efl blanche, brunit auffi ; elle efl moelleufe, avec des

parois fibreuies. Les feuillets hauts de deux à trois lignes,
font prefque tous li'égale longueur & hauteur.

Ce champignon , qu'on trouve dans les bofquets de Verfailles,

comme Vaillant le dit, donné aux animaux, ayant ks feuillets

noirs, les chiens le rejetteiit en vomilfant & en paroilfent

incommodés, mais ils n'en meurent pas.
îl y a une variété de celui-ci qu'on trouve au même endroit,

dont le chapiteau efl profondément fillonné en côtes de melon.

V. Les petits QEiifs h la neige & a l'encre f pi. CXXl^,
fg. 2, 11." 20, h, I ). Cette efpèce, que Ray a fait connoître,

c'efl - à - dire, dont la phrafe convient également à la féconde
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clpèce comme à celle- ci, a cela de remarquable, c'eft que
tandis que le dehors efl: d'un blanc de neige, le dedans,

c'el'1-à-dire, les feuillets, font de couleur noire. Ce cham-

pignon eft d'un tiflii frêle & tendre & très délicat ; en paŒmt
ie doigt defliis, & lui ôtant fa fleur, fi couleur alors elt gris-
de- lin, ou d'un blanc teint un peu de brun. Ses feuillets

noirs comme de l'encre, d'une fubfiance frêle, & prefque
tous de même longueur, font couverts d'une poullîère féminale

blanche. Ses tiges droites & cylindriques, font creufes &
également tendres.

Cette plante, qu'on trouve dans les avenues des jardins, &
ordinairement iur quelque crotin de cheval , donnée aux

animaux, à la dofe de cinq ou lix, ne leur fait aucun mai.

V I. Les GZujs rayés â l'encre ( pi. CXXVl, fg. i, 2;

Syiion. n." jj, a; 5c i r j , a , 2 ). Cette efpèce, que
l'Eclule, Sterbeeck, Vaillant & Batfch ont fait connoître, eft

un champignon très -commun, qu'on touve fur-tout dans les

avenues formées d'arbres ôc fréquentées, comme les jardins
& promenades publiques. Il vient de deux manières , tantôt

feul ou foiitaire, & tantôt au nombre de piufieurs , près les

uns des autres, fans être fur le même pied cependant. Dans
le premier cas & au nombre de deux ou trois, c'eft celui

qu'on trouve fous le «." j j, a, dont Batfch fur-tout a donné
une excellente figure qu'on voit \c\,f,g. i ; dans le fécond,

c'eft celui que Vaillant a donné, pa^. yo, //." 2 , ious la phrafe
de fitngus nofiras multiplex pediculo fjlulofo ,

* Se qu'on voit

ici, fg. 2. Ce champigon parvient à la hauteur de cinq à fix

pouces. Son chapiteau elt d'un jaune roux , fale & brun ,

& rayé dans prefque toute (a longueur par la faillie des

feuillets. 11 a d'abord la iorme d'un petit œuf de poule qu'on
auroit coupé tranfverfalcment par ie milieu ;

il n'a point de

chair. Ses feuillets d'abord bruns , deviennent bientôt noirs

comme de l'encre. La tige eii blanche, cylindrique, creufe

& de la
grofleur d'un tuyau de plume à écrire. C'eit cette

* Cette phrafe doit être ajoutée à !a Synonimie, 11.° 1 1^ , a, z.

K k
ij
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efpèce qu'on appelle (pécidemeni pifle( Lieu , 6c dont .T. Baîifiîn,

Sterbeeck & autres ont donné des figures, mais dont la

meilleure de celui qui efl folitaire, eft celle de Balfch qu ou
voit ici.

EfTayé fur les animaux, ce champignon, quoique noir, ne

ïes incommode point. Quand fes elièts feroicut ^ouillia,

comme je le crois , il n'eft pas à craindre qu'on en tiille

ufage, à raifon de Ton défaut de fubftance pulpeufc;'il n'elt

formé que de feuillets noirs recouverts d'une peau.
C'eft ici qu'on doit rapporter ceux dont parle Vaillant,

qui iont en forme d'œufs rayés 8c cendrés , dont il a lait

mention dans la clafle des champignons à pédicule nu & creux,

qui eft la féconde.

Famille 8o.

Les Encriers a pleurs ou Bouteilles à, l'encre.

Les champignons de cette famille diffèrent de tous les

précédens, non -feulement par leur forme d'abord ovdle ou

d'œuf plus ou moins alongé, par leur hauteur, par la

promptitude avec laquelle ils croilfent & fe réduiltnt entière-

ment en liqueur noire , mais par la difpolition où ils fe

trouvent d'être écailleux & colletés , ce qui n'appartient à aucun

de ceux qui précèdent. D'ailleurs, ces champignons, avant

ieur état de noirceur ou de dillolution, ne font nullement

mai-faifans. Quoiqu'on en ait beaucoup multiplié les efpèces,

je crois qu'on peut les réduire à àt\\\. principales, qui font it

Champignon typhoïde, fie la Toui^e argentine.

I. Le Champignon typhoïde (ph CXXVIlà- CXXVIII;
& Synon. des efpèees, n.° f f , h, 1,2). Cette efpèce,

que Locfel , Merret , Vaillant & Schaeffer ont fait amplement
coniioître, eft un champignon très-remarquable par fa forme

d'œuf, qui en s'alongeanl prend celle à peu
-
près de la

malië d'eau ou typha , d'où vient fon nom fpécitique de

typhoïde que les botanilles lui ont donné, par fa furface scche,

finement écaille ufe , & par fes feuillets, qui de rougeâtres
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(ju'ifs
font d'abord, fi'-'iîent par devenir entièrement noirs.

Cette efpèce, dont les iiidividiis necroillènt poini en nombre,
niais toiJ|ours ilulés , elt fujetîe à varitr fur-tout pour ia

cou leur îx la taille, car la forme &: la manière d'être d'ailleurs

font toujours les mêmes; & à raifjii de ces variations, on
en a iait différentes cfpèces, qui ne font à la rigueur que
la même, mais fous .^es tons de couleur uilicrens & qu il

feroit fuperliu de rapporter, voy. S\n n."
j- j , /;, /.On croit

qu'on peut ies réduire à deux principales , la variété

violette oulilas.&ia variété blanche qui elt la plus commune.
La variété violette même , n'eft qu'un effet du changement
de couleur que ies feuillets éprouvent, car dans

l'origine elle

elt blanche, ainfi que prcfque toutes les autres.

(a) Le Lhampigiivii typhoïde vtolct (pi. CXXVII , fjg,

/ , ^ , & Sy:ioH.
des efp. ii. J j , i> . -''-)• Cette variété qu'on

voit au cabinet du Roi, très -bien rendue, efl: un champi-

gnon qui s'élève à la hauteur de cinq , fix & même fept

pouces , prenant exadement la forme d'un <xuf un peu
aïongé , comme on le voit

jtg.
r , porté fur une

tige droite

& cylindrique , & couvert d'une furpeau d'un roux

tendre, qui n'étant pas fufceptible d'extenfion comme le

relie ue la plante , fe découpe lorlque celle-ci fe développe ,

en petites peaux fines qui forment de petites écailles. Cette

furpeau refie ordinairement entière au fommet du chapiteau

jufqu'à fa deflrudion, mais (a couleur s'éclaircit ou change
& devient violette ou iiias , fig. j. Ce champignon efl d'abord

fixé à ù tige par une manière de voile très-léger qui , lorfque
ies bords du chapiteau s'en écartent , y refte attaché en forme
•de collet ou de ruban, comme on le voit aux deux

figures.
Le chapiteau a peu de chair , mais ies feuillets font épais
& bien nourris . u'abord blancs , enfuite rougeâtres , enfin

noirs , entremêlés de quelques demi ou portions de feuillets

taillés en bifeau ou bec de flûte, tous de la même hauteur,
très -

prellés les uns contre ies autres & d'une fubftunce caf-

fantt , friable , un peu tenure & aqueule comme le refle

de l'intérieur de la plante. La tige cylindrique & droite^
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u abord. garnie d'une moelle laniigineafe , fe creiife à fou

centre , perd bientôt fa moelle , & finit par devenir fiftu-

jeiife. Cette tige qu'on détache du chapiteau fans le rompre,
ainii que les feuillets , a trois ou quatre lignes de diamètre

fie monte en ligne très-droite. Toute la plante finit par fe

refondre en liqueur noire d'une odeur un peu forte.

Cette plante fe plaît aux endroits bas , aqueux ; on Li

trouve à ce qu'il paroît dans toute l'Europe, fur -tout

feptentrionale. Elle a une faveur de champignon ordinaire.

Donnée aux animaux dans fon état de fraîcheur & lors que fi

chair efl encore blanche, elle n incommode point; donnée

lorfqu'elle commence a noircir , eile incommode lenfib'ement

les animaux. Un chien auquel on en avoit donné, l'a rejetée
une heure après en vomiflunt. On peut en faire ufage fans

rifque avant fa maturité : je l'ai mangée en cet état , elle

m'a paru même plus légère fur l'eftomac que le champignon
de couche.

( b ) Le Champignon Typhoïde blanc ( pK CXXVII I, fg.
1 , 2 , j , ^ , j , (^ ; 8c Synotu des efpcces , //." j j , b , i ).

Cette variété ,
dont le plus grand nombre à^s botaniftes a

fait mention , ne diffère de la précédente que par fa cou-

leur plus blanche; d'ailleurs elle s'élève à la même hauteur;

fa furpeau efl: d'un gris roulfelet & argenté, ainfi que {ç^s

écailles. Les fg. ^, 5 , (f la repréfenîent nailfante avec la

difpofition de l'intérieur de la tige, fg. 6
, dont le centre

eft traverfé dans fa longueur & d'un bout à l'autre
, par

un corps fibreux & tendre qui en forme l'axe en manière

de pivot , &. qui efl garni d'une fubftance lanugineufe ,

femblable à une bourre de foie on première toile des cocons

de vers à foie , qui ne tarde pas à fe diifiper. On voit

en même temps le corps prefque bulbeux qui lui fert de bafe ,

& la difpofition première des feuillets encore couchés contre

la tige. D'ailleurs, tout le refle efl de même comme daus

la précédente.
Cette variété , qu'on trouve dans les allées i\es jardins,

^ommc iur le bord des eaux , efl aufli bonne à manger &
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auffi délicate que l'autre , iorfqu'elie eH. naifîante ; mais

lorfque fes feuillets commencent à prendre une teinte rou-

geâtre , je ne confeilie à perfonne d'en faire ufige.
II. Ld Touffe argentine (pi. CXXIX , fy. i , 2 , j ; &. Syti.

//." 10^), Cette efpèce , que Sterbeecka fait conuoître, eft

un champignon qui croît en tonfiè au nombre d'une vingtaine
& plus , réunis fur le même pied , & dont les tiges s'élèvent

à la hauteur de cinq à fix pouces. On l'apelie taup'icrc, par(:e

qu'elle foulcve la terre en mottes comme une taupe. Cette

plante n'a prefque pas de chair, & varie de deux manières:

tantôt elle a des écailles fines & grifes , & très-ferrées fur

un fond blanc ; c'ell alors la variété que Battara a indiquée
& rigurée , pi. 2.6 : tantôt elle eft d'un blanc d'argent, c'eft-

à-dire, à furface luifante avec des écailles également grifes;
c'eft celle que Sterbeeck a décrite tk fait repréfenter. L'une

& l'autre fe fondent en liqueur noire peu d'heures après

qu'elles font cueillies, fur - tout fi elles font tenues dans un
endroit chaud & humide.

(a) La Touffe argentine g-îfe (pi. CXXIX, fg. 1,2),
Cette variété croît en très-grande quantité & trcs-prompte-
ment. Ses têtes s'élèvent en forme de pilons & pouffent
verticalement; elles n'ont qu'une peau épailie , qui recouvre

les feuillets & qui efl: recouverte elle-même à'vme furpeau
rouffelette ou grife, qui en fe gerçant finement, forme une
infinité de petites écailles qui relîèmblent à des taches de

rouffcur, & les font paroître finement tigrées; leur fur-

farce efl sèche. Ces têtes en fe fendant
,
dans le développe-

ment , reffemblent à des fleurs épanouies à plufieurs pétales ,

fg, I. Les feuillets mêlés de quelques portions de feuillets,

font ferrés , épais , de deux lignes de haut, & s'infèrent au

chapiteau fans adhérer à la tige; ils font blancs d'abord,

prennent bientôt une teinte rouge
- brune , & finilTent par

devenir noirs. Les
tiges ne font qu'adhérentes au fommet du

chapiteau fans y être implantées , de manière qu'on peut
les détacher fans Je rompre; elles font d'un blanc d'argent à
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la partie qui ctoit couverte par les feuillets , & fifluieufes

dans prefque toute leur longueur.
Ce champignon , qui croît dans les terres funie'es, meubles

êc légères comme celles des jardins, elt couvert de beau-

coup de poufTière fcminale ;
il croît ti^ès-promptement & très-

abondamment , fur-tout lorfque quelque fubltance animale

mêlée à des écorces , comme ie tan , favorife fa reproduètion;
il fe multiplie mcme au point de bouleverfer la terre d'un

jardin. On en a vu un exemple dans un jardin d'une ma-
nutaclure de cordes à boyau, au faubourg Saint -Marcel à

Paris , où cette plante s'étoit multipliée au point d'empêcher
ia produèlion de toute efpèce de plante potagère. Ce

champignon a une faveur affez agréable de champignon
ordinaire. 11 ne produit aucun accident aux animaux aux-

quels on les donne ; & enfin , d'après mon confeil , je fais

qu'on en a fait phifieurs fois ufige, fans qu'il en ait réfulté

d'accident ; mais on ne doit point attendre que i^es feuillets

ayent bruni.

flij La Touffe argentine hJûnche (pi. CXX l X, fg. ^ ).

Cette variété elt remarquable par fa couleur argentée, luilante,

mais qui n'a rien d'humide ou de glaireux à la furface , qui
efl: sèche & marquée de légères excavations & éminences

en plulieurs endroits , & comme de taches grifes , ainli que
les tiges.

Ces tètes n'ont prefque pas de chair ; mais ks
feuillets font épais, bien nourris, pallant bientôt de la cou-

leur blanche à la couleur olivâtre , & enfin au noir d'encre :

les tiges blanches , mais un peu tachetées , font pleines d'une

moelle fpongieute qui s'épuife bientôt; elles s'élèvent à la

hauteur de cinq à lix pouces.
Toute la plante, qu'on trouve au bois de Vincennes , ne

tarde pas à monter , même étant cueillie , & à fe réfoudre

entièrement en liqueur noire ;
on accélère cet effet , en la

iTiettant dans l'eau tiède & dans un lieu chaud. Ce cham-

pignon eft d'un poids coniidérable relativement à fon volume;

ce qu'on ne peut attribuer qu'à la quanlilé d'eau qu'il
contient.

Donné aux iuiimaux, avant que fes feuillets bruniffent, il ne
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leur fait aucun mal, & Je crois qu'alors il ne pourroit jamais

incominoder les hommes ni les animaux.

Famille 81.

Les Encriers fecs ou Champignons de couche.

Les champignons de cette famille, qu'il eft elfentiel de

bien connoître , ont cela de propre , de joindre à un cha»

piteau charnu , réfultant dune chair hlanche & ferme , taillé

en calotte ou en oreiller & couvert d'une peau un peu

épaiiîe & qu'on enlève aifément , une tige cylindrique &
pleine, qui s'en détache facilement

; d'avoir des feuillets dp

longueur inégale & bien rayonnes , inférés d'une manière

très -
régulière à un bord ou bande circulaire qui cerne la

tige fans y adhérer , laiis y toucher mcme , lefquels
dans

l'origine & le premier développement de la plante , font

couleur de veau fauve , ou de rofe , ou de corail dans

le plus grand nombre d'elpèces, noir dans fa maturité' &
couverts d'abord d'un voile blanc qui le déchire pour
l'ordinaire circulairement , & qui finit par refier attaché en

manière d'anneau, de fraife ou de collet au haut de la

tige. Si à cti, marques, un champignon joint une forme

régulière, des proportions de parties bien prifes, une faveur

& un parfum agréables, on peut être afîuré que c'eit un

champignon de couche & de bonne qualité. Ces champignons
ditièrent de ceux de la famille précédente , non-ftu'cment

par leur taille moins haute , par leur (ubftance beaucou!)

plus charnue & plus ferme , & par leurs
tiges toujours

pleines , mais par la propriété qu'ils ont de ne point fe

réfoudre en liqueur noire, léchant 5c reliant fur pied fans

fe diffoudrc. Ils diffèrent encore de ceux qin poyrroient
leur refîembler à quelques égards, par la difpohtion particu-
lière de leurs parties &. leur nature , ayant toujours une
furface sèche, dans la plupart écailleufe, d'une couleur blanche

qui n'eft pas d'un blanc mat ou argentée, mais lavée d'uiie

teinte de veau fauve ou vjneuie , ou de roux tendre
,
ou

Tcnic IL h i
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de chair. Ils n'ont point ieiir chapiteau couvert de quelque

enveloppe, ni la bafe de leur tige ronde, luoile, iHilbeufe

& d'une odeur forte; mais toutes leurs parties font d'une

faveur & d'un parfum très -
agréables ; ils croilicnl princi-

palement en automne, foit dans les lieux découverts, comme
\es prés ou les friches où les animaux, fur-tout les chevaux,

pâturent & où fe trouvent les meilleures efpèces , foit dans

ies bois.

On les nomme vulgairement champignon.'; &i cluimp'tgnons

de couche , fur-tout à Paris . parce que c'efl fur des couches

de fumier de cheval qu'on les fait croître artificiellement.

On les appelle encore allez généralement ^;o//>o//j
ou plutôt

pâturons , parce que c'efl dans les pâtures que les meilleurs

& les plus favoureux prennent naiilance ; champignons du

fumier , parce qu'on croit généralement que le fumier ou
je crotin des animaux efl nécelîiiire à leur produétion ;

enfin

dans quelques cantons on les déligne par le terme de cam-

paroL ou des champs , ik. par celui à'cnvinajfas , comme pour
dire envinés , à caufe de la couleur rouge ou de vin , dont

leur furface efl en général un peu teinte ,
fur - tout ies

feuillets de la plupart des efpèces qui font entièrement de

cette couleur, & qui ftmblent la communiquer au refle de

la plante.
On endiftingue cinq efpèces en France , le Champignon de

couchefranc ,
le Champignon de cave , le Champignon de couche

marron , la Eoule de neige ou Champignon des bruyères , le

Paturon blanc, & le Ldiampignon de couche hâtard.

1. Le Champignon de couche franc (pi. CXXX , fg. i ,

2. , ^. ^ , j", 6 , y,8 , p, I o; 8c S'ynon. des rfpcces , //." ^ ,

il , i ). Cette efpèce , dont tous les boîanifles ont fait men-
tion , c'elt-à-dire , le champignon proprement dit

,
ou cham-

pignon par excellence , ainfi nommé probablement par

métaphore , comme pour dire
, pignon ries champs , à caufe

de fa forme un peu ovale & arronilie , de fa chair blanche,

ferme & de fes bonnes qualités femblables en quelque
forte à celles du iruit de la ptmme de pin qu'o;i aj^peile
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p'ignons
doux , efl; un champignon de forme en général très-

ré^uiière , c'eft-à-dire , dont la hauteur ell égaie à l'étendtie

du chapiteau , avec une tige centrale , cylindrique &
droite. Ce champignon, auquel la culture & le iumier

donnent [iuis doute plus de chair & de corps , comme
on le voit fur celui qui efl; élevé (ur couche , & qui eft

comme bourfouflé de fubltance, fg. j , 8 , ç , i ^ 1 1 ,

eil un peu moins nourri & d'une forme plus régulière ,

loriqu'il
vient naturellement fur la peloule & dans les prés,

comme ceux des fg, 1 , 2 , -1, y, 6 , ^ y ; \\ s'élève

ordinairement à la hauteur de deux, trois Se quatre pouces,
lllortde terre tout arrondi & bombé, ^%. ^ , h' , ç; alors fe5

feuillets font un' peu ployés & couverts d'un voile qui tient

les bords du chapiteau attachés à la tige , Jig, S :

c'eft ce voile découpé circulairement & refté au haut de la

tige , qui forme ce qu'on appelle enfiiite le collet du cham-

pignon , fg. 6 , 7. Dans ce premier état de la plante ,

c'efl-à- dire , nailfante , fg. 4, 8 , p, ce champignon efl

plus blanc, a la furface unie, Ces feuillets couleur de chair ou
rofe , fa fubfhmce plus ferme. A mefure

qu'il fe développe , fli

peau ou la pellicule extérieure fe découpe en petites écailles

beaucoup plus marquées & plus sèches , lorfqu'ii eft expofé
au foleil , fig.

-2 , / , 6 ,y , que loriqu'il
vient à l'ombre ou fur

quelque couche qui y eft en général moins expofée. Cette

furpeau ell d'une couleur de marron ou lilas plus ou moins

clair, ou foncé, fuivant fon âge & ion expohtioii, répandue
fur toute la furface du champignon , mais dont on voit que
le fond eft blanc. Dans cet état^ le voile eft effacé , une partie
a refté fur les bords , l'autre a formé le collet , fg, 6 , y ;

\es feuillets font droits & couleur de rôle ou de corail, dont

l'éclat elt relevé par le blanc des veiliges du voile qui les

environne , &: du haut de la tige ; alors fon parfum fuave

eft dans toute fa force. Si on le coupe perpendiculairement,
comme on le voit fg. ri, fa chair blanche oftre au pre-
mier coup-d'œil une continuité de fubltance égale depuis le

biis delà tigejufqu'au fomaiet; mais cette continuité n'efl

L 1
5J
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qu'apparente; car ii n'y a à la rigueur qu'une contiguïté
de pulpe , fg. Il, A , qui permet de féparer net & fans

rupture des parties, la tige du chapiteau, fg 8 , h. lailTe

voir alors un fond circulaire où les leuillets bien rayonnes ,

font tous implantés à une bordure ou bourlet , à égale
diftance.

Ces feuillets font fins , tendres , délicats , prefTés les uns

contre les autres, & entremêlés de portions de feuillets de
diitanceen diltance, taillées en bec de flûte. Ils font ii adhérens

au chapiteau , qu'il n'eft pas polhble de les en détacher (ans

les rompre , & quoique la couleur en foit différente , ils

paroiffent ne forine'r qu'une feule fubffance. Lorfque le

champignon eft dans fon dernier développement , il s'étale

au point de former une lurlace horizontale preique plate,

f.g.
I , alors les écailles lont beaucoup plus rembrunies ,

ainu que fes feuillets qui finiflent par devenir noirs.

La tige efi: compolée d'une lubftance moelleufe & fibreufe,

dont les libres font longitudinales , & cjui
efl prefque aufft

ferme que celle du chapiteau.
Toute la iurfice , tant celle du chapiteau que celle de la

tige , eil recouverte de cette peau légcrtment teinte en rouge
ou lilas , dont on a parlé ; cette peau eft épailfe & le laiflë

enlever facilement ; toutes les parties de la plante exhalent

une odeur trcs-fuave , Se font d'une faveur agréable qui la font

rechercher des hommes & des animaux. Cette plante refle

lon^'-temps fur pied fans fe détruire ou fe corrompre; fa

durée ordinaire eil de dix à douze jours, quelquefois plus.

On voit quelques figures de ce champignon chez les auteurs :

celles qu'en ont données Lobel , Dodonée & Chabré ,

font aifez bonnes ;
mais la plus exaéle elt celle qu'en a donnée

;Tournefort dans les Mémoires de l'Académie des Sciences,

mu lyoy. Celle qu'en a donnée Schaeffer , tab. ^^, eft

jjiférieure à celles-ci.

Cette plante pafTe avec raifon chez tous les peuples pour
un champignon de bonne qualité , ce que les anciens avoient

également reconnu, comme le pallage d'Horace, hutura
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pmlenfihus oplma fiingis , le prouve. Voilà pourquoi on a

cherché à perfe(5i:ionner les moyens de la multiplier, & oa
en eft venu à bout au moyen de l'art qu'on polsède aujour-
d'hui de former à volonté une couche à champignons
Avant d'en parler , voici les différentes manières d'apprêter
la plante.

Man'icres d'apprêter le Champignon de couche.

L'expérience ayant appris que l'eau & les corps gras
ou huileux étoient les fubftances les plus propres à lacuilîbn

à^s champignons en général , prelqiie toutes les manières

de les apprêter fe réduifent à deux principales , dont l'une

confille à les faire cuire tout uniment dans l'huile ou le

beurre avec l'alliiifonnement convenable, & l'autre d'abord

dans l'eau, & à les fricall'er enfuite dans le bouillpn gras ou
dans l'huile, ou le beurre ; l'une & l'autre ont befoin pour
alîaifonnement , de fel , de poivre , &c. 5c flattent plus ou
moins le goût.

Champignons fur h gril , an beurre ou à lhuile. La manière
la plus iimple , celle qui exige le moins d'apprêt , Se qui
eft peut-être la meilleure ,

coniifte à éplucher les champi-
gnons , c'eft-à-dire, à leur enlever leur peau , lorfqu'ils font

un peu grands , à leur ôter leur tige , &: à les mettre cuire

renverfés fur le
gril

avec un morceau de beurre, de poivre
& de fel ; c'eft l'affiiire d'une demi-heure au plus de bon feu.

A la bourgeoife ou aux fncs herbes. Cette manière ne

diffère de la précédente, qu'en ce qu'après avoir épluché
•les champignons, on les place dans une tourtière ou furie

plat , ou lur le
gril , & qu'on y ajoute du perfil , de la

ciboule, de léchaiotte hachés menus , delà chaplure de pain
Il l'on veut , ainfi que \çs tiges hachées , qu'on met enfemble

dans le creux du champignon avec un peu de beurre , de

poivre , de fel , &c. & qu'on couvre d'un couvercle ou four de

campagne avec un peu de braife ou de cendres chaudes delfus.

Cette manière eft préférable à la première , parce qu'ayanî
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le feu defîôus & dclTus, ils cuifent mieux & pîus également.
A la lingoule ou à la

provenç/ile. Cette manière ne dittcre

des précédentes , qu'en ce qu'au lieu de beurre
,
on emploie

i'huile d'olive lur-tout , &: qu'on ajoute de l'ail ; d'ailleurs

on les lait cuire de même, loit lur le
gril , (oit dans une

tourtière, loit lur la Icchelrite , &c. Voilà les méthode»

uiitées dans les campagnes.
A l'ilalutine. Cette manière ne diffère de la précédente ,

qu'en ce c[u'au lieu de beurre ou d'huile leulement , on

emploie l'un & l'autre. Ou remplit leur cavité d'une pâte
faite avec le perlil , l'ail , la mie ou la chapelure tle pain , le

poivre , le Tel & le beurre, & on les arrofe d'huile. On les

met enfuite fur le plat , & on les couvre du four de

campagne , avec feu delfus & delious. Cette manière eft

encore très-bonne; elle exige au moins une heure de cuilFon.

Tourte aux iluviipignoiis.
La tourte aux champignons efl

peut-être de toutes les manières de ce premier genre, celle

qui Hatte le plus le goût & la vue des amateurs. Pour la

faire , on commence par couper du beurre par tranches dont

on couvre le lond d'une tourtière ;
lur ce beurre on met une

couche de mie de pain bien Ime , 6c lur cette mie de paia
une autre couche de champignons dont on a ôté la peau
& les tiges ; on couvre ces champignons de beurre coupé
encore par tranches

, on ajoute du poivre ,
du fel & de

Imes herocs , comme pcriil, &c. , & de la mie de pain, dont

on fait une autre couche un peu épaille , lur laquelle on

fait un fécond lit de champignons femblable au premier , Se

qu'on recouvre encore de beurre ,
de mie de pain , de hues

herDts , Sec. On fait jufqu'à trois couches ou lits de cham-

pignons , placés alternativement entre ceux de beurre è'v de

mie de pain , &c. , de manière que les champignons loient

placés immédiatement fur \\n lit de mie de pain & Unis une

couche de beurre, & que le tout loit recouvert d'une cou-

che de mie de pain très -
épailîe , de l'épailîeur du doigt

environ. On couvre la tourtière de fon couvercle ou four

de campagne, on mtt le feu dtlfus & delious, & çn tait
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cuîre; c'eft l'affaire d'une heure. La tourte cuite, on la fert

dans la tourtière. Cette manière efl principalement ufitée

dans le Bourbonnois.

En fricaffée de poulets. Après avoir épluche' & coupé
les champignons s'ils font trop grands , on les lave à l'eau

froide &: on les paflè à l'eau bouillante ; ce qu'on appelle
llûiuhir , en terme de cuiline ; cela les ramollit un peu,
&: leur ôte une partie de leur parfum , trop fort ou trop
acre pour certaines perfonnes. Pour leur donner de la fermeté ,

on les remet dans l'eau froide & on les elîuie bien , après

quoi on a un morceau de beurre fin qu'on fait fondre dans
une calferole fur le feu ; on y ajoute les champignons qu'on
mêle bien avec le beurre pour qu'ils s'en iinbibent, ce qu'on
appelle faire revenir , tn terme de cuifine. Les uns alors

{
(Se ce n'efl point la meilleure méthode ou la plus faine),

dans la vue de les lier, y ajoutent une pincée de farine qu'ils
font cuire avec les champignons, après quoi ils les mouillent
foit avec de l'eau tiède, foit avec du bouillon du pot. D'autres
\es font cuire de même , mais fans addition de farine Se
en les alfaifonnant tout fimplement avec le perlil , le poivre,
ie fel , & quelquefois une pincée des quatre épices. Lorf-

qu'on doit en retirer le perf 1 , on le met en bouquet. Quand
ils font cuits , on fait , en les retirant tout bouillans & hors
du feu , une liaifon avec des jaunes d'œufs délayés dans l'eau

ou bien avec de la crème
, & on les fert. La fauce alors

eft rarement blanche; pour la blanchir, on ajoute à la liaifon

une ou deux tranches de citron fans écorce. C'eft la ma-
nière la plus ufitée à Paris.

Croûte aux champignons. La croûte aux champignons ne
diffère de la manière précédente , que par l'addition d'une
croûte de pain chapelé & vidé de fa mie fans être rôtie ,

ou bien rouffie au feu & imbibée de beurre , fur laquelle
on verfe les champignons fricalfés & prêts à être fervis.

(Eufs aux champignons. Pour \ts préparer , il fuffit , lorf-

qu'ils font fuftifamment cuits
, comme on vient de l'indiquer,

de les palfer à travers une ttamine pour en extraire le jui
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qu'on bat avec des œufs

(
fur une choplne Je jus , il faut

cinq œufs, dont on a ôtédeux blancs
);

on palîe de nou-

veau àl ctamine , & on les fait prendre au bain marie dans de

petits pots. Pour les préparer au maigre, en place de bouillon ,

îorlqu'on les fait cuire , on y mec du lait , & on obferve les

proportions indiquées.

Chûiiipii^nons en iiiatelotte. Cette manière confifle à achever

de cuire les champignons Aé'^d. palîés ou revenus dans le

beurre , dans la fauce d'une matelotte , manière qui fe

rapproche le plus de celle des anciens, qui les faifoient cuire

dans l'huile & le vin.

Telles iont \ts principales manières d'apprêter celte

efpèce qu'on trouve en tout temps à Paris , & qu'on fait

entrer dans prefque tous les ragoûts , principalement dans

les matelottes , les faLnis . les gibelottes & les tourtes à ia

.viande. On préfère pour l'ufage , le champignon tout petit.

Quelque innocens que foient en général fes ettets fur le

corps animal, car une expérience longue & journalière ne

lailîe aucun doute à cet égard , on ne peut le diîhmuler

qu'il ne convient pas à tous les eftomacs , qu'il
altère ,

échaufîe même un peu, & qu'il peut nuire par la quantité,
caufer des inJigellions , ou les troubler d'une manière kn-

fible, fur-tout lorfqu'il
n'eft pas bien choih ou que fes feuillets

ont commencé à prendre une teinte brune. Dans cet état,

il peut déranger un peu l'elloniac , cauler même le dévoie-

ment & de légères coliques ; mais je ne connois aucune

obfervation exacte qui prouve que ks effets ayent jamais été

plus loin.* On obferve encore qu'il a wwq vertu légèrement

aphrodihaque. Lorfqu'il pèfe un peu fur l'eltomac, ou qu'il

*
Ayant été à ponce, il v a quelques années , d'en vérifier une fur les

iieiix, confignée dans le jcurn.il de Médecine, & qui tendoit à perluadcr

que le champignon de couche peut caufer des accidcns funeftes , je nie fuis

convaincu que le zèlç de l'auteur pour le bien public l'avoit porté trop
loin ,

(Se n'avoit p:s été aflez éclairé. L'abus qu on fait du nom de

cliamplgncn de couche , donné in JilUniîlement à dillerentcs efp.ccs qui

peuvent croître dans les jardins, ayant été la feule caufe de l'erreur.

cccafionne
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occasionne des i-apports , j'ai éprouvé qu'un filet d'eau-de-vie

fur un verre à'^du , étoit un moyen efficace d'en faciliter

la digeftion. Lorfque Tes feuillets lirunilLut, il faut le rejeter.

Aîiûlyfc chimique du Champignon de coiiche.

Il réfulte d'un examen chimique de ce champignon, fait

par M. Parmentier & inféré dans le Journal de Fhyhque,
année lyy^, que cette efpèce contient les iept huiticmes

de fon poids d'eau ; que fa fubîtance devient plus terme &
moins odorante par fa macération dans le vinaigre diftilié ,

lequel en el'i à peine coloré ; que dépouillée de l'eau de la

végétation, c'ell-à-dire, entièrement delfcchée & réduite au

huitième de fon poids , huit parties d'efprit-de-vin reclifié

Gw tirent une légère teinture qui , mêlée avec l'eau , la blan-

chit foiblement ,
& qui étant évaporée jufqu'à ficçité , laiiîë

ujie matière rélineufe qui n'a aucune laveur acre ou mor-

dicante ; que la diiîblution du vitriol de mars raêié à fa

fubdance sèche «Se réduite en poudre, ou à la décoéaon de la

même fubftance , n'éprouve aucun changement de couleur,.

II en réfulte encore qu'une livre de ces champignons frais

mis au bain-marie , fans addition d'eau ,
domie par la dif-

tillation dix onces d'une liqueur tranfpareiite , (ans couleur,

qui a une forte odeur de champignon, mais qui eft infipide;

laquelle mêlée à la dofe de demi -once à deux gros de nrop
de violette, parok tourner à la couleur verte; que quelques

gouttes d'acide verfées fur la même iiqaeur diminuent

fenfiblernent fon odeur, qui paroît augmenter par l'addi-:

tion de l'alkalifixe; enfin, que cette même liqueur abandoiinée

à l'air libre, perd bientôt de fon odeur & de fa trar.fparence ,

& qu'en moins de huit jours il s'en fépare de petits flocons ou

hlamens, fembiables à ceux qu'on obferve dans la plupart Aqs,

eaux diiliiiées des plantes inodores.

Le même chimi.'le nous apprend que, par la difliliation

\ feu nu du rendu de la diililiation au b^in-marie, on obtient

d'abord une liqueur un peu colorée , enfuite- une liqueur

plus foncée ; enfin , eo poufiànt Iç feu , une troiiième plu^

Toiui il, M m
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épaiffe & plus colorée que les deux premières : que ia pre-
mière eil un phiegme qui ne verdit point le lirop violât,

& ne rougit pas la teinture de tournefol ; que la deuxième

eft de nature aîkaline , & la troilième tft un fel ammo-
niacal furchargé d'aikaii volatil, avec un peu d'huile empi-

reumatique , qui a l'odeur de celle de corne de cerf; enfin ,

que le rélidu charbonneux qu'on trouve au fond delà cornue

qui eft du poidî d'un gros Se demi , donne dix grains de

cendre acre & caudique, dont on retire , par la lelhve à l'eau

dilliilée bouillante , cinq gr:iins d'alka'ii fixe.

De la comparaifon de ces produits avec ceux qu'offre une

aTitre efpèce de champignon de mauvaile qualité, & qui font

ies mêmes, l'auteiu* conclut avec railon qu'il ell impoffible
de diilinguer par l'anatyie chimique, les efpèces de bonne

qualité des mauvaifes.

Je crois qu'on peut confidérer celle - ci comme la chair

fongueule ou végétale fortement imprégnée d'eau & d'une

huile elîentielle volatile très-pénétrante qui i'aromatife puil-
famment , quelquefois difhcile à vaincre par l'action des

fucs digelUis , & de la prélence de laquelle dépendent fts

qualités chaudes, aphrodihaques , mais d'ailleurs nullement

liuidble à l'homme ni aux animaux.

Couche à Champignons.

On fe procure cette efpèce en tout temps, artificiellement,

à Paris, au moyen àts couches qu'on y fait. Cet art qu'on

regarde avec raifon comme le chef-d'œuvre du jardinier, a.

mérité l'attention Aqs plus grands naturalilles, enlr'autrcs de

.Tournefort, qui en a fait l'objet d'un mémoire particulier

configné parmi ceux de l'Académie des Sciences, année lyoy,
Tournefort s'efl borné à rapporter la pratique ufiîée parmi
îes jardiniers, en y ajoutant quelques remarques relatives à

la faculté qu'on attribue au fumier de cheval de ies reproduire.
11 n'y a preique point de jardinier à Paris qui n'entreprenne

de former une couche à champignons. Mais cette enîreprife
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refiembleà un vrai jeu de loterie : tantôt ils réuffifTent, &
tantôt ils en (ont pour leurs irais; ce qui prouve que juiqu'à

préleut, ils n'ont été dirigés en général que par routine.

Cependant, il y en a qui (ont coiilhimmenî plus heureux

que d'autres; mais lans pouvoir rendre raifon de leurs (uccès,
&. objectant toujours leur expérience.

* Cet art néanmoins
tient à quelques principes qui paroiiiènt certains, & qu'il eil

poiîible d'établir. Mais avant tout , voici en même temps

* Voici la mar.ièrc ufitée parmi les jardiniers , tirée de roiivra2;e des
fieurs Andrieux <Sc Vilmorin, marchands grainiers à Paris, & qui paffe pour
une des meilleures : on la rapporte (ans y rien changer.

Méthifdc desfleurs AnDRIEUX& VlLMORlN , Afarc/iaiids grû'inicrs

à Paris.

» Il y a deux manières de faire venir le champignon, Tune ^Mt couche ,

» l'autre fur la meule. La couche n'exige pas t. iit de précautions que la meule
» pour la préparatijn du fumier.

Couclic k Champigiuvis.

« Au mois de décembre , dans un tirrein fec &. fabionneux , faites une
» tranchée <:u foffé, de longueur à volonté, large de deux pieds, profonde
>» de fix pouces , bordée des terres de la fouille. En terrein fec & humide»
3) faites la tranchée p'Us profonde ,

& remplillez l'excédant de fi pouces
M dt profondeur, d'un lit de plâtre ou de pierrai les , ecouvert d'un peu
» de terre & de fable. Faites-y une couche de lumicr couvert avec heauioup
» de cr tin qui ne foi t

p.-
s trop gras. On pr fère celui des chevaux qui ne

» mangent point de fon. On la dr.fle bien, on la foule aux pieds, on
» l'élève en dos de ba!ut, à la hauteur de deux pieds, i^^'n la cou\re
» d'environ un pouce de terre mêlée de f ble & de terreau, fi elle c(l

» compafle. Au commencement d'avril, on la couvre de deux pouces de
» grande litière fecouéc ; à la fin de mai, elle doit commi necr à produire :

3> tous les deux jours on ôte la litière pour cueillir les ch.nipign' ns
, on

» la recouvre auflitôt, & on i'arrofe légèrement ,
fi le temps efl fec.

Mtule.

n Près du lieu où doit être faite la meule, on met en tas du fumier
» de cheval avec du crotin , hirs de la portée des volaill.s & autres a'nimaus

» qui pourro'ent le gratter, &c.
>» On lui laitfe jeter fon grand feu pendant trente ou quarante jours,

» & pendant trois femaines ou un mois fi le fumier eft pav petits tas.

Mm
ï]
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cjueiques obfervations de faits qui peuvent conduire à ces

principes.
Si l'on rufpend <à quelques pouces d'une gUice ou d'une

furface quelconque bien unie «Se horizontale , le champignon

» On trace au cordeau une longueur à volonté fur trois pri'ds r!c Iar/;e,
3> dans on lieu fiais fans iiumidité, qui foit un peu ombragé pendant l'été ,

y> bien txpoîé pendant les autres faifons. Le terre n choili , on le couvre
» de huit ou dix pouces de plâtre ou pierrailles , <Sc de quelques pouces
3J de lai)Ic ; c'eit le premier lit de l.i meule. Alaniez le tuniier pour en
»•> retirer le foin & les loiii,iics pailles. Dreilez avec le iumier court & le

s> crotin
, votre meule ,

comme une couciie ordinaire , haute d'un pied
3> fur trois de large. Mouiilez-la amplement.
M Quatre oi: cinq jours après ,

défaites la meule pour arrêter la trop grande
« chaleur du fumier. Remaniez-le, rotirez-en environ un tiers du p us long,
M remplacez-le avec autant de fumier neuf le plus court po/hble. A ec ce
y> tiers de tumier neuf & les deux autres de fumier remanié , refaites, la

3J meule de deux pieds de largCHr fur quinze pouces de hautetir. Hetafiez,
w remettez le tiers de fumier ipi'on avoit retiré. Si en remaniant la meule,
» on ob ervoit une trop grande chaleur, on la rétabliroit au point où elle

» étoit, & quelques joins après, on la rcmanicroit encore.

» iJix jours ap'ès que la meule aura été refaite & fixée, faites avec la

» main
,
tout le long de les flancs à fix ou huit pouces an-deifus du fol ,

» un rang de ir \is didant d'environ un pied l'un de l'autre. Alertez dans
3> chaque rou , du fumier à (leur, & non trop enfoncé, un morceau de
» trois à quatre pouces de blanc de champ'gnon ; remettez p:;r dedus
3» environ un tiers du fumier qui a relié en le remaniant, & dreffcz le

3» fomraet en dos de bahut.

» Deux jours ap'ès, battez avec une pelle tout le pourtour de la meule,
» pour niafliquer <Sc incorporer le blanc avec le fumier. Arachez toutes les

3)
pailles qui débordent. Couvrez toute la lurface de la meule d'un pouce

31 de bonne terre meub'e ou ameublie avec du fable & du terreau., & jetez
3.

par tlelTus trois pouces de grand fumier neuf, mais légèrement fur le

» fommet.

» Huit jours après, ajoutez encore autant de fumier neuf avec la même
3» a'tention, & couvrez la meule de litière.

3) Huit jours après, découvrez-la tout-à-fait, nettoyez-en bien toute la

» fupeificie, fecouez le fumier des couvertures, 6c avec la paille la plus
» longue de la litière, refaites une légère couverture d'environ un doigt
3> d'epaidéur: c'eft ce qu'on appelle \^ cliem\]e. .Jetez par-deflus environ
» trois pouces- d'épaifléur de fumier neuf qui aura reflué en ta^ pendant
» huit jours ; mettez encore par dtiVus le relie du fumier remanié , &
» toujours avec laitention de ne pas trop charger ie dos de la meule.

j» Quinze jours apr^s ,
découvrez-la jufqu'à la cheniife; regardez dtfibu»
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Je couche approchant de fa maturité, c'eft-à-dire , lorfque

ies feuillets couleur de rofe commencent à prendre une

teinte brune, & qu'il
loit placé de manière cfue fes feuillets

foient du côté de la glace , on ne tarde pas à la voir à fept ou

huit pouces d'étendue, couverte & comme faupoudrée d'une

poulïière blanchâtre, qui examinée à la loupe, olire un amas

de graines rondes , collées iur cette lurface. En examinant

ce phénomène de près, on voit que cette pouflière eft lancée

des feuillets par une projeélion lubite, c'ell-à-dire , par une

forjte d'expioiion qui fe tait par intervalles & à différentes

reprifes ,
de manière qiie la glace finit par en être toute

couverte, à environ un pied oc plus de dilhmce du centre

formé par le champignon. Ces fcmences font liées tntr'clles

par une mucofité blanche, luilante, formant une forte

d'empâtement de même couleur, en-irn un ieul corps blanc

auquel on donne le nom de blanc de champignon.

Lorfque cet empâtement, qui paroît réfifter au plus grand

y> fi le champignon fe forme ; remarquez les places où il en paroît , avec

» de petites baguettes, & remettez les couvcittircs,

3> Quatre ou cinq jours après , vifitcz 1rs places fans découvrir la meule,
» cueillez les champignons s'il y en a de bons , faiics-en de même
M quatre ou ci'iq jours après. Lorfque la meule paroit ciifpofée à produire
i> par-tout également , cueillez les champignons tous les trois jours , en

3) hyver tous les cinq jou-s, ayant foin de recouvrir la meule auffitôt après.
x> En été . & dans les temps fecs , mouillez légèrement après les avoir

a» cueillis ; en hyver, ajoutez les couvertures fui<.ant les degrés de froid.

3> Souvent toute la vigilance du jardinier ell infuffifante pour préfervcr
» une meule en plein air des rifqucs qu'elle court , des orages, des pluies,
» de la féchereffe, du froid , du chaud. Voilà pourquoi il vaut mieux
» l'établir dans une ferre ou autres bâtimens couverts. Elle exige les mêmes
3> foins

,
mais elle y court moins de dangers. Elle eil encore beaucoup

3> mieux dans une cave, où on la prépare de même; mais lortquelle <ll

3> gopfée de terre, comme nous l'avuns dit, elle n'a befoin ni de chcmife ,

33 ni d'autres couvertures, ni d'aucun foin, pourvu que les portes & les

y> foupiraux foient fi bien fermés
, que l'air ne puifle y pénétrer.

On voit combien cette méthode cil longue , embarraffante. On peut en

abréger le travail j en préparant le fumier d'avance, il eft inutile de former

une tranchée, un folTé. Une couche réi^fllt également fans creufer la terre,

fans lui faire un lit
particulier.
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froid, comme à un très-grand degré de chaleur fans s'altérer;

ell irais & expofé à i'air, ,
c'elt comme un émail blanc &

Juifant, fur lequel l'eau ne fait que gliller fans le dilFoudre.

Loriqu'jl eit reikrrc dans la terre, il otire une lubltance qui a

de la conliitance &. d'une blancheur éclatante, que le brun de

la terre fait reflbrtir. Lorfque ce blanc fe forme fur le fumier,
il oifre à peu

-
près les mêmes phénomènes que delfus ou

delîbus la terre ; mais il paroît plus léger & moins mat ;
il

offre à la loupe un amas de libres blanches très - lerrées &
dilpofées en tout iens ; c'eft dans cet état qu'on le vend à

Paris, fous le nom de ùUiiic de champignon. iJans lun Se l'autre

cas, il n'a qu'une loible odeur de champignon.
Si par accident, par l'etiet de la nature ou de l'art, ce blanc

de champignon vient à fermenter, alors il s'échaufle, change
de couleur, rougit légèrement, prend une odeur plus décidée

de champignon , jette des liions de tous cotés , qui font les

premiers linéamens de la plante ( voyei planche CXXXI ) ,

& huit, fi les circonllances le permettent, par produire des

champignons , qui ne iont guère plus gros dans l'origine

que de petites tctes d'épingle. Cet état de travail ou de

iermentation dure ordinairement de quinze à vingt jours, au

bout defqiiels le champignon commence à paroître comme
on l'a dit, &; au bout de quatre à cinq jours, il eil bon à

cueillir.

Voilà les premiers phénom.ènes que la nature préfente. II

lemble qu'on ell en droit déjà d'en conclure que la poudre

projetée dont on a parlé , n'eil autre chofe qu'une poulîîère

féminale fortie des feuillets , qu'on peut regarder comme le

réceptacle de cette graine, 8c la mucoliîé qui la lie, comme
un moyen de réunion, defoutien, Se de confervation que la

nature lui aménagé. On peut encore en conclure qu'une
forte de fermentation ou de travail efl aulfi néceflîiire à la

reproduélion de ce champignon , que la préfence de ^ç%

femences : d'où il fuit que, pour que fi reproduélion ait

lieu, C'^s deux premières conditions font de rigueur, &. que

iorftp'on veut imiter la nature, tout l'art cûnfille à faire arriver
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"le bîanc c^e champignon , d'abord à cet état de travail ou de

fermentation, qui elt le prélude de l'éruption de la plante,

& enlin à celiù de la poulFe.

Pour y arriver
,
d'autres conditions font également nécef-

faires; il iaut i." la qualité requifedu blanc; 2." celle du corps

qui lui lert de matrice , c'elt-à-dire, celle de la terre ou du

fumier ; 3." la température de l'air convenable ; 4.° enfin la

préfence de l'humidité, fans laquelle il elt impofîibie d'obtenir

des champignons. Onpourroity ajouter la circoni'lance delà
*

laifon ; mais l'expérience a prouvé que le ciiampignon dont

on parle peut naître en tout temps , & que iorique le concours

de ces circonltances favorables exifte , il elt bien plus
difficile d'empêcher la reprodu6lion de ces plantes, qu'on voit

pulluler de toutes parts , que de l'obtenir. Elles méritent

un examen particulier.

Le blanc de champignon, pour être de bonne qualité, doit Qualité nécef-

être d'un blanc net, fec, lorlqu'on Tachette ( on en trouve en ';""^
dii Uano

_
, 1 , \

, de Champi»
tout temps à Paris, & il ie coiilerve des années lans s'altérer) ; gnon,

il doit avoir une odeur de champignon; mais s'il eft grisâtre,

rougeâtre, noirâtre, s'il fent le moifi , s'il a féjourné trop
de temps dans un lieu humide, il ne réuflira pas; il doit

être rejeté.

La qualité du corps ou de la matière propre à favorifer ie Qualiténécef-
f'iifrclfiti terre

développement des champignons , elt prefque aufîi néceflàire à ou du fumier,

leur formation que celle du corps même qui les produit.
L'obfervation apprend que toutes les fois que les débris des

fubftances végétales ou des végétaux en deltruclion fe trouvent

mêlés à des lubftances animales , qu'il y a fur - tout mélange
intime & divilion de leurs parties , ce mélange eft le plus

propre à favorifer la reprodudion de ces plantes. Ainfi, le

tan, par exemple, qui eft un mélange d'écorces d'arbres & de

fubftances animales, la terre d'un pâturage où il y a de la

fiente, du crotin, de l'urine des animaux, des racines

pourries, feront en général les corps les plus propres à

favorifer leur reprodudion. Le fumier qui réunit ces condi-

tions, ell encore le plus propre à produire cet effet. Parmi



-So TRAITÉ
ces fum'ers , celui de cheval ou de mulet palTe avec raîfon

pour le meilleur. Sa qualité a paru même toujours û eiïentieiie,

que les jardiniers font dépendre prefque tout le fuccès d'une

coucne de la préparation de cette fubftance , & lui attribuent

julqu'à la fciculté de pro^hiiri; iiatiircUement le chainp'ignon ; ce

que iViarchand Se 1 burnefort n'ont pas été éloii^nés de croire.

On voit même que la manière de difpolcr la couche, fuivant

MM. Andrieux & Vilmorin , ruppolè cette hiculté, puifque

d'après leurs principes, on la prépare lans blanc de champianon.

Cependant, quelque répandue que loit cette opinion, il e(t

permis (.le douter de cette iaculté du iuniier. On pourroit

objecT:er ,
i .° que ce n'eil pas -là la marche ordinaire de la

nature dans la reproduéiion des plantes, dk que ce feroit une

chofe bien extraordinaire qu'elle s'cn lut écartée pour les

champignons; 2.° ciue ii cela éîoit, par -tout où il y auroit

du fumier de cheval, on trouveroit des chanipignciis; ce qui
n'efl pas d'obfervation conl'cante; 3." enim qu'on n'auroit pas
btfoin de blanc de champignon pour former une couche

artihcieile ;
ce qui eft un peu contraire à l'expérience qui

prouve que, pour réulbr , on elc prelque toujours obligé

d'avoir recours au blanc de champignon , qu'on a conlidéré

comme la graine ou premier élément de ces plantes. Mais,

comme on ne peut nier en même temps, (]ue ce blanc ne

le trouve formé quelquerois naturellement dans le fumier de

cheval ,
il efr alors naturel de croire ou que les femences de ces

plantes y ont été portées par le vent ou par une circonflance

fortuite quelconque, ou que ces lemences broutées avec

î'herbe, le fourrage ou le loin ,
fur lequel elles étoient dépofées

dans les pâturages , fortent du corps de l'animal avec Tes

madères, fans être altérées, c'elt-à-dire, fans avoir perdu la

faculté de reproduire la plante; ce qui s'accorde non-feulement

avec les oûfervations qu'on a fur la reproduction des graines

de chainpignon ,
mais fur celles d'autres plantes, qui ne

iaifiènt pas que de germer, quoiqu'elles aient paîîé dan sie

corps d'un animal. Mais le fumier de cheval étant par fa

nature un des plus propres à lervir de matrice à celles des

champignons
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chamni'gnons & à iavorifer leur développement toutes les fois

que les circondances Jont on a parlé exillent (
ce qui peut

arriver fréquemment ) , le blanc de champignon pourra fe

trouver formé natureilementdans ie fumier, Se donner nailfance

à la plante.
Mais la préfence de ce fumier ne fufnt pas ; il faut encore

que cette matière ait jeté, comme on dit, fon feu & foit

divifée. On doit donc donner une forte de préparation au

fumier qu'on y deftine ; pour cela, on le met en tas de deux

ou trois pieds de haut ; on le -remue tous les deux jours ea

r.émiétant : il faut qu'il ne foit ni trop chaud, ni trop lec,

ni trop humide. Trois lemaines environ lufhfent pour fa

préparation, & il y a un point pour la préparation du fumier

en général que tout le monde connoît , & qui efl: propre à

fumer tout.

Le degré de chaleur le plus propre à la reproduction des Tempcmcre

champignons, eft depuis le i 6 ou 17." degré du thermomètre
fJre.'"^

"'"''* "

de Réaumur , jufqu'au 2 i ou 21". En général , en-deçà ou au-

delà de ces termes, on n'obtient rien. Le degré de tempéra-
ture dans l'air ell indifTerent pour une couche artificielie, où l'on

peut concentrer la chaleur à volonté; mais dans l'état ordinaire

des chofes, le champignon poulfe à une température d'air

depuis 12 jufqu'à 20 ou 21 degrés. On conçoit de combien

peu de rigueur toutes ces mefures font, à raifon de la politioii

des lieux, de l'ombre, du foleil, delà circonitance du jour, de

la nuit, qui font varier ces degrés. Il fuirit de (avoir que la

température ordinaire Si. convenable dans l'air , ell celle qui
fe trouve entre les termes indiqués; & que la plus propre à

cet effet efl celle de 1 7 à i 8 degrés.

Toutes ces conditions ne fufHroient pas pour la reproduc- Humidité

tion des champignons, fi la quatrième, qui efl la plus efîen-
"'^«^'^•"'=-

tielle, n'exiibit pas; c'eft - à - dire, l'humidité convenable.

L'eau efl fi nécelfaire à la produélion des champignons , que
toutes les fois que les faifons ne font pas pluvieules, c'eft en

vain qu'on en cherche. C'eft encore une des principales caufes

qî-ù
font manquer les couches, iorfque l'art n'y fupplée pas.

Tome IL Nn
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Mais, il::r>s h proûiiciion artihclcile de cts p'antes, un e^>lchs

d'humj-iité leur efc aiiifi luiilib'.e, en
d\f^)oC\\-A tout à la

pulri;f)dion, qu'un dfgré cor.veni'bic ti\ ncceliarc. Ainil,

ii faut qu'une couche (oit hui-necv-'c Cuis être noyce ; mais

en gcntrd , ii y a iv.oins d'inconvcnitnt à rhuinci^'Icr i)C'au-

coup que pas alL^ , ii. plus i'cau eit divine, pcnétrante, plus
elle (:(!; r"oprc à faire poudl-r ie chair. pirnon.

C^s p"incipt'5 poicis: pour avoir des chanipi'fnons, on choifit

l'endrait qu'on dc'liine à i.i couche. Tout teritin e'I Ixrn pour
cel:i, pourvu qu'on ne Li forr:fe pus fur une pierre froid;.' ou
fur une terr^ trop huiv/iUe. C'n prcière dans les pays froids,

lui endrait expcf; ;tn levant ou au midi , 8i «garanti du cote tiu

nord. On met du tum.icr de cheval préparé de quoi faire une
couciie de 'Àev.x pieds Je ii.iuîcur, en {;)rme de c.Jiie ou de dos

ci'àne , lur ivac l.ir;;"eur ou b.de de deux pieds & demi. Le

plâtras ,
la pierraiiie, <ju

on dit de mettre pour iormer le lit

de la couche, n'ont été conitillés que pr;ur obvier aux vices

du !:)!, tv deviennent iiiulil;..; d.uis les terreins ordiiiaires»

Lorique le iumier qu'on a i-,v.; n'a pins qu'ur.c léj;:re tiédeur,

ce qui t;i. orJin'.ireiP.ent l'^iKure de iept à huit j;jurs, on

le larde à un pitd de diîc.uice &. en éciiiquier, de mofctaux

de blanc de
cliimpi^^.nicia, longs d'im demi-ined , & lar^'es

à peu-près lie deux p.'uccs; on les met ae n^anicre que le

faite n'en ait prelque pas, îk que le naorceau place le plus

b;is, foit environ à iix pouces de terre. On le couvre d"un

peu de paille, & au bout de huit jours , on examine li ce

bianc a travaillé, c'eil-à-dire, s'il a rougi , s'il a plus d'odeur,
de chaleur , & s'il jette dcs hlons blancs aux environs. Dans
ce cas , on l'arrofe lé,';èren'ient , & on couvre iacouche de terreau

d'un demi-pouce environ d'épailleur, en tapant delfus avec

mie pelle ou avec la main ; enfuite on couvre le tout de paille

6c de litière iraiche. Foutes les faiions , tous les temps, font

propres à établir une couche &i à la ioigner ; mais dans les

grands Iroids, pour la garantir de leur impredlon , ii faut

ia couvrir de litière d'environ un pied. On examine iacouche

àe temps en temps, &l on ne tai-Je pas à apercevoir les petite*
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tètes de ch?jnpfgn-!>Kî5 qui (e forment lur le t:dii?. La chaiciir

i.i plus 'jrUinairc d'u;;c couche
qt.'i prodiiit, eli: çpmme on

a (Jit , de 17 à i oucur-L'-i au îh..n7ion,ctre de lléciumur.

Sur une couche uinii éî.ibiie ;ï ].i lui cie 1 été , j'ai
vu

cneihirtn hiver, Je chr:nipi';aoa taché lous un pied de neige;
ce qui piouve, (jue l'art ijifii ohU'^é peut vaincre i.i nature

& la forcer de produire dans ici l;u!ons & ies circonlhincts

qui paroiliènt les plus contr.iires. On coiiferve une couche,

en laiflant de temps en temps quelques champignons lécher

fur pied, en renouvelant le fumier, &. en airolmt avec

l'eau qui a f'ervi à laver ies champignons dont ou a fait

uiage.
La reprod'jél:!on artiticitile de ces plantes ne confifle donc

<|u'à mettre le blanc de champignon dans une fubfiance

propre à le faire germer , & à aider fon déveioppeaient par
une chaleur & une humidité convenables combinées ; mais

s'il y a trop d'humidité ,
h le lumier n'a pas allez de cha-

leur ,
s'il n'efl: pas ')timeclé convenablement, alors la couche

ne réufîit p-.s.
En hiver , tout l'art conliile à entretenir i.i

ch.deur par un Ht de iiîière trcs-épiis, tk en. été à i'humeéUr

fouvent : la féciierelîe él.uit auiil contraire que le froicf.

Dans une athn.olphère dont la température de l'air eft

au i-/ def,';ré , ie champi>j,non poulie naturellement, <k la

couche n'a pas beloin de cette couveriure de liiière, qu'on

appelle ihcmif:. \ oiià pourquoi ks couches qu'on forme dzws

les caves ,
dont l'air efi à peu près à cette température, réul-

filiênt en général beaucoup mieux , îx. exigtiU moins de

foins. Les jardiniers croient avoir obfervé que iorfqu'uiie

femme dans une certaine circonlhmce, s'approche de trop près

de la couche dans le temps que le blanc travaille on que le

champignon commence à p lud'er, cela peut la i.iire manquer.
3i la litière prend trop ce chalt ur ou d'humidité, elle (e

pourrit, & peut nuire er.core à la coucheSc au champignon, dont

îa tête le trouve alors dans la pourriture. Pour éviter cet

hiconvénient ,
on donne un i^eu d'air de temps en temps

3 la tftuche, on y place un theraîojiièue pour avoir le mêm^
N n

i;
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degré Je chaleur , ce dans les jours Joiix on renouvelle

h litière & on cciirte le fumier.

JûUItNALtJ'unc couche h champignons j établie dans ma cave ,

k 2j) juillet lyo^^.

La température de cette cave étoit au 15/ degré du

thermomètre de Réaumur.

Le mcme jour, 25? juillet, du fumier de cheval déjà

préparé, a été étendu feul contre le mur en talus, & lardé de

morceaux de blanc de champignon à cinq pouces de dilîance

i'un de l'autre : on a tapé dellus avec la main.

Le 3 août, le thermomètre ue Réaumur mis dans ce fumier

étoit au 17/ ou iS.*" degrc; le blanc de champignon étoit

eiicore très -blanc, le tumitr un peu humide.

Le I 9 août , le blanc de champignon ayant pris un œil

roureâtre, on a arruié un peu leîumier, on l'a couvert de

terre .a d'environ va\ pouce a épaiileur , en tapant defîus.

Le 20 (eptembre, les champignons ont commencé à paroître

comme û^i, tètes d'épingle; le 2
5

&. jours fuivans
, on a

commencé à en cueillir.

IL Champignon Ae cave ( pj. CXXXII, f,g, i , 2; &
Syiwn. des ejpèces , n." ^, a 2 ). Cette efpèce tjue Sterbeeck

indlcjne ,
ne diflère du champignon de couche ordinaire

qu'en ce que la furface du chapiteau n'efl; point écailleufe,

que fa tige eft moins droite
,

moins régulière , & que fa

couleur elt d'un blanc, bruni de couleur biftre. D'ailleurs , la

difpofition& la couleur des feuillets , celle du voile qui le change
en collet , fa manière d'être & fes qualités font les mêmes.

On le trouve dans les champs comme dans les caves, fur-
"

tout celles où l'on met du bois & qui font un peu humides.

Lorfqu'il eft trop avancé , ou noir, on évite d'en faire ufage.

Ilî. Champ]giiùii de couche marron (pi. CXXXII, fg. ^,
^ ; Si. S}noii. (les efpcces , n." ^). Celte efpèce, que je ne

vois point décrite clairement , diffère de celles de la mcrae
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/amille & qui prcccJent, en ce que fa tige eft beaucoup plus

alongée, un peu courbe, iiaute de quatre à cinq pouces ,

avec une lurtace couverte de imes écailles , en manière de

fbies brunes. D'ailleurs , fa lubftance eft blanche , ferme ,

fes feuillets difpofés comme d^ns i'efpèce première &. deu-

xième, fa tige cylindrique, pleine oc lavée de la couleur du

chapiteau , c'eft-à dire, couleur de marron clair: les feuillets

coyleur de corail noirciiTent bientôt ; fon chapiteau a environ

deux pouces d'étendue.

Toute la plante, qu'on trouve dans les bois à l'ombre , a

l'odeur du champignon ordinaire , & une faveur de morille;

elle ne lui cède en rien pour les qualités, lorlqu'elle eft

fraîche.

IV. La Boule de neige ou Champignon des bruyères (pi.

CXXXIII ,fig. I , ^, 3 > ^, )" ; &L Synoii. des efpèces , n."

^, l>). Cette efpèce , que Sterbeek a fait coniioître, difîère

des autres de la même famille , en ce que , quoique aulTr

haute que la troilième efpèce , la tige elt plus droite , fa

forme plus globuleufe; elle conferve aulfi plus long- temps le

voile qui bouche les feuillets, & qui eft tendu comme une

peau de tambour & la fait reflembler à une boule portée
fur un ^i\oi , figure j : la tige, quoique perpendiculaire,
n'eft jamais bien droite. Ce champignon eft d'ailleurs d'un

beau blanc de neige lorfqu'il eft frais , avec des feuillets

couleur de rofe tendre, quelquefois lilas. Sa peau eft toujours
unie ,

fine , & n'eft point fujette à s'écailler : à melure que
fon chapiteau s'étale, fon voile fe déchire , comme on le voit

fg. ^ , pour former le collet , fig.
/ , j ; fa furface tinit par

roufTir ou jaunir , &. fes feuillets par noircir, fig. i. H forme

alors un plateau horizontal ; il y en a qui ont prelque un

pied d'étendue Se de hauteur. Ce champignon a la peau (i

fine ,
Il délicate , que pour peu qu'on le manie , fon beau

blanc de neige jaunit fur - le - champ & fenfiblement à

l'endroit qui a reçu l'impreffion des doigts : il a un peu
moins de chair que le champignon de couche ordinaire ; mais

fes feuillets, de la même couleur, font difpofés de mêmcj
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ainri que fa tige : mais celle -ci cH: plus élevée, ^< a comme
une apparence de bulbe à fa bafe qui fe vide même uu

peu. Stcrbeeck & SchaefFcr ont donné des fii^ures allez

exactes de ce champignon.
Toute la plante , qu'on trouve à l'ombre, iur-tout dans

les boiquets frais , humides , & parmi les bruyères , les

fougères, &c. , en automne, dans le parc de ii;;int- Cloud,
à Verfaiiics, au bois de lioulogne. ec ailleurs, a une odeur

&. une faveur très - dccidccs de cerfeuil ;
& fon par'um bica

p'u« agréable que ctUii é\\ champignon de couche ordinaire,

le fait rechercher de préférence; ii eir d'ailleurs plus iin ,

plus tendre, plus délicat, & d léger fur rertom:ic , qu'on

peut le manger cru fans en être incommodé. On ie pré-

pare en fricalfée de poulets comme l'autre C mais fi cuilTon

exige bien moins de temps &. u'apprèt. il luifit, après l'avoir

épluché iSc coupé par morceaux , ue ie mettre lur le plat avec

un peu de beurre
(
un quarteron pour une quinzaine fulfit),

au periii ,
du Iti cSc du poivre , lur un feu vit; c eit l'ailiire

d'un nuart d'heure : on les lie avec Its jaunes d'au,'. 11 y en

a qui , avant de les fricaifer, les font palier d'abord à l'eau

bouillante , &: les elTuient ; mais cette pré'cauti^.n eil ii^.uîile,

& ne lert qu'à lui ôter une partie de Ion parlr.n ; u'aillcurs,

on peut l'apprcîcr de toute aiiîre manière: il eil toujours

agréab'e à manger, &plus léger lur l'eitcmac que le cham»

pignon ordinaire.

V. Le Pânnov. h!anc(rl CXXXIV , f.'j;.
I , 2 ;h Syncn.

des espèces, n.' ^, c ). Cette efpèce, que R^y, Dilien &
\'aiiiant ont fait connoître , ne djHère point au premier cou p-
d'ail de celle dont on vient de parier , s'éievant à peu-près
à la même hauteur , &: ayant ww^ jnrine giobuleuie à peu-

près lemblabie, brfqu'ii eil. naiiïï'nî. Cependant, iiy
a quelques

diHcrences, dont la principa'e eil dans les feuillets, qui,
au iitu d'cîre couleur de rôle, lont blancs, Sf quelquelois
i'un gris tirant fur le iilas tenJ'-e; u'ailteurs le ton de la

couleur extérieure n'ell: pas tout-i-fait le rncme. La quatrième

ffpèce eir, dans fa première ffuicheur , d'un beau blaiiç da
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jjeîge ;
celle-ci cH. plutôt d'un blanc de lait gu plutôt d'un

bliinc niiit même un peu terne , &. prefqe gris.L'une jaunit

aux endroits qu'on touche en appuyant un peu ; celle-ci ne

jaunit pas , &. fouifre l'imprefliOn des doigts ou de la dent

fans changer de couleur. La furiace de l'une n'elt pas par-
faitement stche, ou plutôt a une forte de fraîcheur fenfibie à la

m:'in i celle-ci a fa fu rfuce trcs-sèche , & quelquefois prefque
en tr'ouverte, mais inégalement par l'eiiet du loleil. L'une

croît Uuiis les lieux humides & ombragés des i)ois ; celle-

ci toujours au ioleii ts: aux lieux découverts , comme dans

les friches. Cette efpcce a en outre plus de corps , moins

d'humidité , n'a pas cette laveur h décidée de cerfeuil, quoi-

qu'elle foit d'un goiit très-agréable. Elle forme de plus un

globe toujours inégal 6c v.\\ peu aplati ou comme boiielé en

divers enaroits. Liie diilère tle la première eipcce de cette

famille, non - feulement par la couleur blanche ou blanc

terne de fes feuillets , m.iis par fa peau qui ne s'écaille pas
comme la f.cnne , & qui kmiile [>!iii6t

rijée ou chagrir.ce.

D'ailleurs, la Uruclure ,
la difpolition des feuillets, celle

de la tige , du corps de la plante en générai, lont les mcn^.e;

& elle ne cède en rien ni à l'une , ni à l'autre pc^ur les

qualités, ciant d'une laveur aulh fuave que l'une, &i ^;lus

légère fur l'eftomac que l'autre, par ccniéqutnt méritant

la préférence fur its deux. C'cft peut-tire l'elpèce de cham-

pignon la meilleure, la plus délicate oc la plus légère qu'on
connoilie. Elle rend beaucoup nioiiis d'eau que ia boule de

ntige , Si. ne demande pas plus de timps pour lu cuiifon ; on

l'apprête de même. On la trouve fur les friches , c'efc-à-dire ,

dans les pâtures fur-tout v.n peu picrreufts & njontueules.

L'endroit à ma ccnnoillance qui en iournit le plus aux environs

de Paris , e(l Premo'auiJ . route de Beaun:onî-fur-Oile.

\ 1. Le Cliamp'ignon Je coiuhe baïaid {pi, CAXXIV ,

j%- 3)' ^^^'^ elpèce , eue je ne trouve
p;is clairement

décrite, elt un champignon de taille moyenne, c'eil-à-dire ,

de dtux pouces &. demi de haut fur trois d'étcnuue , dont

le iond de la couleur elt un bliUic lavé de brun lur-lout au
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Cl ,!tfe Ju tliaplteau , oc dont ia peau fe gerce Se s'ecailie înéga-

jci-itiit. ijàrubllance qui eit un peu molle & tendre, eft fujette

à s enti'ouvrir fur les bords du chapiteau : fa. chair eft blanche;

n;>iis fes feuillets un peu preifés & de longueur inégale,

diippfés à peu -près comme dans les autres efpèces de cette

famille, font d'une couleur de chair tirant fur le fouci ;
fa

tii!,e (j{i d'un blanc lavé d'un peu de brun , & légèrement
éoaiiieufe, pleine & droite avec une apparence de bulbe Se

quelques racines chevelues.

Ce champignon qu'on trouve en automne dans les bois ,

fur-tout à cchii de Boulogne, à l'ombre des arbres, n'efi: pas

d'un goût défagréable , quoiqu'un peu fade; il a une loible

odeur de champi^ non ordinaire. Donné aux animaux il ne

les incomnsode point , & je ne le crois pas mal-faifanî.

Famille 82.

Coïdemclles ou Couamelles de terre.

Les champignons de cette famille fe font remarquer par
leurs tiges droites & élancées, femblables en quelque forte

à de
pi.'iiîes

colonnes , coluniella , d'où vient leur nom de

ConleiricHes ou Couamelles , & par leur furrace toute hériflce

d'écaillés, lis diffèrent de ceux de la famille précédente,
non -feulement par leurs tiges beaucoup plus longues, plus
droites, plus fermes, &: taillés en quille, mais parleurs feuil-

lets bhmcs, &. qui ne changent pas de couleur. On en dhtingue
deux ou trois efpèces qui fonîla^r.7;,v/6' Coulemelle, la Coulemelle

Jeau, ïd. petite
Cuulcutlle , & la Coulemelle tigre.

I. La grande Coulemelle ( pK CXXXV, fg. j , ^ , j ; &
Sy'i'y. des efpèces, ;/." j J. Cette efpèce dont prefque tous

ies l)Otanifl:es ont fiit mention. Ik. dont Pline comparoit le

chapiteau aux chapeaux que porloient anciennement à Rome
ies prêtres fiamines, eft: remarquable en effet, comme le dit

cet auteur, fur - tout par fa tige, qui a quelquefois jufqu'à

fept ou huit pouces de haut avec un collet très - marqué ,

vomme
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comme on le voit, fig. ^, j , lequel forme conflamment une

cavité qui regarde celle du chapiteau & li fortement exprimée ,

que quelques auteurs ont déligné cette efpèce par clunnpiifnon

à double cluipit-Mu Indépendamment des variatioiis dans la

hauteur, la couleur plus ou moins foncée de Ion écorce ,

ce champignon varie de àtv.y. manières fenlibles , ayant un

chapiteau qui forme tantôt le dôme, jgure / , ^, & tantôt un

cône, fgure j. A cela près , dans tous la peau extérieure efl

d'un gris brun, s'éraille ou s'éiève en éc.iiiies tenues, lur-

tout au chapiteau, qui lailfent voir une chair blanche dans

leurs intervalles ,
& dont la couleur brune tranche d'une

manière fenuble fur ce blanc, loute la lurface de la

plante efî: sèche; fa fubuance qui ell blanche, eft plutôt molle

que ferme , & a moins de coniilbnce que le champignon
de couche ordinaire. Celui-ci fort de terre avec fon ch..piteau

toujours fermé, comme on le voit f pgiire j ), par un voile

court , épais , fort, blanc , qui fe déchire lorfque le champignon
s'étale , & qui finit par refter en entier au haut de la tige

qu'il cerne en manière d'anneau ou de collet, fia. 2 , i ,

mais fims y adhérer. Cette tige eft droite , ferme, cylindrique,
de la couleur du chapiteau, c'eft-à-dire , en nailiànt, d'un

blanc pâle , enfuite plus brune, tantôt d'un ton de couleur

uniforme, égal, tantôt comme marbrée; lorfque la furpeau
fe découpe, fgure j : elle a des parois très -

fortes, sèches ,

prefque ligneufes , compofées de hbres longitudinales , &
l'intérieur d'abord garni de moelle, enfuite entièrement creux
ou hfluleux : elle paroît tirer fa nourriture d'une tubérofité

inégale, noirâtre, qui lui fert de racine, 6c qui reffemble

à un gros bulbe. L'extrémité de cette tige s'insère dans la

fubltance du chapiteau de la même manière que dans le

champignon découche, c'eft-à-dire , par une continuité de

quelques tuyaux , mais non de fubftance entière, dont l'une

(
celle de la tige )

eft bien plus dure , plus brune & plus
coriace que celle du chapiteau. L'adhérence entre ces deux

parties efl telle , qu'avec un peu de dextérité on peut
féparer l'une de l'autre fans rupture d'aucune ; ordinaire-

Tçriîe J J. O G
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ment h îige aiiifi ctroitcmcnt liée caiîe , mais fans ofîènfer

ks icui'ilctSc Ces icuilitls font blanchâtu^s, droits , prtfc]
ne

tous de ii. liUur & tic longueur cgalcs, bien rayonnes, 6c

YJerir.ent s'iiîférer circulairement comme à un bouriet ou

cercle qui ieiîr fert cie point dtvrcunion, au centre duquel la

tif^e piilie
comme un pivot ou un tlîîeu dans le moyeu

d'une roue.

Toute la plante efl 5èche, a peu d'odeur, mais elle a une
iaveur très-agrcable; elle cil d'une chair tendre, très-délicate

& très-bonne à- manger. Les amateurs la préfèrent même au

champignon de coucht- ,
comme ayant une chair plus iine &

étant beaucoup plus légère fur l'eliomac. On peut la manger à

toutes les manières inuiq'iées pour le champignon de couche;
(lie c(l bonne à toutes iauces ; mais on rejette l^s

tiges, qui
ior.t toujours dures.

Ce champignon , qui croît dans les bois en automne, paroit
cire de tous les pays , puifque prefque tous les botanides en ont

fait mention. On le trouve également en Angleterre, en Italie,

en Allemagne , comme dans toute la Irance. 11 fe plaît princi-

palement dans les terres légères , fahlonneufes
, iur-tout un

peu meubles comme celle àcs environs des terriers des lapins.

La ligure qu'en ont donnée ILclufe &- Sterbecck qui l'a

copiée, eil mauvaife ;
celle qu'en a donnée Fabius Columna

dans (on Erphrcifis , t[\ bien meilleure, ainfi que celles qu'en
ont données Schaefter & Bergeret. Mais la plus belle efl: celle

qu'on trouve dans le Rducil des Clitmipignous qu'a laillë

M. de Bufion *
, bien Supérieure à celles qu'on voit au

Cabinet du Roi.

*
Quoique ce recueil de cb.impignons figurés, & coloriés, ne fo't en

g'néral qu'une copie de ceux ([u'on tiouve au cabinet des eftampes du Roi,
dont on a fait une collo<5}ioii avec \•.^ ccrt in lu\e

,
il y en a qre!qaes-uns ,.

tels que c>luT-ci, (jui
c nt été copés d'sprôs nature, ^ quelques autres,

qnotqu'en petit nombre
, qu'on ne trouve pas au < abinct du Kci. M. Bclin ,

libra'rc à Paris, efl devenu poficflcuv de ce recueil en 17ÇO. rrrfque tous les

r.onvs Italien?, ou qui leur ferv nt en général de (gnaturc, y font ct^ropiés OU;

dtljg^uréi : voilà comme je les ai vus en I 790.
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Ce champigiioii u recherché 8c îi commua, ne pouvoit

pas maïKjiîur ci'uvoir uifFircns noms, leltiuels teadeiit tous à

exprimer f.i iormc ou U manière acîre, on fa rcliembbnce

avec d'autres corps ùc i.i nature. Dans les provinces où l'on

a. retenu icîimologÏL' iatiiie, con.n\vc (ii'.ns la Bourgpgne , le

Lyoniiois, l'Orléanois , oa l'appelle colcnw/k ou loidcuiclle

ou couamclie ; dans le Béant & aux environs, coiiljc ( Aq

i-u/cit'fi, c'cd-k-dlve , orci/LrJ ; daiis le iiourbonnols, C0i!:e,

eoclieifi on coilwrclle : dans le Roucrgue &i ie \'ivarais, vertet

( (Xq viTtex) , fur - tout {;i variéié à chapiteau un peu eu

pointe; dans le Berry & en Poitou, ciuji'ciu, eJi.ji'du ou

e'ihijuiu ou piUi'Oii ; eii Lorraiiie, court:!. otîe c\î tonlmotte ;

dans la haute Guieniie, y'ipïo
Wi^r/ -///-//•(./.// en Périgord,

cfcar-roiile f eicd !>,i>Le) , o'.'oique ce dernier Ticm s'y uonne

à d'autres cfpcces de bonne qualité; dans quciqucs parties

du Languedoc, p>nti;vn!,lo,
à caufe tie ks ieuiîieîs conime en

dents de peigne; dans d'iuitres o'a''''^'-'''. i-i:pi;luii ; cnhn, dans

d'autres eudroits de la France, (Vtrij/lle , nc7^~ di- - ch.it ,

ioqn: melle . £cc. par
- tout reconnu peur un champignon de

bonne qualité.

1 I. La Cou'cmcih' d'eai {pi. C XX.X Vf, fgtircs i , 2 ; 8<.

SyiG.'!. des elpècis,
n." j, l> . Cette efpcce, que Vailiant a

fait connoître, reliemble, au preanier coup- d'œii, à la grande
couiemei'e avortée. Cependant, elle le trouve taillée moiie-

n:ent en iorme <Ie inanieiie, avec des bords un peu ianguetcs
& comme rabattus, & n'a guère plus de quatre pouces de

haut. La furiace du chapiteau eit pour ainii dire tannée ou
couverte de taches de roulîèur formée;, par des élevures hnes

<Ie la furpea.u, qui s'érailJe & qui eil d'un roux tendre qui

joue fur un fond blanc, ^a chair ell blanche, un peu humide
&Ç. tendre, mais ù furhice e(l sèche. Ses teuillets font blaiics

de même, prefque tous d'égale longueur, & fe terminent

oirculairement autour de la tige ians y être adhérens, comme
dans i'eipèce première; de niauière qu'on peut féparer ces

parties iàm rupture. La tige eit taillée un peu en lufeau ,

cylindrique, biaiiclie, & a fua centre creux; ciie perte au»

.Ooij
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dehors quelques légers vefliges d'un voiîe tendre qui couvroit

les feuillets , & a environ trois lignes de diamètre.

Toute la plante, qu'on trouve en automne fur les bords

des mares d'eau & à l'ombre, a une odeur un peu forte, &
prefque virulente ; mais fa faveur n'eft point défagréable,
i'akali lixe fluor verfe' iur le chapiteau, exalte cette mauvaife

odeur. Les animaux la rejettent peu de temps après qu'ils l'ont

prife , mais quelquefois ils n'en lont pas incommodés. 11 efl

poilible que ce foit cette cfpèce qui a caulé des accidens, dont

il a été fait mention il y a quelques années, dans les atiiches

de Poitou , & qui furent attribués à des champignons déiignéj

vaguement fous le nom (ïcdufettes.
Du refle, on ne faiiroit

la confondre avec la grande coulemelle, dont la hauteur, le

collet fortement exprimé, la fubftance, l'odeur fuave, la tige
un peu brune, forte & prefque ligneufe, ainli que le lieu de

la naidance , ne laiflent aucun doute fur l'efpèce & fur i^s

qualités.
I I I. Lu petite Coulewelle (pi. CXXXVI. ft(!ires ^ . ^ )^

Cette tfpète, que je ne vois point décrite, efl: un champignon
encore plus petit que l'efpèce deuxième, n'ayant pas phis de

trois pouces de haut fur un & demi d'étenuue. il efl peu en

chair, & de couleur de buis; les bords fe relèvent pour former

ime fiirfice prefque plate, dont le centre efl en bouton un

peu fdllant: la furpeau île ce centre ne s'éraille pas comme
dans le relie de la iurtace, qui e(l sèche par-tout. Ses feuillets

font blancs, entremêlés de petites portions de feuillets, &. fe

terminent à nu autour de la tige fuis y adhérer. Cette tige

qui eft d'un blanc lavé de la couleur du chapiteau , elt cylin-

drique, a des parois fermes, libreufes, &. fon centre moelleux

& plein.
Ce champignon, qu'on trouve dans les bois en automne,

n'a prefque point d'odeur , & n'a qu'une faveur légère de

champignon; rien n'annonce d'ailleurs des qualités fufpedes;
& donné aux animaux, il ne les incommode point.

IV. La Coulemelle hénjjée ou Coulemelle -
tigre ( plaïuhe

CXXXVUtfig. 1 , 2, h. S)'nou. des
efpèces, a.' J26, a).



DES CHAMPIGNONS. 293
Cette efpèce, que SchaefFer a fait connoître, & qui parolt

plus comnuine en Aiicmagne qu'en France, cft un champitn-îon

remarquable par fa couleur de lafran ou rouffe de feu, & fur-

tout par ies ccaiiics ou éievures brunes dont elie eft couverte,

qui la rendent toute hérifiee & comme tigrée, & par ks
feuillets d'un vert f^le ou olivâtre. Ce champignoa croît au

pied des arbres, quelquefois leul & quelqucîois au nombre
de cinq ou lix réunis enfembic ; il a la chair épaifiè, fernîe

& blanche, la furface sèche, Cil^s teuiiieis entremêlés Je petites

portions, bien rayonnes au haut de la tige à laquelle ils

touchent. Cette tige, haute de quatre à cinq pouces, eft

cylindrique, pleine, d'une chair très -blanche, & légèrement
mais diitinéfement colletée par l'effet d'une peluche épaiflè
ramafféeen forme de collet, & cjui fe rabat dclfus.

Toute la plante , qu'on trouve dans les grandes avenues
formées par les peupliers, fur- tout à Rambouillet &. dans le

parc de Verfailles, a une odeur un peu virulente & une faveur

peu décidée de champignon. Elle diffère de la troifième efpèce
de la foixante-leptième famille , p/. CIX , avec laquelle on

pourroit la confondre, non- feulement par fa fuuffance & la

difpofition de {^^s tiges, mais par fes éievures écailleufes dont

l'autre eft privée & dont celle-ci eft toute hérilfée.

A raifon de fon odeur, de la couleur de {ç^s feuillets &
de la circonftance où l'on peut fe trouver d'être tenté d'en

faire ufage, j'ai
été très-(bigneux de m'affurer de fes qualités,

&
j'ai

fait quelques expériences dont voici le réiultat.

La décoclion de ce champignon dans l'eau , a la faveur &
ie goût du champignon ordinaire. Une once & demie de
celui-ci pilé dans un mortier , & mis en digeftion pendant
vingt- quatre heures à une chaleur douce, avec trois onces

d'efprit-de-vin, l'a très -légèrement coloré en vert jaunâtre;
& cette teinture, qui étoit d'une laveur & d'un goût agréables
de champignon, évaporée, n'a pas laiffé au fond de la capfule

plus d'un douzième de grain de fubftance réhneufe qui adhéroit

aux parois. Une partie qu'on avoit mêlée à la diliblution du
vitriol de mars, çlt devenue vert-pomme.
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Quatre onces Je ce champignon niêlécs Rvec neiifenccs

de pâtée ordiiiairc , dcnncts à un cliien , ne lui ont p.* caulc

le moindre accident. Encouragé par l'expérience, je l'ai ni:ing<5

moi - même; il ne m'a point incommodé, tk. je crois
t^u'il n'y

a aucun inconvénient à. eu taire ulage.

Famille 8j.

Coulancllcs dis arbres.

Les champignons uc cette famille ne uilfèrent en gérerai
Je ceux de la tamiiie précédente, que p;u-ce qu'iis croilîuit

fur Its arDres, au lieu de naître par terre; mais \\î ont en

général la tige moins longue & icnt d'uii tilîu pi us knviC,

Ils le font remarquer en outre par leurs écailles , cc par la

divciiité ue leurs couleurs en géiiéral plus vives & tranchant

les uiKS fur its autres. Ces champignons ne lont pas en générai

(le quajîé lulpecle. Ui\ en diiiijîgue trois eipèces principales,
ia < GuUmelledu hcire, la Coulemelle du chêne, 5c iaCouIeineile

du fçiuli'.

I. 1.1 CotiUmclic du hêtre (pi CXXXl^JL\ fg. r, :>. ;

èi.S]'nnn''mie <{cs tfpèies , /;." ^a i ). Cette efpèce, que cichaefîèr

paroît avoir fait connoître , efl un champignon de deux à

trois pouces de hauteur fur à peu
-
près autant d'étendue,

de couleur aurore pâle, tout couvert d'écaillés loycu.'cs,

avec des feuii'tts d'un jaune- vert, enluite roux, qu'on
trouve au pieu & fur le tronc des hêtres &: ê\t% charmes, ^es

feui!et5 , d'une lubihmce dittinéte de celle du chapiteau , font

entremêlés de petites portions Ue feuillets courbes, ^a tige

forte eil d'abord pleine d'une moelle qui fe dilfipe, ^
dont la perte la rend creule; elle efi: loyeufe &. écaiileufe

comme ie chapiteau, tk de la même couleur; mais les écailles

ne commencent qu'au collet.

Toute la plante, qu'on trouve dans le parc de Mcutîon

en automne, elt sèche, ierme , de bon goiit, d'une odeui*

agréable, &. ie coaferve long- temps. Donnée aux aniaiaux ï
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«Jeux rcprifcs, elle ne les a point incommodés, 8<. je la crois

bonne à mander.
I I. CouU'weHe Ju chêne (pi CXXXVIi I

,,fig. ^, ^; &
'Syiion. des ej'pèces ,

u." J2f J. Cette tipcce, (]ue Schaefier

fembie avoir fuit connoitre, eft un champignon de trois à

quatre pouces de haut fur^à peu
-
près autant d'étendue, qui

croît au pied & fur le tronc même des chênes; dont la furface

eft toute couverte d'ccailies roufTes, de grandeur à peu-

près égale, difporées prefque circulairement fur un fond blanc,
& produifant un bel elîet. Ses feuillets vn peu ondes, font

de couleur roux - ioncé ou marron, entremêles de petites

portions de feuillets &. adhcrens à la
tige. Cette

ti'.^e
efi d'un

gris- blanc, sèche, ferme, compofée de fibres longitudinales
& comme hlandreufes ; elle eft remplie d'une moelle dont

l'épuifcment la rend filhdeufe: quoique cylindrique elle n'eft

pas de grolfeur égale; elle elt légèrement colletée, comme on
le voit, fyare j.

Ce champignon , qu'on trouve au bois de \'incennes ea

automne, a d'abord une faveur qui n'eft point défagréable,
mais il laiffe enfuite uw^ âcreté à la gorge,' ?vec vn lenîiment
d'aftriclion

;
néanmoins çllayc deux lois lur les animaux, i! ne

ies a point incommodés.

III. Coulemelle du faille (pi. CXXXIX, f:gares i , 2 ; &:

Synoti.
/!.' 3^/ /'.

Cette cfpèce, qu'on peut rapporter encore
au numéro qu'on indique, eft un champignon qui prend
nailîiuice fur les troncs des vieux fautes. Si. qui jxJuHe foit

du tronc même, foit des creux qui fe forment fouvent à cet

arbre. 11 eft d'abord de couleur blanche, mais il finit par

prendre une teinte roulfe , (ur-tout lorfqu'il eft frappé par
le foieil. Dans fa maturité, la furface di: chapiteau s'écaille,

Si cette partie d'abord bombée , fe creufe au milieu & forme
des filions fur les bords. Les leuiilels de longueur inégale,
font d'un roux plus décidé, plus foncé que celui du chapiteau,
& font fouvent roux lorfque le delTus eft encore blanc. Sa ti je

eft blanche, pleine &. colletée.

Ce champignon , qu'on trouve quelquefois en touïïè fur
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CL-t arbre, comme o:i le voit par ces figures, a la furface

scche, là chair hl mche, d'I d'tiiie odeur de champignon afiéz

agré.ible, & d'.une faveur qui n'a rien de rebutant. Eliayc fur

Jes animaux, ii ne ics inconunode point, & je ne vois rien

d iliicuis
c]ui

annonce des qualités mai - failaates. Je l'ai goûté
cru pluilturs fois, & je crois qu'oi^ peut en faire ufage fans

liique. Famille 84,.

Les Fiifcaux à coller ou à ruban.

Les champignons de cette famille fe font remarquer
fur - tout par knirs tiges taillées en fufeau , & garnies
foit d'un coiiet ,

loit comme d'un ruban de couleur, &. par
la lubilance de leur chapiteau, scche, ferme, & ordinaire-

ment entr'ouverte du coté Jts bords. Ces lortes de cham-

pignons ne font pas en générai d'une nature mal - kifante. Il

y en a deux elpcces principales, qui font le J:ufcuu à ruLaii ,

& le Fufeau à collet.

I. Le Fuji ait à ruhan (pi. CXL, fg. 1,2.). Cette efpcce,

que je ne trouve point décrite, elt un champignon très-

remarquaLi'e par (a tige élancée & taillée en lufeau, & fur-

tout par la couleur rouge qui la cerne vers le milieu en manière

de ruban. Cette couleur rouge n'a rien de commun avec

ïa fubfiance interne qui efl blanche ou grile, mais paroît

dépendre de l'imprelfion de couleur qu'ont lailiée les teuillets

iorfque les bords du chapiteau étoient encore appliqués fur

la. tige.
La couleur du chapiteau eft un marron clair

, celle

des feuillets uwn marron plus Icncé , & celle de la tige efl

blanche, mais avec une légère teinte de la couleur dominante.

Le chapiteau eit
fcijet

à fe fendre, comme on \o\X, figure 2;
il a environ deux pouces d'étendue, tandis que la tige qui le

porte en a julqu à cinq & fix: il eit d'une lublhince sèche, un

pçu ferme, ce qui n'eit pas parfaitement blanche. Ses feuillets

font de longueur inégale, c'efl: - à-dire , entremêlés de petites

portions de icuiilets ; fa
tige cil pleine, ferme, cylindrique,

ioutç
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Toute la plante, que l'on trouve eu automne dans la foret

<Ie SenarJ , a une oJcur & une faveur de champignon , qui
ne font point défigrcabies; & donnée aux animaux, elle ne

\es iiicornmode point.
1 1. Le FiifcûU à collet (pi. CXL fg. ^ , ^f., j ; 8c Syiion,

des cfpèccs , 11° jiy ). Cette cfpèce , que Hailer fembie avoir

indiquée , eit un champignon très-analogue à la preniière

efpèce, couleur de cerf ou de lion par-tout, c'eft-à-dire,

dedans & dehors, mais plus foncée aux feuillets; il s'élève à

la hauteur de trois à quatre pouces, & fon chapiteau fujet à fe

fendre, après avoir été bombé, finit par fe creufer & former

le plateau ou la loucoupe. Ses feuillets entremêlés de portidns
de feuillets & un peu écartés les uns des autres , font comme
arcboutés enfemble par des prolongemens de fubftance. La

tige, taillée en fufeau & cylindrique, eft le plus fouvent

colletée, quelquefois comme marbrée par des éievures de

peau ime; elle eft pleine, sèche & ferme, & fi fubftance

fe continue & fe confond avec celle du chapiteau.
Ce champignon , qu'on trouve en automne dms la forêt

jde Senard, eft par -tout d'une fubllance sèche, ferme, a la

faveur du champignon ordinaire; & donné aux animaux, il

ne leur fait aucun mal.

Famille 85.

Les Collets folitaires.

Les plantes de cette flimille font des champignons de

difïi'ren te taille qui, avec un chapiteau bombé, au moins dans

l'origine , ont des tiges cylindriques & d'égale groffeur ou

pivotantes & colletées , qui croilfent ifolés ou folitaires ; ils

ne font ni bulbeux, ni couverts d'envelope. Ces fortes de

champignons, en général à furflice sèche & de bonne odeur,
n'ont pas des qualités mal - faifantes, & plulleurs font très-

recherchés pour Tufige. On en diflingue cjnq efpèces, qui
font le grand Collet blanc , le Collet doré, ie petit Collet fauve ,

yAmande amère , & le Darnias à collet,

Tomg IL P p
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I. Le grti/id Collet blanc (planche CXL I, figure 1,2.).
Cette cTpcce , que je ne trouve point décrite, cil: un gr.uul

champignon tout blanc, c|iii
s'élève à la hauteur de lix à iept

pouces, avec un chapiteau qui en a julqu'à cinq d'étendue,

&-une tige qui en a un de diamètre (il elt ici réduit de

moitié ). Lorfqu'ii efi: entièreinent étalé , Ton chapiteau e(t

bomjé inégalement. Sa /urface u'abord efi prcfquc vilqueufe
au touciier. Ses Ttuiliets un peu écartés ks uns des autres &
entremêlés de petites {Kirtions de feuillets, font ordinairement

couverts d'une ffeur.ou potidre qui paroît être une poufïière

féminaie. Les petits feuillets iont dentés, c'elt-à-dire, taillés

en dents de ^c'vc à leur extrémité. Ceux qui font entiers

ont quatre à cinq lignes de hauteur, & montent fur la tige

de la largeur d'environ une ligne. Leur imprelhon première
fur la tige, eil: marquée par de petits lillons qu'ils y ont

forincs. Le voile qui les couvroit, fe rabat enfuite mollement

fur la tliie en manière de manteau , & forme un collet fenlible.

Cette tige ell: d'uii beau blanc, pleine de fubftance & un peu
évafée à la partie fupérieure.

Toute la plante eil un peu molle au toucher, d'une odeur

qui Pi'eil ptnnt agréable , fans avoir une laveur dépiaifante ;

<k. donnée aux animaux, elle n'a produit aucun efiet fur eux.

On la trouve en oclobre ,
dans le parc de Saint-Maur.

II. Le Collet doré ( phiiuhe CXLII, fgurcs i , 2., j ; 8c

Synon. nf 2.^6 }.
Cette efpèce, que Micheli paroit avoir fait

connoître , cil un champignon de trois pouces tie hauteur fur

deux pouces d'étendue , de couleur jaune doré , avec des

feuillets d'un roux clair ou vii, & une tige blanche. Sçs

fuillets un peu écartés les uns tles autres , font entremêlés

de petites portions de feuillets, & ont environ une ligne
& demie de hauteur. La

tige
eil cylindrique ,

de trois ou

quatre lignes de diamètre, im peu molle, tibreufe & pleine
cie moelle; elle porte un petit collet peu apparent.
Ce champignon , qu'on trouve dans les forêts de Fontaine-

bleau &.de Alontmorencv, ainfi cjue dans le parc de Meudon,
en. automne,, a la furface sèche, la chair blanche, une
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faveur (Se une odeur agréables de champignon ; ii fe conOrve

bien , & rien n'annonce des quaiitcs iufpecles. Donné ;iux

animaux il ne ies incommode point.
1 1 i. Le peJit Collet roux ou fauve (pi. CXL II , fiy. ^ ,

j , 6 ; &: Syuon'utiie -des espèces,
tu si^f ). Cette efpèce, que

Micheli paroît avoir fait connoîîre, eft un petit champignon,
d'un pouce ou deux de haut fur un pouce d'éten^iue, de

couleur roulFe ou marron foncé par -tout. 11 a fa furface scche,

ia chair ferme & d'une couleur blanche, qui participe de celle

du dehors. Ses feuillets v.\\ peu écartés les uns des autres, font

entremêlés de petites portions de feuillets placées aux bords.

La tige efl pleine, cylindrique, un peu groiiie du bas-

Toute la plante a une odeur de champignon. ElTayée fur les

animaux, elle ne produit aucun effet. On la trouve dans les

bois en automne.

III. L'Amdiuie ûiiière (pi: CXLIII , fg. i ). Cette efpcce,

que je ne trouve point décrite , eft un champignon qui
s'élève à la hauteur de quatre à cinq pouces, de deux ou
trois d'étendue à fon chapiteau ; fa couleur eft celle de café

au lait. Sa furface eft un peu vifqueufe au toucher, & fa

chair qui efl blanche ,
a environ un demi-pouce d'épaiffeur.

Ses feuillets, de longueur inégale, font de la couleur du

chapiteau. Sa tige qui pivote dans la terre , d'environ demi-

pouce, elt d'un blanc fale , cylindrique, droite, colletée, un

peu peluchée par intervalles , & d'une fubftance pulpeufe à

peu-près femblable à celle d'une chair de pomme.
Toute la puinte a ex;iétement l'odeur & la faveur de

l'amande amère. Eprouvé fur les animaux , ce champignon
ne les incommode point , & je ne le crois pas mai-failant.

On le trouve en automne aux bois de Perrière& de Boulogne,

près de Parii.

\V. Le Dannas colleté ou le A4acaron des prés , colleté (pi.

CXLIII, jig. ^2 , j , ^). Cette efpèce , que je ne vois pas afîez

clairement décrite, diffère de la première delà cinquante-fixième
famille , avec laquelle elle a beaucoup de rapports de couleur,
de parfum & de goût , en ce que celle-ci eft colletée, & que

Ppi;
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fa tige pivote dans la terre. D'ailleurs , fa furface efl découpée
à peu-près <'e même, & a ]a même couleur; elle porte
le même nom de Danvas, & croît aux mêmes lieux, c'tft-

à-dire , dans les pâturages de la Provence. Ce champignon
efl bien en chair; fcHi collet efl blanchâtre, court & ferme,

placé tout au haut de la tige qui efl taillée en cheville ou

en pivot. Ses feuillets font de longueur inégale ; la tige
efl pleine, d'une chair blanche, ferme, & femblable à celle

du chapiteau dont elle efl une continuité.

Toute la plante a \\\\ parfum &. une faveur très-agréables
de bon champignon , & fe conferve bien

;
elle efl fort recher-

chée pour i'ufage & n'incommode pas. On la trouve fur-tout

aux environs d'Orange ;
elle iert à parfumer les fauces»

Famille 8 (^.

Les Collets en faruille.

Les champignons de cette funille, font ceux qui naiffent

ordinairement au pied A<:s arbres réunis en nombre , c'cfl-

à-dire , en touffe &: dont la tige porte un' collet fenfible.

Il y en a dont I'ufage feroit très-dangereux , & d'autres

qui n'incommodent pas &: qui font même très-recherchés.

On peut les réduire à cinq efpèces principales , qui îont ;

le Champignon <h.i mûncr , gris , le Champignon tlu
peuplier ,

ie Champignon foyeux du chêne , le Champignon de l'aulne ,

& la Tête de Médufe.
I. Le Champignon du mûrier ,

o ris (pL CXLJV , f.g. i ,

^ , J , -f , J , <^ , / )• Cette efpèce , (jue je ne vois pas
clairement décrite, efl un champignon qui croit pour
i ordinaire au nombre de cinq ou fix réunis enfemble, au

pied de diOérens arbres, fur-tout des mûriers blancs ; voilà

pourquoi on le nomme champignon du mûrier, gris dans les

provinces méridionales , fu>s doute pour ie diilinguer d'uiî

autre champignon du même mûrier, qui efl d'un roux clair,

ou de la.couleur de l'ccorce de - cet aibre.^ Celui dont il efl
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aueftion ici ,

n'a pas plus de trois pouces de hauteur, avec

un chapiteau d'un pouce ou un pouce & demi d'étendue.

Sa couleur elt d'un gris mêle de roux, mais ceiie des

feuillets qui eft la même, e(l beaucoup plus paie ou plus
claire. Sa chair efl: delà même couleur, la lurface ell graiîè,

& comme vilqueule au toucher. Son chapiteau liniî par Te

fendre en plulieurs portions , comme on le voi): fg. :2 , j ,

6 , y» Ses feuillets lont hauts, un peu écartes les uns des

autrfs; le voile qui les couvre eit épais, fort, & réiifte

quelquefois à l'eflort que font les bords du chapiteau pour
ië relever, au point de les obliger à fe fendre en try.vers ,

Se de fe rabattre vers la tige ;
alors il femble qu'il y a

deux chapiteaux. La tige compofée de hbres longitudinal'js

& fortes, elt fillonnée, & pleine d'une (uMlante qui ie

confond avec celle du chapiteau.
Cette plante, qu'on trouve en Provence fur-tout, a une

faveur âpre lorlquon la goûte, & lailië une lorte d'artrielion

ou de rclierrement à la gorge , qui en doit faire redouter

i'ufage , malgré cju'elle n'ait pas nui d'une manière fenlible

aux animaux auxquels on l'a donnée.

On ne doit pas confondre ielpèce dont on vient de parier
avec le champignon du mûrier, qui eft de coulem- roulTe

claire , ou plutôt de la couleur de l'ccorce de cet arbre
, &

qui croît également à fon pied. Celui-ci rcifemble à
^-^pg- 2.

delà pj. CXLVII ,
foit pour le ton de couleur à peu-piès,.

foit pour la forine ,
la difpoiition & la longueur Cxf^s

tiges

qui s'élèvent à la hauteur de quatre à cinq pouces , &: dont

i'ufage n'eft point équivoqire , étant très-bon à manger , &
recherché par les amateurs de champignons.

II. Champignon du peuplier (pi CX I V; & Synon. des

ifpcces, n.° ^6 ). Cette efpèce, dont Mathicle, Garidel &
autres ont fait mention, mais d'une manière vague,, efl un-

champignon qui croh en toulles plus ou- moins nombreules,^

au pied du peuplier noir principalement , & s'élève à la-

hauteur de trois à quatre pouces. 11 eft de codeur roufîe

en delfiLs avec des feuilleta Se une tige blanchâtres. Lorfqu'it
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fort de terre, Ton chapiteau efl bombé; à mefure qu'il Te

développe ; il fe creufe enfui en forme de nombril , 6c ce

qui achève de lui donner le coup-d'œil de cette cavité, c'eft

que le centre du chapiteau qui répond directement à celui

de la tige,
finit quelquefois par s'ouvrir comme on le voit

fig.
r ,

au point de pouvoir recevoir l'eau de la pluie, qui

pafîe alors dans l'intérieur de la
tige. La peau de fa furface

efl fujette ù fe découper ou s'ejitr'ouvrir , & laiife voir une

chair blanche : cette furface eft sèche. Ses feuillets de deux

lignes de largeur environ & entremêlés de petites portions
de feuillets placés vers les bords du chapite.ui , font de la

même fubftance que celle de cette partie, &. adhèrent forte-

ment au haut de la tige,
où ils fe terminent quelquefois par

à(i$ nervures. La tige qui efl cylindiique & ferme, & dont

la fubftance fe continue avec celle du chapiteau & des

feuillefs ,
elt d'abord pleine , & réf ulte d'une lubftance hbreufe

& fiiandreufe à hbres longitudinales; mais lorfque la plante
efl en maturité ou même un peu avancée, fon intérieur

devient fifluleux avec (.les parois épaiffes , fc^rtcs , de manière

qu'une aiguille
introduite par l'ouverture qui fe forme quel-

quefois au chapiteau, peut parvenir fans difficulté jufqu'à
la baie de la tige fans rupture des parties. Cette tige porte

près des feuillets un collet afièz marqué qui les couvroit

d'abord.

Toute la plante a une odeur & une faveur de bon

champignon , & fe conferve bien. On la trouve abondamment
fur-tout ilans le bas Languedoc , où elle porte ie nom de

pivou/ûJe , comme pour dire produélion du peuplier, parce

que c'ell au pied de cet arbre qu'on la trouve. Elle efl fort

recherchée des amateurs de champignons , & fon ulage
n'incommode Jamais.

III. Le CJuiinpignon foyeiix ila chêne (pi. CXL VI,

fia;, r, 2, j ). Cette efpèce , que je ne trouve pas bien

clairement décrite , eft un champignon qui croit en touîies

quelquefois très-nombreufes au pied des chênes , & s'élève

à la hauteur de trois, quatre & même cinq pouces, avec un
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chapiteau de deux à trois pouces d'étendue. Sa couleur eft

d'abord un blanc rouffelet ou couleur de chair, jig. 2, qui
devient enfuite un roux plus décidé,/^. / ,

& enlin couleur
de marron , avec des feuillets d'un roux plus foncé & une

tige grife comme d'un vert éteint. Son chapiteau fujet à fe

fendre, eft comme languette aux bords
, & fa furface cil

iégèrement peluchée par à(:s cievures foyeufes. Ses feuillets

formés de deux lames réunies, font entremêlés de petites

portions de feuillets, & s'implantent lur la tige où ils fe

terminent comme par Ans nervures fines. Sa tige peu droite

& grofTie du bas, cil pleine & fibreufe , ferme , & porte
un très-petit collet tout au haut près Aes feuillets.

Toute la plante cil sèche & fe conlerve bien , ell d'une
fliveur d'abord alfez agréable, mais qui lailîe une forte

d'âcreté ou d'aftricTiion à la gorge. Cependant , ce champignon
eflayé plufieurs fois fur les animaux

, ne les a jamais incom-
modés. On le trouve au bois de Boulogne & dans la forêt

de Fontainebleau,
IV. Champignon de l'aulne (pi. CXLVII, fg. i , si).

Cette efpèce, que je ne trouve ]ioint décrite, efl un cham-

pignon qui croît au pied de l'aulne , en touffe de cinq
ou fix tiges , dont le deffus eit cxaélement couleur de
fifran , & les feuillets, la tige & la pulpe couleur de foufre.

Il s'élève à la hauteur d'environ trois pouces , & les îctes

en ont un environ d'étendue. Ses feuillets font entremêlés

de demi, de quarts & de petites portions de ieuillets. Les

tiges taillées un peu en fufcau , font pleines , hbreufes 5c

fermes.

Ce champignon qu'on trouve dans le parc de Verfailles ,.

a une odeur forte & virulente, qui paroît réfulter tl'un

mélange d'odeur de fou fre & de molli. Dorme aux animaux,.
il les rend trilles & abattus , les altère beaucoup. De dcux^
chiens auxquels il a été donné , l'un l'a rejeté en vomifîant,.
l'autre i'a rendu avec fes- matières, fîins, être digéré;, mai^
aucim n'en eft mort.
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V. La Tctc Ae Mâliifc (fl. CXLVJII, f,g. i , 2, j-, &l

Syrio/i. f/cs cfpèccs, n° i~fç)' Cette efpèce , que Diilcn a

fait connoître, efl: un champignon qui croît en touffe au pied
des chênes, quelcjucfois au nombre d'une trentaine réunis

par leur baie, d'abord de couleur d'un jaune fale, fg. 1,2,
enfuit-e d'un roux pkis clair, fig. j ;

il s'élève à la hauteur

de quatre à fix pouces, & porte des chapiteaux qui n'ont

pas plus d'un pouce &: demi d'étendue. Ces tètes ou chapiteaux
d'abord empreints comme de croûtes brunes , fur-tou t au centre ,

fg. !' ,
ont leurs (euillets couverts, en n-ailTîmt, d'un voile

blanc, épais, ferme, qui leur donne une forme giobuleufe, &
qui fe déchire cnfuite pour fe convertir en collet , _^^. 2, ^.

Ces tctes finilîeiît par prendre une forme de chapeau, has

feuillets d'abord anlfi blancs que le voile, font entremêlés

de petites portions de ieuiliets , & adlièi'ent fortement fur

ia tige oii ils fe terminent par des nervures fines tn fe

coniondant avec fa lubihmce , & hniflent par prendre uiie

légère ttiiite rouffe ainfi que le voile. Les tiges un peu
renilées du bas , iont cylindriques & de quatre à

cincj lignes

de diamètre, teintes de la couleur du deflus du chapiteau,
& pleines d'une fubflance fdandreufe.

l'oute la plante, dont la chair efl blanche, ferme, la furface

sèehe ,
a une odeur très -

défagréabie, & prefque femblable à

celle des matières qui lortent du corps humain. Lorfqu'on la

mâche, elle cfl d'un goût qui fe rapproche de celui de la

truffe, mais elle lailfe bientôt une forte d'aflriètion à la gorge

qui annonce des qualités fufpecles. En eliet, ce champignon
avant été donné à lix heures du foir à un chien de taillç

moyenne, l'animai fe plaignit toute la nuit &. mourut à lix

heures du matin. On lui trouva l'œlophage enduit d'une

mucofité blanchâtre & glaireufe , l'eilomac plein de rides,

enflammé, le canal inteflinal également enflammé, les tuniques

épaiiiès d'une demi-ligne environ, & pleines d'une liqueur

|:)rune de même cojjleur que celle des champignons.

Famille
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Famille 87.

Les Bulbeux.

Les champignons de cette famiHe font ceux dont le

caractère principal eil d'avoir une tige bu!beu(e, c'e(t-à-dire,

un pédicule dont la bafe ou partie qui ed en ttrre eft

arrondie en manière d'oignon -ou de bube mou, ég I, taulis

que le refle de la
tige, en général longue & drciie, plus ou

moins renMce du bas &; amincie du haut , efl plein d'abord

d'une hibilance moelleufe qui s'épuife enirn en tout ou en

partie dans la maturité de la plante; d'où réfuite un vide

complet ou partiel, foit dans ce même bulbe qui fe Ik'trit ou

fe dciorme , loit dans le corps de la
tige. C'cli; encore le propre

de cç:% champigons o'avoir une chair molie , leur ftirlace

humide, nne odeur un peu forte, l'ouVent vireufe & toujours

plus fenljbie au bulbe
qu'ailleurs. Ils diiicrent des autres

champignons feuilletés, en ce que leurs couleurs font en

général beaucoup plus vives, plus éclatantes, leur parfum
plus exailé, leur forme plus régulière, leur confervation plus
diiiîciie, c'eft-à-dire, leur tendance à la corruption en général

plus prompte, & leurs effets fur le corps animal beaucoup
plus dangereux. Ils ont encore cela de particulier, c'efl

qu'ils
font pour la

pliîpart couverts en naillimt d'une

enveloppe plus ou moins forte, dont ils fe dépouillent en
toutou en partie dans ieur développement. Ces champi'^nons
font ceux eiihn que la nature a comme parés & vêtus d'une
manière particulière ; ils croiflènt prefque tous à l'omore

&. dans les iieiix les plus hiunides des bois.

Cette famille de plantes , qu'on pourroit re2;arder
comme un genre particulier, contient un grand nombre

d'efpèces , dont l'ufige en général efi: très à redouter. Les unes

paroiîîent fortir de terre toutes nues ; d'autres avec lin voile

tendre qui couvre les feuillets, lequel fe rabat enfuiîe fur la

tige & fe perd même quelquefois entièi'ement; d'autres, avec
itHi fans voile à leurs feuillets , forîent d'une bsurfe ou

Jome II, Q ([
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enveloppe qui les couvre en naiffantêc qui dans les uns fe perd,
mais dont on aperçoit toujours quelques lambeaux au bas

de la lige ; d'autres ont cette même enveloppe très - forte &
très -apparente, & parmi celles-ci les unes font fans voile à

leurs ieulllets , d'autres en ont un très - fenlible. Parmi celles

qui fortent d'une bourfe, les unes l'ont entière , d'autres

l'ont pour ainfi dire en miettes ou en parcelles ; d'où rcfultent ,

dans la même famille , dilîérentes fortes de ces champignons

fufceptibles d'être dillingués en fept ordres.

I." Les Biilheux nus.

2.° Les Bulbeux à collet.

3.° Les Bulbeux à bourfe ou Oronges , fans collet.

4.* Les Bulbeux à bourf,e colletés.

5/ Les Bulbeux en coque , fans collet.

6.^ Les Bulbeux en coque & collcte's.

7.° Les Bulbeux mouchetés.

1°. Les Bulbeux nus.

Les Bulbeux nus font ceux fur lefquels ort n'aperçoit

aucun vertige de bourle ni de collet. Je n'en connois qu'une

efpèce, qui eft le grand Parafai.
I. Le grand Parafai (pi CXL IX; & Synon. des efpèces,

n." Sa). Cette efpèce, que Loèfei & Sterbeeck paroiflè-nt avoir

fait connoître, ell un grand champignon qui s'élève à la hauteur

de cinq à lix pouces, avec un chapiteau qui en a quatre ou

cinq d'étendue, & une tige qui en a un & demi de diamètre

vers fa bafe & un vers fon milieu. Le deffus du chapiteau eft

d'un blanc qui rouiht un peu, mais le blanc des feuillets eft

d'une teinte différente , tirant un peu fur le vert-pomme.
On trouve ordinairement ce champignon à l'ombre des

grands arbres & dans ies avenues, comme celles des peupliers-

trembles. 11 eft frais & un peu humide au toucher, d'une

fubftance tendre & caffante, couvert d'une peau qu'on enlève

facilement. Ses feuillets entremêlés de petites portions de

feuillets, ont environ cinq lignes de largeur, §c s'insèrent
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autour de iatïge, en y adhérant d'une partie de leur largeur,

lis (ont d'abord couverts a'v.n voile li léger, ii tendre , qn il

finit bientolf par dilparoitre entièrement, ou par fe coller

fur la
tige.

Cêîte tige efl: d'un blanc de lait, & pleine d'une

fubllance moeiieufe ou fpongieufe.
Toute la plante a une odeur, lorfqu'elle efl; fraîche, de

terre humide, «Se une faveur inhpide comme celle d'une

neige fondue. Mais ce champignon fe co;r,.mpt bientôt,

& prend une odeur virulente & fétide. Celui qu'on A'oit

ici s'elt corrompu h promptement , qu'on n'a pas eu le

temps de l'eifayer lur les animaux, &i je ne doute point

qu'il ne leur eût été nuilible. En fuppofant que ce foit

la même efpèce que celle qui a été indiquée par Loëlel &
Sterbeeck , c'ell-à-dire , celle qui préfenle le phénomène de

devenir bleue quand on l'a cueillie , ce que je n'ai point

obfervé , tSc dont on corrige les eficts , fuivant Sterbeeck ,

en la faifant tremper dans une eau de chaux; je ne

confeille à perfonne d'en taire ufage. Hc-ureulement ce

champignon u'eli pas commun.

2." Les Bull:eux h coller.

Les Bulbeux ii collet font ces champignons qui, avec un

bulbe marqué à la tige,
ont un voiie icniiuleaux ieuiilets, qui

fe change en collet, en reliant attaché autour de la ti-c. Leurs

tiges font hautes, élancées. Je n'en conhois que trois efi>èces,

qui font le Suit eux ^ene , le Bulbeux faûiié & rayé , &. le

fLÎt Bulbux eh e jaune.

1 1. Le Bulbeux t:;ené ( pi. CL, fii^. r , 2 ). Cette efpcce,

que je
ne trouve pas clairement décrite, eit un ciiampignon

d'un gris tirant fur le roux, haut de trois à quatre pouces,
avec un petit chapiteau qui en a un & demi d'étenuue

environ. 11 a la furlace sèche ,
hne , lilfe & très - douce au

toucher. La peau qui le couvre ell li mince & li tendre , qu'elle

<eii fujette àfe découper oit s'ouvrir en plulieurs endroits, Ss,

Q q i;
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laifTe voir alors une chair très - blanche. Ses feuillets ne
font pas d'un' blanc net, mais prennent un œil de chair;

ils font entremêlés de petites portions de (eiiillets , & font

difporcs comme on voit dans la coupe, fig. 2, c'eft- à-dire ,

n'adhérant pas à la
tige, c|u'on peut détacher fans les rompre.

Cette tige efi; bianciie , pleine d'une fubftance moelieufe

qui s'épuile & dciit la perte la rend prcf.jue vide, fur-tout

au bulbe, qui a \\n pouce de diamètre. £ile eft fenfiblement

colletée.

Ce champignon , qu'on trouve dans la forêt de Saint-

Germain, a la chair blanche & ferme, une odeur & une
faveur de bon champignon : donné aux animaux, au nombre
de deux ou trois plantes dans leur pâtée ,

il n'a produit
aucun elTet; & il n x rien non plus qui annonce des qualités

fufpecies.
111. Le Bulbeux Çaûné & rayé (pi. CL. fig. j ). Cette

efpèce, que je ne trouve point décrite, eft un champignon qui
s'élève à la hauteur de ciiiq

à lix pouces, & dont la tige prend

quelquefois un accroiliement li conlidérabie &L h prompt, dans

ia partie qui eft entre le collet & le chapiteau , que ce collet

fe trouve enfuite plus près de la bafe delà tige que des feuillets

qu'il couvroit d'abord. Ce champignon eil couleur gris-de-
iin ou de cendres & comme latine, à raifon du poli & du
luilant de fa iurlace, femblabie à celle d'une étoffe de foie;

ies bords du chapiteau font rayés feniiblement par la faillie

des feuillets placés deffous. Ses feuillets delongueur inégale
font blancs , ainf[ que la tige qui eft cylindrique, & pleine
d'une fubftance moelieule qui finit par s'épuifer.

Cechampignon qu'on trouve dans laiorêt de Saint-Germain,
& dont la furface eft allez sèche ,

a une odeur de champignon
ordinaire, & donné aux animaux, il ne les incommode

point ; il n'a rien non plus qui annonce des qualités

fufpeèles.
Il relfembie , à bien des égards, à celui de lafgure 2.

,

pJ. CLI ; mais par un examen plus attentif, on finit par
s'afTurer que ce n'eft point la même clpèce comme je i'avois
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'd'abord cru. Celui-ci efl: colkié, l'autre ne l'eft pas; celui ci

ne fort point d'une enveloppe , l'autre en fort. Du refte, la

méprife ne leroit pus de grande conféquence pour i'ufage ,

puifque l'un & l'autre font d'un eilèt qui ne nuit pas.

iV. Le petit Bulbeux eïre jaune (pi. CL , fg. ^, j ; &
Synon. des

cj'pèces ,
n. ^66 ). Cette elpèce , que M. Jacquin

paroît avoir indiquée , eit un petit champignon de deux à

trois pouces de haut lur un pouce d'e'tendue au chapiteau,

qu'on trouve fur la boiize de vache au printemps , & qui
eil de couleur de cire jaune, dont il a en outre le iiiilant.

Ses feuillets font coideur de marron. Sa lurface eft humide

& un peu vifqueufe ;
. les ieuillets iont un peu écartés , &

prefque tous d'égale longueur, fa tige eft colletée , bulbeufe

& moelleufe.

Ce champignon a une odeur qui n'eft point agréable ,

& a l'air fufped: cependant, donné aux animaux, il ne

les a point incommodés.

3.*'
Les Bulbeux à hourfe Jiw Oro?iges fa?is coller.

Les bulbeux à bourfe & fans collet, font ceux qui en

nailTant, font couverts d'une enveloppe légère , dont ils fe

dépouillent bientôt , & au point qu'on n'en aperçoit en

général les veltiges qu'au bas de la
tige qui en offre toujours

quelque portion. Ces champignons qu'on appelle en générai

oronges , ainfi que tous ceux de cette famille, qui lortent

d'une enveloppe ,
onfleurs tiges

nues
, très-longues, & font

•pour la plupart de nature fufpecle. On en difiingue quatre

efpèces principales, ç^m Çoniï Oronge fucrée ,
V Oronge fatiiie'e ,

ïOronge des vignes , 6c ïOronge fouris.

V. L'Oronge fucre'e ( pi. CLL, fgure i ). Cette efpèce ,

que je ne trouve pas clairement décrite , eil un champignon
d'une belle couleur chamois ou ventre-de-biche, qui fort

d'une enveloppe blanche , & qui. s'élève à ia hauteur de

quatre à cinq pouces. Son chapiteau eft rayé aux bords

par la faillie des feuilletis places deffous : ces feuillets font
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blancs 5c de lonirueur inégale. La tige qui efl cylindrique^

^ pleine d'une luDit.ince moetleule qui s'épuife, ell blanciie,

mais la partie irtl^érieure ell un peu teinte de la couleur du
delfus du ciiapiteau.

Toute la pian te qu'on trouve dans les bois au mois de

juillet, ed un peu molle & d'une fubltance iuimide , n'a pas

beaucoup de cirair :

lorfqu'on la goûte, elle a fenlibiement

une laveur lucrée. Elle fe couvre bientôt après qu'on l'a

cueillie,d'une moiiilîure, & palîepromptement à l'état putride,

par conféquent ne le conferve pas; cependant, donnée aux

animaux, à la dofe d'un feul charapignon , elle ne les i

point incommodés: maigre cela, je ne confeiile pas d'en

faire ufage.
VI. Oronge fdt'uiée (pi. CLI , fig.

2 ; &i Synonymie Jes

efpèces , n," i6i ). Cette efpèce, que Vaillant a lait con-

noître & a décrite page 6j de fon Botanicon , lous le n." i 8,

mais dont la defcription ne paroît pas à fa place, & devroiÊ

être fous le titre du n." 15 , c'elh-à-dire , fous la plirafe de

fungus holofericus pilcolo crenelato , qui lui convient , eil

un champignon gris-de-cendre ou de lin, rayé aux bords du

chapiteau , qui fort d'une bourfe très-blanche , dont on

n'aperçoit en général àç^s vertiges qu'au bas de la tige. Sa

furface ell très-unie & femblabie à un fatin gris
: les feuillets

de longueur inégale, font très-blancs ainli que la tige, qui
eft droite, cylindrique & fans collet. La partie bulbeufe fe

fiétrit eniin par i'épuifement de fa moelle, dont la perte la

rend un peu creufe ainli que la
tige.

Cette plante , qu'on trouve dans la forêt de Saint-Germain

6c dans le parc de Meudon, en automne , a lafurlace sèche,

une faveur & une odeur de champignon qui ne font pas

agréables; elle fent un peu la terre humide ;
& ne tarde

pas à fe corrompre ; cependant ,
donnée aux animaux , à

îa dofe de deux ou trois dans leur pâtée , elle ne les a

point incommodés : malgré cela , je ne confeiile à perfonne

d'en faire ufage.

3i ce champignon étoit blanc , ce feroit alors l'efpèce

a

a
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€ue l'Eclufe a marquée fous ie titre de fûtuorum fiingus ,

ou oronge <:ïes Jots ( Sytioii.
des efpèces , u" ^2), champignon

dont Sterbeecka donne la hgure, lequel lort également d'une

bourfe blanche, e(t de même taille que celui-ci, rayé aux

bords, fans collet à la tige, & dont l'etFet eft de troubler

le cerveau , en donnant un délire furieux , femblable à

des accès de folie..

VII, Oronge des vignes (pi. CLI , fg. j ; 8c Synou.
des espèces, n.° ^2 , a). Cette efpèce , que le P. Plumier

paroît avoir tait connoître , eft un champignon bulbeux,
d'un gris foncé <Sc comme foyeux, qui s'élève à la hauteur

de quatre ou cinq pouces , avec un chapiteau de deux ou

trois d'étendue. 11 n'a prelque pas de chair, & Je peu qu'il

en a n'eft pas d'un blanc net, mais a un œil gris- de-perle.
11 fort d'une enveloppe blanche qui fe perd , mais dont on

trouve quelques velliges vers fa bulbe. Ses feuillets font

un peu couleur de chair, tendres, aqueux, caffans , taillés

en bifeau & entremêlés de qaelques portions de feuillets.

Sa tige un peu courbe , eft taillée en quille, & réfuite de

fibres filandreufes & d'une moelle fpongieufe.
Toute la fubftance de ce champignon , qu'on trouve en

automne dans les terres fablonneufes & à l'ombre du feuillage

des vignes, efl molle, humide, n'a d'autre laveur & odeur

que celles des plantes infipides, & ne fe conferve pas long-

temps. Sa furface qui eft sèche, devient bientôt après qu'on
l'a cueilli, vifqueufe au toucher, & toute la plante prend
une odeur de terre humide , & ne tarde pas à fe corrompre.

Cependant , donnée aux animaux , à la dofe d'un champignon ,

elle ne leur nuit pas ;
il y a même des perfonnes qui

afTurent qu'on en fait ufage : maigre cela , elle a tous les

caraélères àts champignons fufpeèls , & je ns confeiile pas
de s'y fier.

VIII. L'Oronge fouris (pi. CLI , fg. ^ , j ; & Synon.
des efpèces, n." 2.^8 ). Cette efpèce, que Micheli a fait

connoître , &_ fur les effets de laquelle M. Picco , médecin

de Turin, a donné des détails dans les Mémoires de la
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Société royale de Médecine, an. lySo & lyS i , avec la

lijnire tjii'on
voit ici , elt un champignon élancé, de forme

conique, de couleur gris-de-louris & comme fatiné en delîus ,

avec uns /fuiiiets blanchâtres & une tige blanche, un peu
torîueufe , qui s éiève à la hauteur de quatre à cinq pouces,

portant \\'^ chapi-leau qui peut en avoir un & demi d'étendue,

& dont ia fuDUance intérieure étant coupée, fembie réiulter

de petits grains gris, qui à quelque uiiiance la font paroître
de couleur cendrée. Ses feuillets entremêlés de petites portions
de leuilieîs, font d'un blanc lavé d'une légère teinte jaune.
La ti;fe d'un blanc laie , efl pleine d'une fubitance très-blanche,

6 porte à fabafe les débris d'une enveloppe mince qui couvroit

le champignon.
Toute ia plante, qu'on trouve fur-tout en Piémont, en

automne, furies bords des chemins, a dcsefiets très-dangereux
fur le corps humain. M. Picco qui les a obfervés, rapporte

qu'une femme de Stupinis en ayant cueilli le 6 octobre

1781, enviftn deux livres , elle les ht cuire avec du beurre,

8c en nianwa à dîner, elle , fon mari & fa himiiie , compofée
de trois garçons oc d'une hlie, âgés l'un de 21 ans, l'autre

de 19 , un autre de i o , & le quatrième de 7 : la hlle en

goûta à peine, les autres en mangèrent davantag^e , & la

ivière avant l'heure du fouper , acheva ce qui étoit reflé.

Après ce dernier repas, ils fe couchèrent tous bien portans,
ir.:ds vers les deux heures après minuit, l'enhuit âgé de

7 .iCi réveilla tout le monde par des cris perçans , le plaignant
de iorîes douleurs de ventre : on lui donna de ia thcriaque.

La incre, un moment après, fe plaignit d'une forte cardialgie,

de fu:ioc.:tion , faifant^ de grands efforts pour vomir. L'aînc

éprouva les mêmes fymptômes. Avant le jour, le père fe

trouva également attaqué, le fécond hls fur les neuf heures,

&: la iiiie qui en avoit mangé très-peu, ne commença à

ie piainare que vers le foir.

L'enfant éloit ce jour-là , le 7 oélobre , dans un état

de .fUipidité , fe plaignant de douleurs de ventre : on ne

put iui faire boire
c^ue

de i'eau fraîche ; ii tomba en

léthargie ^
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îéthargîe, le ventre étoit métcorifé; il jetoit de temps en temps
des cris aigus, comme fi on lui eilt pincé les entrailles :

vers le midi, il eut des convulfions, les extrémités froides,

le pouls devint très-petit , & il mourut attaqué d'un fpafme

cynique. Son corps fe couvrit de taches violettes. A l'ou-

verture du corps , on trouva le foie très-volumineux, pâle,

fans confiltance , la véficule regorgeant d'une bile pâle &
aqueufe , l'eftomac & les inteflins très-diftendus par un air

fétide, leurs membranes internes corrodées; dans l'eflomac ,

près du pilore , des taches livides-; dans le colon, des vers

yivans ,
& un refte de champignons dans un fluide jaunâtre.

La mère qui le plaignoit d'anxiété fuffocante , de cardialgie

avec vomilîement de matières verdâtres ik fanguinolentes,
devint jaune par tout le corps &. ne pouvoit pasrefpirer. Le bas-

ventre étoit dans une conllriclion
Ij afinodique, le nombril

enfoncé; la plus légère comprelfion augmenloit la rétraction

des jambes.Elle ne prit que de la thériaque, 8c mourut dix-huit

heures après l'invaHon du mal, dans une léthargie profonde
& des fueurs froides. Il fortit des narines un fang ichoreux,

& on lui trouva parmi l'écume qui lortoit de la bouche,

des lombricaux vivans, le fang de la rate très-fluide Scnoir,

& d'ailleurs dans le bas-ventre , à peu- près les mêmes traces

d'accidens obfervés fur l'enfant de fept ans.

Celui de dix ans qui s'étoit enfui de la maifon aux

premières atteintes du mal
$ de peur qu'on ne lui fit prendre

des remèdes , mangea tout le jour beaucoup de railins : on

le ramena le foir, comme flupide ; il éprouva à peu-près
les mêmes fymptôm,es que les autres, & mourut daiis \e$

convulllons. Le (oie étoit très-volumineux : a l'ouverture de

l'eflomac, il s'exhala une vapeur fi infede, qu'on renonça
à l'exarnen des autres vifcères.

La fille, qui avoit à peine goûté de ce mets, commença
par éprouver une défaillance fuivie d'un vomiflêment &
d'une douleur gravative & tenfive à l'eflomac. Elle refufa

de prendre l'émétique que M. Picco lui avoit conieillé.

La fièvre lurvint avec un pouls petit & irrégulier,
le hoquet

Jome IL R r
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par intervalles ; il y avoitcardialgie forte & brûlante, anxiété,
un fcntiment d'clrangiement & une foif extrême; une fàignée

parut la calmer un peu; le fang étoit noir & livide. Elle

tut du délire, de la fufî'ocation , difficulté d'avaler, &
hémorragie du nez; elle prit de la manne qui eut fon ctîet.

Elle mourut le troilième jour dans un état léthargique, après
des angoiires affreufes , des foiblefles, des frilions

, une lueur

froide , le délire Se les convlllons. On trouva dans les
'

entrailles à peu-près les mêmes défordres que dans les autres

fujets ; la vélxuie du fiel étoit tout à fait vide, & la partie
du foie qui touche l'eftomac molle &: livide, mais il étoit

blanchâtre iupérieur-ement & antérieurement.

L'aîné des enfans fut attaqué d'une colique nerveufe

avec rétraéîion des jambes , cardialgie , fréquens vomiffemens,

palpitation de cœur, & un fentiment d'étranglement; il

prit à deux fois l'émétique, qui lui ht évacuer par haut &L

par bas \me quantité prodigieule de matières de toutes fortes

de couleurs; enfuite une décoction blanche &. environ dix

gouttes de liqueur minérale d'Hoffinann , d'heure en heure,
dans deux onces d'eau thériacale. Ces moyens le foulagcrent un

peu; mais la colique revenoit par intervalles; il fe plaignoit
de mal de tête , d'une forte pefanteur d'eftomac, avoit du délire

&- des anxiétés qui l'obligeoient de changer fouvent de place-
Le pouls qui avoit été rare, inégal, petit, devint fréquent
Se fiévreux, accompagné de chaleur, d'altération; les yeux
étoient enflammés : ii fut faigné & foulage. Le foir il eut

un redoublement de fièvre avec des tranchées qu'un lavement

appaifa; il fut encore fiigné & calmé. Le lendemain, p
oéiobre

,
fa langue étant chargée; il prit trois onces de

manne qui eurent un effet complet : il étoit foible , avoit

une tenfion douloureufe à l'ellomac, eut quelques crachats

teints de fang, des aigreurs que la magnéfie diffipa.
11 prenoit

toujours de la liqueur minérale d'Hoffmann; on en ralentit

peu à peu i'ufage , & le fujet fe rétablit.

Le malheureux père de cette famille, âgé d'environ 60 ans,

prit i'cmétique qui agit par haut & par bas, & détermina
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une dyrtenteriecopieufe qui dura deux jours &; demi. Témoin
de cet événement, il reda près de cinq jours fans parler, avec
ks yeux fixes Stiarmoyans ,1e pouls petit, tardif& languilfant,
&. comme dans un état de ftupidité ou d'anéantiJfèment,

lorfque la vue de Ton fils le fit en quelque forte renaître.

Ils refièrent long-temps foibîes l'un Se l'autre , & eurent

beaucoup de peine à ië rétablir; ils ne digéroieiit que
difficilement, 6c avoîent fouvent des évacuations fanguino-
lente5. Le quinquina fortifia les digeftions ; le fyrop bailamique
&. le lait firent le refle. lin an après ils fe rellentoient encore
des maux qu ils avoient foufFerts.

On peut conclure de cette obfervatîon , qui fait honneur
aux lumières & à la fagacité de M. Picco , qu'il faut à cette

efpèce douze heures environ pour produire des accidens

fenlibles; ce
qi:i

lui eit commun avec une autre de la même
famille; & que les évacuans

agillant fur-tout par les felles,

les liqueurs éihérées, telles que la liqueur minérale d'Hoffinann
& le lait après, lont les principaux fecours à employer dans
ce cas; ce qui eil conforme aux obfervations que j'avois faites

8c publiées. J'ajouterai feulement que dans une circonftance

femblable à celle-ci , on peut fe difpenler en général d'attendre

l'indication manilefle pour purger, Si. que ce que nous appelons
un émético-cathartique , c'efl-à-dire, une eau minérale faite

par exemple avec le tartre Itybié & le fel de Glauber dans une

quantité convenable d'eau & donnée d'abord, peut rendre la

cure plus prompte & plus facile, en atteignant & évacuant le

corps nuifible qui peut avoir déjà paflé dans le canal inteftinal ;

but edênîiel qu'on doit fe propoler dans le traitement, & qu'on
peut ne pas toujours fe flatter d'atteindre par l'éméti que feul ,

dont l'efièt ordinaire eft
d'agir fur l'eltomac feulement.

^.° Les Bu/Seux à hourfe colletés.

IX. L'Oronge croix de Malthe (pi. CLII, fig.
i ).

Celte efpèce , que je ne trouve point décrite , eft un petit

champignon bulbeux, à bourfe, à tige droite & colletée,

R r
ij
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qui s'élcve à la hauteur de trois ou quatre pouces ,

de couleur

de chair pâle , à peu-près comme celle de veau , Se dont

le chapiteau eft découpe en cinq ou fix portions égales ,

repréfenîant en quelque forte une croix de Maithe. Sa

fubflance relîemble plutôt à celle d'une véritable chair animale ,

qu'à la pulpe d'un champignon , n'étant recouvert d'aucune

peau , comme font prefque tous les autres. Cette fubftance

ou chair efl; fraîche, un peu humide, de la même couleur

dehors &: dedans , a un parfum de champijjjnon ou de

moulTeron- extrêmement exalté, & au point qu'on le feiit à

huit ou dix pas de diflance. Le centre du chapiteau efl:

marqué par un bouton arrondi ,
un peu relevé & régulière-

ment circonlcrit. Ses lobes ont environ deux lignes d'ép lilleur.

Ses feuillets, prefque tous de longueur égale ôc de la même
couleur que celle du delfus du chapiteau , s'insèrent circulaire-

ment, & en rayonnant, à une efpcce de bourlet lans toucher

à la tige. Cette tige , d'abord pleine d'une fubftance moelleufe ,

finit parfe videren grande partie &. devient filluleufe. Le collet

& ia bourfe font d'un beau blanc.

On trouve cette plante au mois d'août au bois de Pantin,

près de Paris. Dans le temps où elle fut trouvée , n'ayant

pas d'animaux fur iefquels je pulTe l'éprouver, & la fufpeétant
à fon parfum trop exalté, lequtl , quoique très-agréable ne
me paroilîoit pas franc, jem'avifai d-e

l'ellayer fur moi-même.
Pour cet effet, l'ayant tait cuire dans le beurre avec l'airaifon-

nement ordinaire , j'en mangeai environ la moitié d'un.

J'avois eu ia précaution d'avoir de l'émétique tout prêt;
mais peu de temps après , étant tombé en foibleiïe , ik

ayant perdu connoiflânce par l'effet de ce champignon , je

refhii environ demi-heure dans cet état, dont je ne fus tiré

qu'à force de vinaigre & de fecours ufités en pareil cas.

Le premier ufage que je fis de ma connoiflànce ,
fut de

prendre l'émétiquequi étoit tout prêt. Je rendis heureufement

le champignon, ce qui me fauva; mais j'eus pendant plulieurs

jours du dévoiement , des foibleffes d'eftomac Se des coliques
aifez vives. Cette expérience fufiit fans doute pour rendre
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très-cîrconfped fur i'ufage de ce champignon , que je crois

capat>le de produire les accidens les plus graves.

X. L'Oronge couleuvre (pi. CLII , fig.
2 ). Cette efpèce , que

je ne trouve point décrite, ell un champignon à
tige bulbeufe

& colletée, qui fort d'une bourfe ou coiffe blanche, dont

on aperçoit une portion fur le chapiteau. Ce chapiteau de

couleur de chair tendre, ou roux pâle ou de noifelte, eft rayé
aux bords par la faillie des feuillets placés deiîous, & couvert

d'une peau qu'on enlève fiicilement. Sa pulpe, qui efl blanche,

a environ deux lignes d'épailfeur; fa furface d'abord un peu
humide , devient sèche. Ses feuillets entremêlés de petites

portions de feuillets, font d'une difpofition femblable à celle

de ceux du champignon de couche, c'eft-à-dire, implantés à

une forte de bourlet circulaire qui leur fert de foutien, &ne
touchant point à la tige; les petites portions de feuillets font

coupées perpendiculairement. Toute la plante efl d'une forme

très-régulière. La tige eft blanche, mais légèrement peluchée

depuis le collet jufqu'au bulbe, ce qui la fait paroître tachetée

ou grivelée ;
elle eft pleine d'une fubflance moelleufe

, dont

la perte la rend enfin prefque vide , ainfi que le bulbe.

Cette plante , qu'on trouve dans le parc de Meudon en au-

tomne, n'a rien qui annonce à.QS qualités fufpedes ; & donnée

aux animaux à la dofe de deux ou trois, n'a produit aucun effet.

^ ." Les Bulbeux en coque drfans collet ou Coquemelles.

Les bulbeux en coque & fans collet, font ceux qui fortent

d'une bourfe épailfe , forte , qui leur donne , dans le temps

qu'ils y font contenus , l'apparence d'une coque d'œuf,
dont on aperçoit toujours quelques lambeaux plus ou moins

forts après qu'elle elf déchirée : leurs tiges font nues. Je n'en

connois que- deux efpèces qui croiffènt en France, qui font

l'Oronge tannée Si. la CoquemcUe pr®prement dite.

X 1. Oronge tannée (pi. CLIII,fg. 1,2). Cette efpèce,

que je ne trouve point décrite, efl; un champignon qui s'élève

à la hauteur de trois à quatre pouces, & qui, couvert d'abord

de feu ej^iveioppe, relfemble à un œuf un peu alongé,/j, /,
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Son chapiteau eft couleur de marron fonce, & cette couleur

paroît lui ctre comintiniquce , ioit par une terre roiigeâtre,

foit par les débris de i'ccorce des châtaigners lous lelciutls on

le trouve, & qui le tannent pour ainli dire. Ce chapittau eft

fujet à le fendre en pluiieurs portions, & n'a d'autre chair que
celle des feuillets dont la (aillie le rend rayé. Ces feuillets

font foibles , minces, très -
peu nourris, de hauteur égale ,

c'eit-à-dire , de trois lignes environ, 5c entremêlés de petites

portions placées aux bords & initrés circulairement à une

forte de bourlet qui cerne la tige fans y adhérer. La tige 5c

l'enveloppe dont le fond eft blanc, prennent une teinte de

ia couleur dominante. Celte tige, qui a un pouce de diamètre,

ne contient qu'une fubftance moelleu!e5c lanugineufe, rare,

qui ne tarde pas à s'épuifer entièrement.

Ce champignon qu'on trouve à Chambourcy, à Marly, en

automne, fous les châtaigners, a une odeur Si. une faveur qui

ne font point agréables,
Donné aux animaux, il a paru les

tourmenter un peu, mais fans accident. L'expérience répétée

a donné le même résultat; mais il n'eft pas à craindre qu'on
foit expofé à en faire ufage, ce champignon n'ayant pas allez

de fubftance pour inviter à ie manger.
XII. Lu Coquemelle (pi. CLIII, fgur.j, ^, j; & Sy/i.

^des efpèces , u." 6p ,a). Cette efpèce , que Magnola vaguement

indiquée 5c qui paroît particulière
à la partie méridionale

de la France , du moins fi l'on en ji'ge par le fdence des

autres botaniftes" à fon fuJet , eft un champignon blanc,

qui s'élève à ia hauteur d'environ trois ou quatre pouces,
avec une étendue à peu-près égale à Ion chapiteau 5c quelque-

fois plus forte. Encore renfermé dans fon enveloppe, ce

champignon a ia forme d'un œuf 'de poule ou d'une coque,

fg. ^, d'où vient fon nom. Celte enveloppe qui eft blanche,

épail'e , le déchire ordinairement en i.\^i\.\x portions, dont

i'une refte fortement attachée au bas de la tige, 5c l'autre

co'lée au chapiteau, ^^, j, Cechampignon a une chair blanche

6c feime, la furface fraîche plutôt qu'humide, une couleur

blanche, mais qui roulfit enfin un peu, fes feuillets couleur
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de chair ou d'un rofç très- tendre ,
& une tige blanche oui

prend enhn la teinte de lu couleur du chapiteau , c'eft-à-dire,

à peu-près celle du café au lait. Ses feuillets difpofés comme
on voit, fg. j ,

font entremêlés de petites portions de feuillets;

fa tige ett pleine d'une fubda^ce moelleufe aflez ferme, qui
finit par s'cpuifer en partie.

Toute la plante , qu'on trouve principalement dans le bas

Languedoc, où on l'appelle coz/fOKm^//^, a l'odeur, la faveur,
ainfi que les qualités

des meilleurs champignons, étant très-

recherchée pour l'ufige , & une longue expérience ayant

appris qu'elle n'incommode pas. On l'apprête comme l'oronge,
dont on va parler.

â." Les Bulbeux en coque &" colletés.

Les bulbeflx en coque& à collet, ne diffèrent de ceux de la

divifion qui précède immédiatement celle-ci, que parle voile

des feuillets qui fe rabat mollement en manière de manteau

ou de collet fur la tige. On \\q\\ trouve guère que deux

efpèces en France , dont l'une eu extrêmement recherchée

pour l'ufage,& l'autre extrêmement pernicieufe par fes effets;

ce qui femble prouver que l'auteur de la nature a mis prefque

par-tout le bien à côté du mal. Ces efpèces font YOrongefranche
ou jaune d'œuf ov\V Oronge par excellence, & \'Oronge ciguë.

XIII. Oronge franche ou Oronge jaune d'ceuf (pi. CL IV,

-figures
i , 2., y, & Synon. des efpèces, n° j ). Cette efpèce,

dont prefque tous les botaniftes ont fait mention, & que
ks qualités ont rendue célèbre, fur-tout parmi les Grands,
eft un champignon très -

remarquable par fa belle couleur

d'orange ou de jaune d'œuf, & par fa taille haute
, s'élevant

à la hauteur quelquefois de fix à iept pouces; avec un chapiteau

qui en a prefque autant d'étendue d'un bord oppofé à l'autre.

Pline en donne une idée jufle, lorfque le décrivant lous le

nom de boleîus , qui efl celui que lui donnoient l^i Latins,

dit [que dans fon enfance c'efl: comme u« jaune d'œuf

enfermé dans fa coque, qui s'ouvre pour lui livrer paflàge.
En effet, lorfqu'il n'eil que nailfant, comme on ie voit,_/%, /,
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l'enveloppe blancTie dans laquelle il efl: encore, repréfenfe
aiïez bien un œuf de poule ouvert à une de les exircmitéi,

& qui lailTe apercevoir le jaune. Celte couleur jaune qui
tranche fur le blanc, e(l celle du chapiteau , qui faifant effort

pour monter, rompt cette enveloppe à la partie fupérieure,
& s'clève d'abord, comme on le \Q\i, fgure 2, pour s'étaler

enfuiteen parafol très-régulier, comme il \'e^, fgure ^, Cette

belle couleur orangée, prefque aurore d'abord, s'éclaircit

peu
- à -

peu & finit par une belle couleur d'or, îorfque le

champignon e(t en maturité. Le chapiteau efl rayé aux bords

par l'efîèt de la faillie des feuillets , & il efl fujet à fe fendre &
à s'entr'ouvrir , comme on voit, _^^, _^.

La peau qui le recouvre

s'enlève facilement. La fubftance interne n'eft point blanche;

c'efl; une pulpe fine, allez ferme, délicate, ferrée & femblable

à celle de l'abricot, foit pour la couleur, foit pour la confif-

tance : celle de la tige qui eft pleine, efl de la même couleur,

& fe confo;id avec celle du chapiteau , qui n'en efl qu'une
continuité ou extenfion. Les feuillets qui prennent naifîànceà

i'endroit de cette extenfion où ils ont à peine demi -ligne
de largeur , s'élargiffent

à mefure
qu'ils approchent àç^

bords du chapiteau ,
au point d'avoir julqu'à fept ou huit lignes

dehauteur à cette partie, &font difpofés de manière que leur

tranche, Iorfque le champignon eft étalé, forme une furface

horizontale, égale. Ces feuillets font épais , charnus, de couleur

jaune pâle , & forment la principale partie du corps du

chapiteau, qui dans plufieurs individus, fur-tout dans ceux

qui font très- grands, n'a prefque pas de pulpe ou n'en a

qu'à l'endroit qui répond à la tige & à l'évafement de cette

tige : ils font tous de hauteur égale, à l'exception de quelques

petites portions de feuillets taillées en portions decercle, tj^u'on

trouve par- ci par -là du côté i\es bords. Ils font recouverts en

raiffmt d'un voile blanc, lâche, qui ië rabat bientôt fur la

tige, à laquelle il s'applique, j^^. 2, ou refte quelquefois collé

contre les feuillets. £,n général ce voile s'eflace ou difparoit

prelque en entier. 11 n'en efl pas de même de l'enveloppe

générale ou valve, qui eft épaiffe, blanche, & dont on trouve

toujours
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toujours des vellîges très - fenfibles foit au bas de la tige ,

foit à la (urface du chapiteau. La tige
taillée en quille,

eft

très-fl'rte, pleine, & de couleur jaune pâle. On trouve des

oronges dont celte partie a jufqu'à deux pouces de diamètre

à fa hafe , Se un demi vers le milieu. Le diamètre le plus

ordinaire efl: d'un pouce Si quelques lignes à la bafe, d'un

pouce vers le milieu, & de huit ou neuf lignes vers les

feuillets , fur quatre à cinq pouces de hauteur.

Ce champignon croît, à ce qu'il paroît, dans toute la partie

méridionale & tempérée de l'Europe, fur -tout en Italie, oh

on l'appelle vovo/o & coco/la, à caufe de fa forme d'œuf ou

de coque, & dans toute la partie méridionale de la France,

où il reçoit difFérens noms , tendant tous à exprimer, foit fa

forme , foit fa couleur , & dont quelques
- uns dérivent du

latin , ou font les mêmes mots de cette langue, mais corrom-

pus, tel que celui de boulets pour boletiis , ceWi âHcumégal ,

pour ovum gaÏÏinœ , &c. On l'appelle encore en France dorade,

endorguei, jaune d'auf, aulonjat , cadran , Si. enfin oronge,

terme qui efl: le plus ufité, & qui femble une corruption
d'aureus fungus, puifqu'on trouve encore en France le mot

fonge pour champignon, & que la terminaifon d'oronge ne

paroît qu'une corruption ou abréviation de fonge. Ainfi,

en fuppofant que l'auteur du terme oronge ait voulu dire

champignon couleur d'or , ce qui efl probable , l'origine latine

paroît la plus naurelle.

On trouve cette plante, quoique rarement, aux environs

de Paris. La forêt de Fontainebleau, du côté de Boulay , près

de Nemours, le parc de Meudon, l'Ifle-Adam, la forêt de

Senard, Grofbois & le bois d'Ormeflbn , font principalement
les lieux où on l'a trouvée ;

mais on ne
l'y

trouve que lorfque

fa fuifon qui efl: l'automne , efl douce & pluvieufe. Tournefort

la marque au bois de Vincennes ,
où je n'ai jamais pu la

découvrir. M. Darcet m'a aflin-é en avoir cueilli au mois de

feptembre 1758, dans le bois de Cloflc-r - Severn , dans

i'éledorat d'Hanovre , lorfque l'armée françoife étoit campée
fous les ordres du maréchal de Richelieu ; l'été avoit été

Tome II. S s
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long Se chaud. Il paroît qu'au

- delà du
52.*^ degré de latitude

feptenirionale, on ne la trouve plus. Elle fe plaît dans les

bois clairs ou légèrement ombrages, & fur -tout plantés de

châtaigners. Je luis perfiiadé qu'un fumier formé (ur-tout des

débris des feuilles de cet arbre & de fubilances animales ,

feroit très- propre à la faire multiplier. Ayant communiqué
cette idée à M. de Buffon , cet illullre naturalifte fe prêta
volontiers à mes vues, & deftina même une ferre particulière

du jardin du Roi à des expériences : elles ctoient déjà

commencées, lorfque cette lerre , placée au - delîus de la

forge, fut facrifiée pour un bâtiment qui étoit déjà projeté.

M. 1 houin concouroit avec nous pour le même objet:

aidé de pareilles lumières, je me flattois de réuffir : le luxe

ou la néceffïté des bâtimens l'emporta fur l'art d'imiter la

nature , 8c nous ne pûmes rien conclure des nos premierî
eilkis. Si

j'ai jamais occafion de les renouveler, j'aurai foin

d'en indruire le public.
On peut confondre l'oronge avec le champignon de la

planche CLVII, c'eff-à-dire . avec la fauffe oronge, ce qui
elt arrivé quelquefois, nommément à feu M.""*^ la princelîe
de Conti, qui en ayant fait cueillir de femblables en 175 i,

dans la forêt de Fontainebleau , courut le riique de perdre
la vie , comme on le verra à l'article de cette efpèce. Mais

avec un peu d'attention, il efl: impodibie de s'y méprendre,

L'oronge a la chair & les feuillets jaunes; la fauffe oronge les

a blancs. L'oronge fort d'une bourie entière, blanche & forte;

la faulfe oronge eft couverte, même en naifîant, de petites

peaux blanches on d'une enveloppe en juircelles, qu'on

aperçoit prefque toujours fur le chapiteau, & qui la rendent

comme mouchetée. D'ailleurs, la faulle oronge efl en nailîant,

couleur de feu, a une tige cylindric|ue, droite & très-blanche:

l'oronge cfl de couleur de jaune d'œuf un peu foncé, ou de

fafran ,
a une grofle tige teinte en jaune, taillée en fufeau ou

en quille, & n'a jamais la furface couverte de petites peaux
femblables à celles de l'autre ;

elle eft en outre rayée aux

bords du chapiteau , & la faulfe oronge ne l'efl pas. Ces deux
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fortes de champignons ne fe reffemblent nn peu que par la

couleur jaune d'or que prend dans la maturité le chapiteau de

l'un & de l'autre; mais celle de leur pulpe, la faveur, le port
de ces plantes, l'odeur, &c, qui ne font pas les mêmes,

joints à ce qu'on vient d'expofer, ne permettent pas de les

confondre. Ces différences déjà notées en partie par Pline,

font fi frappantes même, que toutes les fois qu'il y a eu des

accidens, ils ont toujours été l'effet ou de quelque mauvais

deff'ein, ou d'une ignorance complette à légard des cham-

pignons, ou de l'entêtement à vouloir faire ulage de la fiufîe

oronge. M."^'^ la princeffe de Conti fut dans ce dernier cas.

- Manière d'apprêter l'Oronge.

La meilleure manière d'apprêter l'oronge, confifte , après
i'avoir épluchée, c'e(t-à-dire, dépouillée de fa peau & enlevé

fa tige , à la faire cuire renverfée fur un plat ou la lèchefrite,

ou autre vaiffèau, fa cavité garnie de fines herbes, de mie de

pain, d'ail , de poivre , de fel , & des hachures de fa tige, le

tout arrofé d'huile d'olive. C'eft ce qu'on appelle à la brigoule

ou à la provençale. On ne peut rien manger de plus délicieux.

C'efl auffi ce qu'un Empereur Romain appeloit fpecialement
le manger des dieux , &. la raifon pour laquelle ce champignon
a été appelé de préférence, /«//^^wi' cafareiis.

Cette manière , qu' efl aujourd'hui la plus générale, n'étoit

pas celle des anciens Romains-, Suivant Apicius, on l'apprêtoit

dans le vin cuit avec un bouquet de coriandre , ou dans

le jus des viandes avec l'afTaifonMement ordinaire , & on

ajoutoit pour la liaifon, le miel, l'huile, & les jaunes d'œuf.

Malgré fes qualités tant célébrées & avec raifon fur- tout par
ces anciens Romains dont ce champignon ornoit les meilleures

tables, comme on le voit par diflérens paflâges de Pline, de

Ciccron, d'Horace, de Ju vénal, de Martial & d'autres, on ne

peut fe diffunuler que de tout temps on a cru lui reconnoître

des qualités indigeltes, & que ce reproche efl un peu fondé.

En elfet, fi foronge n'eft pas bien choifie, c'eft-à-dire, fi

S s
ij
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f;i furface s'efl: déjà couverte d'une moififTure blanche; fi elfe

e(t blanchâtre &: comme avortée ; fi on en mange trop ou

û elle n'ed pas bien cuite, on rif^ue d'avoir une indigellion

par l'effet de ce mets. On ne doit pas même en confeiller

l'ufage aux perfonnes qui ont l'eftomac foibie ou délicat.

Cependant , je ne connois aucune obfervalion qui prouve

que la véritable oronge ait jamais produit des accidens

graves. Celui que rapporte Galien &
qiii

e(t le plus lort,

arrivé à un jeune homme qui en avoit mangé en trop grande

quantité Si. qui n'étoient pas bien cuites, fe borna à des foi-

blelîes avec fueur froide, de i'opprelhon &; une difficulté

de relpirer. Caiien le rétablit prompten-.cnt avec i'oximel

aiguilé d'un fei alkaiin
(
le natrum

) qui les lui fit rendre, &
une intufion d'hyfope & de iariette. Je crois que les liqueurs
éthérées , telles que la liqueur minérale d'Hotimann , Iclher,

le punch , après les évacuans, tels que l'émétique , leroient

préférables à i'infufion des plantes aromatiques & réulTiroient

mieux. Mais le danger des accidens n'elî point à craindre

lorfque l'oronge ell; bien choilie, bien cuite, & prife modé-
rément.

L'huile d'olive efl la meilleure fubOance qu'on puifle

affocier à l'oronge, & le meilleur véhicule qu'on lui connoilie.

Non- feulement l'huile eft très-propre à fa cuilîon, mais

elle la corrige, -la rend mifcible à nos humeurs & fert à la

conferver. Le beurre, fubilance huileufe , pourroit produire
à peu-près le même effet; mais l'ufage ou la facilité d'employer
l'huile a prévalu dans les pays où ce champignon til abondant,
comme en Italie : on y conferve l'oronge, qu'on ne fait qu'ef-

fuyer, dans de granties jarres d'huile, fans addition d'aucun

autre corps. Ce champignon, qui fans préparation ne fe

conferve pas plus d'un jour ou deux, & pafle à l'état putride,
commence à fermenter dans l'huile, & ce commencement de

fermentation eft acide & ne va pas plus loin. C'ell ce qu'on

appelle, peut-être improprement, oronges mariiiécs , qui fe

conlervent ainii des années entières, & dont on fait commerce
en Italie, fur -tout à Gènes, j)our l'étranger. Dans cet état»
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elles n'ont que le goût du fruit du folanum , qu'on appelle

melofigèiie, ôc n'incommodent point; files ont feulement une

légère pointe d'acide. Lorlqu'on prend plus de précaution

pour les conlerver, qu'on les prive promptement de toute

ieur humidité, en les coupant, leur ôtant leur voile, leur

enveloppe, & les ifolant dans un lieu très-chaud & très-fec,

enhn, qu'on les fait lécher avec attention; alors mifes dans

i'huile, elle fe conlervent très -bonnes fie n'ont pas ce goût
aigrelet dont on parle. Il eft poluble mcme de les conferver

sèches en cet état, comme on en voit chez plufieurs particuliers.
D'autres lesexpofent àun feufec(S: doux

, tel que celui du four,

après qu'on en a retiré le pain : cette manière elt plus fûre. Enfin

d'autres, après leur avoir donné un bouillon ou deux dans

i'eau, les confervent dans l'eau falée, ou pure Su fraîche, qu'on
renouvelle fouveiit ; mais cette manière eft la plus embar-
ralîànte Se la moins fûre. Par tous ces moyens, l'oronge perd
une partie de fon parfum & de fes bonnes qualités.

Après l'huile & le beurre, le vin &; le jaune d'œuf font

les meilleurs diifoivans de l'oronge & les plus propres à

la corriger. Le vin, ainfi que toute liqueur vineule, e(l

propre à dilToudre la partie réfmeufe, qui eft celle qui nuit

principalement dans fous les champignons de cette famille;
& jufque

- là l'addition du vin dans l'apprêt de ce mets à la

manière des anciens, eft très-bonne. Quant à celle des plantes

aromatiques, telles que la fariette , ta coriandre, celle des

queues de poires qu'ils étoieiu dans l'habitude de faire entrer

dans l'aftaifonnement, ces fubftancesparoilièntfouverainement
inutiles, & plus propres à rendre l'oronge indigefie qu'à en
fiivorifer la digeltion. Mais l'addition de l'ail , non comme
antidote, mais comme propre à donner de {'aéT;ion & de la

chaleur à l'eftomac, eft utile, & capable d'en relever le goût.
Du refte, la partie colorante de l'oronge, ainfi que fa pulpe,
étant (olubies dans l'eau, dans les liqueurs vineufes & dans

l'huile , tous les corps gras . aqueux & vineux deviennent

propres, à la rigueur, à fon apprêt: mais les huileux plus

capables d'éteiidre, de diviler les parties réfineufes & de les
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rendre aiiifi plus mifcibles à nos humeurs, mcrîtent la préfé-
rence fur tous les autres corps, & k reudeni plus légère lur

i'ellomac.

X I V. Oronge ciguë (planches CL V, CL VI; & Synonimie
des efpèces, //." //-f/ Cette efpèce, que Vaillant a clairement

indiquée, & dont il a donné la figure, eil un champignon

qu'il
eft très -

important de bien connoître à caufe de fes

efîèts mortels pour l'homme & les animaux. 11 ell de taille

moyenne , fortant comme tous ceux de cette divilion ,

d'une enveloppe ou bourle qui fe îaaà ordinairement vers

le milieu, & dont on aperçoit toujours quelques vertiges
en forme de peau blanciie, loit au chapiteau où elle fe trouve

collée, ioit au bas de la
tige. La couleur dominante de fa

furface ell jaunâtre ou d'un vert jaune, celle de la chair &
des feuillets toujours blanche. On aperçoit prefque toujours
au haut ou vers le milieu de la tige, un collet ordinairement

rabattu en forme de peignoir ou de manteau; & la partie
de la tige qui eft en terre eft toujours bulbeufe. Ce bulbe a

lUie odeur forte.

Cette efpèce, relativement aux laifons, à la couleuï & an

port de la plante , fe montre de trois manières différentes ,

qui en établilîent autant de variétés diilinéfes
, mais dont les

effets font les mêmes fur le corps animal. Ces trois variétés

font \' Oronge-ciguëjaunâtre , {'Oronge -ciguë verte , & ÏOronge-

ciguë blanche.

(a) Oronge-ciguë jaunâtre (pi. CLV,fg. 1,2,^,^; &
pi CLVI,jig. /; & Synon. des efpèces , n." ly^, a ). Cette

première variété, qui efl: I.1 plus commune, ell celle que
Vaillant a fpéciaiement indiquée dans fon Botanicon , p. y^,
& dont il donne la figure, /;/,

i
^f-, figure j. Ce champignon,

couvert en naifîant de fx bourle, y?/, CLV, figure i, fe fait

bientôt jour, & la déchire quelquefois net, comme on le

\olt, fig.
2 , j ; queltjuefois la bourls tient encore au chapiteau

& à la tige, même dans le développement prefque entier de

la plante, comme on \oh, figure ^. Le deflbus du chapiteau
en naifiànt, eft ordinairement fermé par le voile, figure 2 ;
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'd'autres fois ce voile eft rabattu fur ia tigc,/^-. j. Dans tous

ces cas, les traces (oit du voile, foit de la bourle ou v<;ive,

font toujours plus ou moins apparentes; & la furface du

champignon efl: plus ou moins teinte d'une couleur jaunâtre,
à peu

-
près de la même nuance que celle qu'on fait avec la

gomme-guite. Cette teinte fur un fond blanc, elT: également

répandue lur le chapiteau & fur la tige, tandis que le voile

6c i'enveloppe font ordinairement d'un beau blanc
; mais

quelquefois la couleur du voile participe un peu de celle de
la tige, ce qui elt rare. Ce champignon, dans fa plus grande
force, s'élève à la hauteur de cinq pouces & demi &fix; mais
fa hauteur ordinaire efl: de quatre, avec un chapiteau à peu-
près de même étendue dans fon plus grand développement.
La tige taillée en quille a quatre à cinq lignes de diamètre,,
fur trois ou quatre pouces de liauteur, &: ordinairement un

pouce de bulbe.

Le chapiteau, taillé en demi-fphère ou en calote, forme
enfin avec la tige un parafol régulier, Se ne fe déi'ornie point;
il elt couvert d'une peau qu'on eidève afîtz facilement & qui
ne s'écaille jamais. Sa furface elt toujours unie 5c plus ou
moins humide, fa chair bhinche Se occupant toute l'étendue

du chapiteau. Lorfqu'on la prefîe fortement, on en exprime
une humidité aqueufe qui n'a pas de couleur particulière, ni

de mauvais goût.
Les feuillets font d'nn blanc plus clair que la fubfiance du

chapiteau ;
ils (ont ferrés un peu les uns contreles autres, S-c entre-

mêlés de demis, de quarts Se de petites portions de feuillets,

coupés quelquefois perpendiculairement , d'autrefois en bifeau ,

Se quelquefois en bec de flûte, Se tous dilpofés comme ou
voit dans la coi\]^e , planche CLVI,fg. i. Ils font inférés

régulièrement fur un bord épais Se circulaire qui leur fert de
foutien , Se fans adhérer à la tige qu'on peut enlever fans les

déchirer. Ces feuillets font plus ou moins hauts, fuivant les

individuï ; ils ont quelquefois jufqu'à trois Se quatre lignes
de hauteur. Le voile qui fe rabat enfuite fur la tige, s'étend

depuis l'endroit de i'iiifertion des feuilleta
jufv|u'à

ia hauteur
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qui fonnoit la mefure jii(te de leur étendue; iî efl: d'un tîfTu

mou, foible & lâche, liottant, Se Te colle quelquefois fur la

tige au point d'être peu fenlibie.

La tige efl pleine d'une lubdance moelleufe qui s'épuife

enfin, 5c dont la perte la rend lilhileule; ce qui n'arrive que
fort tard. 11 en arrive autant au buihe, qui fe creufe, s'affaille

un peu & fe flétrit.

Toute la plante, qu'on trouve en automne dans les endroits

les plus (ombres & les plus humides des bois des environs

de Paris, n'a qu'une faveur ordinaire de champignon; mais

elle prend dans fa maturité une odeur forte & virulente, qui
fe manifefte fur- tout au bulbe. Elle refle entière, pendant huit

ou dix jours ,& finit prelqne toujours par fe corrompre, en

tombant comme en bouillie, lans changer de couleur & fans

jamais être attaquée des vers ou des limaces, ce qui eft très-

remarquable. On l'appelle dans les campagnes le luit vert ou

le vert- i/e -gris. Cette plante fe plaît dans les terres légères,

fablonneufes, mêlées des débris de feuilles de chêne; le blanc

de champignon qu'on y remarque, n'efi pas d'un beau blanc;

il efl grisâtre, & a une odeur forte &: nauféeufe. On remet à

parler de fes efiets après la defcription des deux autres variétés.

(^ùj Oronge -ciguë verte (pi. CL VI, f,g.
2 ). Cette variété,

qu'on trouve à la fin d'août dans les bois fombres & humides,

efl un peu plus forte que la première ; fa tige cylindrique
efl plus droite, & Ion bulbe moins fort. Le defTus du chapiteau
efl d'un vert foncé ou d'herbe, de manière que fans les

feuillets & la tige qui font très-blancs, on auroit de la peine
à l'apercevoir parmi les herbes. Elle s'élève à la hauteur de

cinq pouces ordinaires, & fa tige a environ un demi -
pouce

d'épaiffeur. La bourfe ou valve dont elle fort, efl foible & fe

diffipe ordinairement au point de n'en apercevoir que quel-

ques légères portions au bas de la tige. D'ailleurs, la difpofition

des feuillets, celle de la tige, l'odeur, la fiveur &. les effets

font le mêmes.

(c.) Oronge-ciguë blanche (phinche CLVI, figures ^, ^; &
Synon. des efpcces.n!' iy^,b), CettiC plante, qu'on trouve au

printemps
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printemps & en été, dans les bois, eft beaucoup moins forte

que les deux qui la précèdent, n'ayant pas plus de trois

pouces & demi de hauteur, avec un chapiteau de deux pouces
environ d'étendue d'un bord à l'autre, & une lige ordinaire-

ment un peu courbe, de trois ou quatre lignes de diamètre.

Ce champignon elt blanc, mais huit ordinairement par

prendre dans fa. maturité une légère teinte jaunâtre ; quelque-
fois il fe foutient très - blanc Julqu'à la deftru^tion. Il eft

généralement d'une fubfîance un peu molle, & a fa furface

légèrement humide; Tes feuillets, la tige, fon enveloppe ÔC

fon collet font très - blancs.

Cette plante a malheureufement l'odeur du champignon
ordinaire , qui n'efl pas même délagréable & ne rebute pas.

C'elt aulTi celle qui a le plus louvent expofé aux méprlfes 6c

aux accidens funelles qui en ont été la fuite, obfervés tant de

fois aux environs de Paris. Je fuis même porté à croire que
c'eH la variété qui les caufe prelque toujours, parce qu'outre
cette apparence de qualités non fufpecles, qui trompe ceux

qui n'ont point de connoiffances dans cette partie de la

botanique, ceux qui n'en ont que de fuperficielles, la confon-

dent fur -tout avec la quatrième efpèce de la 81.*^ famille,

vl. CXXX111, qu'on trouve également dans les bois & à

i'ombre, c'ert-à-dire, avec \:\ Iwule de
nc'igc ; cependant,

en y faifant attention , & comparant ces deux champignons ,

il eft bien difficile de s'y méprendre. i.° La boule de

neige a fes feuillets couverts long -temps de leur voile, au

point de former comme une boule; celui-ci perd ce voile

prefqu'aufîi-tôt qu'il ell né , &. fon chapiteau n'a jamais cette

forme globuleufe. 1° La boule de neige ne for-t jamais d'une

hourle ou valve
, celui - ci en fort conilamment, Se fes débris

en font toujours plus ou moins* feniibles, fur -tout au bas de

ia tige. 3." La boule de neigg vient rarem.ent au printemps
ou en été, celui-ci ne croit que dans ces àtiux fiifons.

4.^ La boule de neige a la furface sèche, douce au toucher,

d'unjblanc de lait, & jaunit un peu à l'endroit qu'on comprime,
a fa tige peu droite & un peu ferme; celui-ci a la furface un

Tome IL Tt
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peu humide, efl d'un bhinc fcmbiable à peu -près à celui du

papier azuré, ne change pas de couleur par la comprelFion,
& pi cr.denhn géncralemenî un œjl jaunâtre, ce qu'on n'obferve

pas dans l'autre. 5." L'un, la boule de neige, a une odeur

agrccible de cerfeuil , ainfi que le goût ; l'autre n'a qu'un
fcùblc goût de champignon, & Ton bulbe a toujours une odeur

forte Si. naufceufe. 6.'^ Jbiilin, ce qui ne permet point de les

confondre & ne peut lailîer aucun doute, c'ed que la boule

de neige a fes feuillets couleur de rofe ,
ou de corail, tandis

que le champignon dont on parle les a toujours blancs, &
d'un blanc femblable à celui de la furface du chapiteau, 6c

d'ailleurs il efl bien moins grand. Ainfi, il moins d'être privé
de tout fens, il efl impodlble de

s'y méprendre. On va voir

dé quelle confcquence il elt néanmoins d'y faire attention.

Ohferraiiftis d^ expériencesfur les effets ele l'Orotige-ciguë.

On a déjà dit qu'on croyoit que prefque tous les accidens

graves obfervés en difTérens temps à Paris ou à ii;s environs

par l'efiet des champignons ,
dévoient être attribués princi-

palemenîà l'efpèce dont il efl quellion ici, kir - tout à la

variété blanche; on efl: dans cette perfualion , foit d'après la

certitude qu'on a que cette efpèce eft la plus pernicieufe de

celles qui nailient dans ces climats, & une des plus communes
dansles trois faifons où l'on trouve de ces plantes, c'efl-à-dire,

au printemps ,
en été & en automne , foit d'après la facilité

des méprifes auxquelles ledéfiut d'attention peut donner lieu,

foit enfin d'après l'identité des effets obfervés en diflérens temps
6c la difficulté qu'il y a prefque toujours de déterminer d'une

manière fixe l'efpèce qui produit des accidens. D'ailleurs,

un préjugé fune(le , long-écmps reçu même parmi les

J)otaniftes les plus diflingués, avoit perfuadé que tout cham-

pignon qui porte collet n'ell pas d'uji effet nuilible , tandis

que l'expérience, & fur-tout l'exemple de cette efpèce bien

colletée, démentent cette affcrtîon & prouvent le contraire.

Dans la vue de démontrer une vérité aufli utile, & dans
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celle de parvenir à la découverte de quelque antidote, aidé

des lumières de quelques chimiftes diftingués *, j'entrepris ily
a quelques années , une fuite d'expériences avec cette efpèce,

qui furent confignées dans un Mémoire lu à  l'Académie
des Sciences, Se inféré dans le Journal de Phyfique û//. 1775.
L'accueil &. les encouragemens que je reçus alors du public& de l'Académie, me déterminèrent à pourfuivre ce genre
de recherches. Voici le détail des obrervations & des expé-
riences auxquelles cette efpèce a donné lieu,

//"
ObfervdtiQ/i.

Le j 4 feptembre 1774, M. Guibert,

fabriquant de gazes , faubourg Saint-Denys , ayant cueilli

au bois de Vincennes, une certaine quantité del'oronge-ciguë

jaunâtre, /;/.
C Ll-^,\qs luiliù la nuit fur la fenêtre. Le ven-

dredi I
5 , on les prépare avec une étuvée de carpe : fix per-

fonnes en mangent à dîner, le mari
, la femme, leur fille, deux

garçons étrangers & une domeftique; aucun ne fefentit incom-
modé jufqu'à trois heures après minuit, où madame Guibert,

qui n'avoit mangé que de ce plat, fut réveillée par un rêve,

efîl'ayant, & par des envies de vomir. Elle rejidit en vomif^
fixnt une partie de ce qu'elle avait pris , mais fans douleur;
elle étoit dans un alîoupiiîement continuel, duquel elle ne
fe tiroit que pour vomir. On lui donna l'émétique qui lui

fit rendre des portions de champignons , & qui la foulaoea

beaucoup. Elle revint de cet état, mais elle fut environ trois

femaines à fe rét;iblir.

La fille , les garçoiis &: la domeflique furent à peu-près
dans le même état; mais lui des garçons & la fille qui
n'avoient pas voulu ou pu prendre l'émétique on d'autres

fecours , en moururent; la domeflique &: un des garçons

qui avoient été fecourus, finirent par le rétablir, après avoir

traîné environ trois femaines.

Quant à AL Guibert, il eut naturellement une évacuation

abondante, par haut &: ,par bas, qui le fauva; il éprouva

*M. Parmcntier fur-tout, dont le mérite en chimie eft généralement connu,
a bien voulu d-ins ie temps m'aider de fes lumières.

Ttîj
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lin vcrîtable choiera , accompagne de crampes très-doulon-

reiifes , fur-tout aux pieds, avec rctniclion des membres. Aucun
d'eux n'eut de la htvre ; iisctoient tous, excepté M, Guibert,
dans un état de ftupeur conlinueile. Un chat qui avoit

léché les afliettes, étoit furie point d'en mourir lorfqu'on
le (it tuer.

2.f 6^/y?
La même année 1774, vers la mi-oélobre, un habi-

tant de Surcne, le (leur Bouci;erat & la fille, ayant mangé de

ces mêmes chaiîipignoiis, éprouvèrent, onze heures après, à

peu-près les mêmes accidens , c'elt-à-dire, des foibleffes ,

des envies de vomir, un état de (lupeur, & n'ayant pas été

fecourus , moururent l'un & l'autre trois jours après.

_^/ Obf. Un accident de même nature fut oblervé à Melun ,

à la (in de feptembre de la même année, qui fut très-pluvieufe ,

fur un manoeuvre- maçon & fa femme, qui avoient cueilli de

Ja mêiiie efpèce au bois de la Rochette, attenant la forêt de

Fontainebleau. Les champignons furent mangés le foir à huit

heures; les accidens le déclarèrent le lendemain fur les lix

heures du matin. Les principaux fymptômes furent des

anxiétés, des envies de vomir, des défaillances fréquentes,
je vomilîement; le mari vomit jufqu'au fang, après \fis plus

grands eiforts. La femme, qui ne lut point fecourue , mourut

le troifième jour; le mari en réchappa & fut feptàhuit jours
à fe remettre. Je fus à portée de conftater que c'étoit la même

elpèce de champignon.

^.""^ Ol'f.
En 1777, la gazette de Francedu i 8 juillet, i'."

'^Jy

apprit qu'un pareil accident venoit d'être oblervé dans la

paroilîë de Taverny , vallée de Montmorency , fur cinq

perfonnes , dont trois avoient péri. M. le curé de Mont-

morency, le père Cotte, pafteur recommandable à une infi-

nité d'égards, lur-tout par ^fi lumières & fes travaux en

phyiîque , eut la bonté de m'adrefîèr quelques détails
,

qu'on trouve dans la Gazette de fanté de la même année ,

n." 34, & dont il rélulte principalement que l'efpèce qui

produilit l'accident, eil celle dont il e(t queftion ici; que
les champignons fricalfés dans une poêle de fer , avec du
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beurre , du poivre , du Cd , fans aucune précaution , fans

même avoir été lavés, ayant été mangés le jeudi foir 3

juillet, les accidens ne fe déclarèrent que le lendemain matin

ini peu tard, fur tous les cinq, par un mal-aife générai,
âes envies de vomir & des douleurs d'ellomac, fuivies

d'anxiété & de vomiifemens; qu'à midi, le lait, la thériaque
&les vomitifs qu'ils prirent en abondance, ne leur avoient

été d'aucun fecours , c'efl-à-dire , n'avoientjpoint calmé les

accidens, quoique les fujets eulfent beaucoup vomi; qu'ils

furent dans cet état les vendredi, famedi , dimanche, &
lundi, jour (auquel trois périrent, après avoir éprouvé de

grandes douleurs dans l'ellomac & le bas-ventre, mais f^ns

convulfions & fans perdre connoiflance; que leur cor])s le

couvrit de taches livides ; que les dents & les gencives
étoient noires , la bouche ulcérée ,

Se l'anus enflammé. On

ajoute q»'un chieji & un chat qui avoient mangé de la

fauce , moururent le vendredi. On peut conclure de ce

rapport, que du moment qu'il y avoit lieu de croire par
des vomiliemens qui ne produifoient point l'effet défiré , que
le corps nuilible étoit au - delà de l'effomac : les purgatifs dans

cette circonftance auroient pu être du plus grand fecours &
fauver peut-être ces cinq perfonnes.

j."" Oi'f.
En 1788, au mois de mai, leS."" Benoît, fafemme

8c leur enfant ramaflent des champignons au bois de Bou-

logne , de la variété blanche , ';?/.
CLVI. fg. j. ^, qui fonî

apprêtés le même jour & mangés à fix heures du foir : le

lendemain ils éprouvent des envies de vomir, des anxiétés ,

des défaillances fréquentes. La mère étoit alors attaquée d'une

perte de fang : on prefcrit au père 6c à l'enfant, du lait, de la

thériaque , l'émétique à haute dofe , qui aide le vomiffè-

ment ,
& leur fait rendre tout ce que pouvoit contenir

i'eflomac. On n'ofe pas le donner à la mère à caufe de la

perte, & des foibleffes continuelles qu'elle éprouvoit. Je luis

appelé le deuxième jour des accidens. L'enfant venoit de

mourir : le père étoit dans un état d'anxiété Se defl;upeur;

le ventre étoit tendu, les extrémités déjà froides, le pouls
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petit
Si intermittent; les dehiillaiices fe fuccccfoient à chaque

inft.int; il cioil déjà de couleur livide: je n'eus pas le temps
de le lëcourir ;

il mourut aigres quelques Toupirs & comme
navré de douleur proloiulc. .".^ ne pu> donner du fecours qu'à
la femme; elle c t.^ii dda> un étal tl'anxiété, de foibleliè & de

pâlem- cadavereule qui laifoit craindre (a mort à chaque ins-

tant; elle avoit d;jà beaucoLip vomi; fon pouls étoit foible,

mais à peine hévrL'ux. Je bu' prcT^rivis une médecine ordi-

]iaire- aromatilée avec 1 eau de Heurs d'orange, à prendre
fur le champ, & je coiu-us au bois de Boulogne chercher

ie champignon à l'endroit où elle me diloit l'avoir cueilli,

c'elt-à-dire , près tie la porte Mailleau , avec promefle d'y
retourner lous deux oli trois heures. J'eus la fitisfaélion à

mon retour de la trouver mieux, c'eft-à dire, ayant évacué

abondamment, ëc rendu des portions d'alimens non digérés
& les champignons qu'elle avoit pris, dont une

p^irtie étoit

encore entière, une autre comme diffoute & noyée dans

ime mucolité jaunâtre. J'avois cueilli de la même efpèce de

champignons, avec d'autres que je lui montrai; elle n'eut

pas (le peine à reconnoître l'auteur de tous {es maux. Je lui

prefcrivis un lait ^l'amandes douces, auquel je fis ajouter

quelques gouttes d'éther vitriolique , & l'eau de fleurs d'orange,

qui la calma beaucoup. Le lurlendemain elle fut purgée
encore , &. avec lucccs. Soit par l'effet de la révolution que
jui caula cet accident, foit par celui de la foibleffe ou de
la diverfion qu'avoit fait à ion premier état l'aclion du

corps nuiiible, la perte dont elle étoit attaquée s'étoit fuf-

pendue ;
mais elle revint. Le poids ne fut jamais fiévreux;

elle éprouvoit de temps en temps de l'oppreilion & parfois
des foiblelfes : je lui fis prendre des reilaurans faits avec

des gelées animales, des potager au riz, au vermichel, de

temps à autre une diflblution de gomme arabique avec un

peu de lucre, des potions variées fuivant les circonlhances;

ayant pour bafe tantôt le firop d'oeillet avec quelques

poulies
de liqueur minérale d'Hoffinann & l'eau de fleurs

Jorange , tantôt l'eau diilillée de menthe avec à peu-près le$
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mcmes îngrcdiens : elle fut. mife enruite au lait & aux
fortes nourritures. Elle eut beaucoup de peine à fe réta-

blir. Elle fut long-temps avec une teinte prefque jaune ou

plutôt d'une pâleur extrême
, pâleur qui exidoit déjà avant

i époque du dernier accident , & qui n'étoit pas eiicore

diffipée cinq ou fix mois après. Elle ttoit encore fujette à

des maux de tête & d'eftomac ; on avoit beau fiire , le

chagrin avoit laiiïe une impreffion trop forte dans fon ame,
& le poifon une trop feni^ible fur fes nerfs & fur tout fon

phyfique ; fonfang étoit totalement appauvri : elle fuccomba à

une autre maladie qu'elle eut long -temps après.
Il efl à croire que deux cvénemens de ce genre, qui ont

été les plus remarquables à Paris, arrivés l'un en 1754,
l'autre en 1765 , le premier dans la famille & fociété de
M. Henneguy , marchand de la rue Saint-Denys, l'autre fur

celle de M. Chabert, muficien du prince de Conti, & qui
coûtèrent la vie à dix ou douze perfonnes , furent caufés par
des champignons de cette efpèce. Les uns avoient été cueillis

au printemps, au préSaint-Gervais, les autres au mois d'août
au bois de Boulogne. Dans ces deu:i circonftances, il fut

obfervé également que les animaux, comme chiens & chati

qui avoient léché les affiettei où il y avoit quelque refle de

ragoût de champignons, périrent; d'où l'on peut conclure

qu'en général , les animaux éprouvent à peu-près les mêmes
accidens, réfultant de l'ufagedes champignons , que l'homme,
& qu'on auroit à peu-près les mêmes réfultats des expériences
faites lur eux , les feules qu'il foit permis de tenter.

En les faifant , on avoit principalement en vue de faire

connoître ce qui nuit, & la nature du poifon, pour pouvoir
le dompter. Voici ces expériences.

//" Expérience. Elle fut faite avec l'oronge-ciguë verte ,

PI. CLVI , fg. 2. Ce champignon avoit été cueilli dans
ies bofquets du parc de Vincennes à la fin d'août; il avoit
une odeur forte , virulente & un peu nauféeufe.

A la dofe de trois gros environ , haché menu , mêlé avec
de la viande &. du pajii dont on lit une pâtée , ce champi-
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gnon Joiinc à un chien fort & vigoureux , ne produifît

RLicuii effet fenlible penJint les dix premières heures.

L'animal mangea nume encore cinq heures après, 6c joua
comme à fon oiuimiie; mais au bout de i o heures, H

commença à faire des efforts pour vomir, il ne put fe fou-

tenir fur fes jambes, le coucha, s'alfoupit Si. mourut bientôt

après dans des mouvemens convuliifs. On ne put lui rien

faire prendre.
On ne trouva d'autres marques de l'effet de ce cham-

pignon dans i'eilomac & dans le canal inteffinal , que quel-

ques rougeurs livides (ur les plis ou rides de i'effomac &
au duodénum. Tous les autres vifcères foit du bas - ventre,

foit de la poitrine, ctoient dans l'état naturel. Tout le trajet

intertinal , depuis i'eltomac jufqu'au recîlum , étoit enduit

d'une mucofité épaifle & jaunâtre. Cette couleur paroifloit

être l'effet de la bile qui la teignoit ainfi. La bile contenue

dans la veficuîe du fiel étoit verte , rœfophage dans l'état

nature!.

///
"

Experietur, Deux des champignons de l'oronge -ciguë

jaunâtre, pi.
CLV.

jig. i, 2, j, ^, cueillis en feptembre,
hachés menu , mis en pâtée avec du pain & de la viande,

ayant été donnés à un autre chien , n'ont produit aucun

eff^t lenffble i'efpace de onze heures; mais au bout de ce

temps , le chien a commencé à vomir
; quelques heures

après, il a rendu des excrémens blancs, a tremblé fur fes

jambes. Au bout de feize ou dix -
lept heures

,
il s'efl

touché, n'a rien voulu prendre , a eu des mouvemens convul'

fffs & le hoquet : cet état a duré encore plufieurs heures ;

il fembloit qu'il éprouvoit, par intervalles , des douleurs

poignantes qui le faifoient friiïbnner ; eniin il s'efl alîoupi,
& a eu tous les fymptômes d'une vraie apoplexie. La ref-

piration étoit lente & profonde , accompagnée de ronflement,

la déglutition libre; les artères battoicnt librement; mais il

y avoit refroidiffement & infenffbilité à toutes les extré-

mités; l'animal éprouvoit de temps en temps des lecouifes

<;onvuliives : on lui fit prendre du vinaigre à plufieurs reprifes :

il
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îl revenoit un peu, fe réveilloit; mais il retomboît bientôt

dans le mcme état : les battemens du cœur diminuèrent

fendblenieni de vîtefTe jufqu'à la trentième heure, où il

mourut. Dans l'ouverture, on trouva les plis ou rides de

l'ellomac marqués de quelques points rougeâtres, avec ten-

ilon : il y avoit en outre des rougeurs livides de la grandeur
d'un liard , répandues d elpace en efpace tout le long des

inteflins grêles. Ces taches s'aperçevoient même avant l'ou-

verture des inteftins, & relîembloient à celles qu'on remarque
fur la peau des fcorbutiqiies; elles étoient produites par le

dépouillement du mucus
, &par l'érofion des tuniques intefli-

nales internes : la tunique externe étoit la feule qui reftoit ,

les autres avoient été détruites par l'efîèt du poifon ; les

glandes inteftinales y étoient à nu , & en palfant le doigt
tout le long des inte'b'ns , on fentoit quelque choie de

granuleux lorlqu'on arrivoit à ces places. On ne trouva

aucun vertige de champignon dans les premières voies;

tout avoit été ou diffous , ou converti en matières muqueufes,
excrémentitielles , &c.

///.' Expc'iience. Convaincu par ces premières épreuves,

que ce champignon étoit mortel pour les hommes & pour les

animaux, je fus curieux de favoir fi toutes les parties étoient

également dangereufes , & dans laquelle réddoit principalement
le principe vénéneux : pour cela, on donna à un gros chien,
demi-once de fou fuc exprimé, étendu dans un peu d'eau. Le
chien vomit prelque fur le champ, & fit des efforts incroyables

pour le rendre
; il eut des tremblemens , des tiraiiiemens , des

mouvemens convulfifs par tout le corps, le hoquet, des naufées

continuelles , un véritable tV/oAvv/ convulfif, avec un abattement

de forces très-confidérable ; les matières qu'il
rendoit étoient

muqueufes , glaireufes , mêlées d'écume blanchâtre : cet état

continua errviron 24 heures, au bout defquelles
il mourut fans

avoir rien voulu prendre. Dans l'ouverture du corps, on trouva

i'œfophage enduit d'une matière vifqueufe,
d'un gris cendré,

l'eftomac rempli d'une liqueur brune, fétide , la tunique
veloutée de ce vifcère parfemée de petits points rouges, le canal

Totne 11, U u
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inieftinaî rétrccî vers i'ileum , l'épiploon durci & retenant

l'empreinte des inteiUns, les poumons un peu plus rouges

qu'à l'ordinaire ,
ce qui pouvoit venir de la rupture de

quelque vaiifeau occaiionnée par les efforts qu'il avoit faits

pour vomir.

IV.' Expérience. L'expérience précc'dente ayant pleinement
convaincu que le principe vénéneux réiidoit principalement
dans le fuc libre de la plante ou l'eau de la végétation ,

il s'agiffoit de lavoir H ce principe étoit hxe ou volatil : pour
^cet eti'et, on mit àdJllilier au bain-marie environ demi-livre

-de ce^ champignons; l'eau ditlillée qui en réfulta, étoit claire,

, limpide, inlipide, avec une très-légère odeur de champignon ;

cette eau donnée à différens chiens, ne produifit aucun effet;

mêlée aux acides, aux alkalis , à la dillolution mercurieile,

elle n'éprouva aucun changement, & ne donna aucun figne

d'acide ou d'alkali : on en conclut que le principe vénéneux

étoit fixe.

Deux chiens avant pris une petite dofe du réfidu de la

diftillation, ne fe plaignirent point d'abord pendant l'efpace

de dix heures; mais au bout de ce temps, les envies de

vomir & les autres accidens ordinaires fe déclarèrent ; ils

moururent 24 heures après. Dans l'un,-on trouva tout le

canal inteftinal enduit depuis i'œfophage julqu'au re«51um »

d'une matière épailfe , vilqueufe , jaune , écumeufe , plus

épailfe
dans I'œfophage & les inlellins, que dans l'eftomac;

la tunique interne de ce vilcère parfemce de petits points

rouges ;
dans l'autre , à peu-près la même éhofe , Se en

outre de petits grains blancs de dilférentes formes , qui

nageoient dans un mucus épais comme du blanc d'œuf.

qu'on auroit battu. On attribua ces grains blancs à m\ peu
de lait qu'on avoit donné à l'animal., & qui s'étant caillé

& divife dans l'edomac, paroilibit ainJ'i en petites parcelles :

d'humeur vifqueufe contenue dans le duodénum, étoit d ui'i

jaune très pâle..

V' Expcnence. Quand on fut affuré que le principe vénéneux

jetojt lixe» Qii du moins ne s'éleyoit point au degré de la
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cîialeur de l'eau bouillante , on ne s'occupa que des moyens
de découvrir fa nature , & Tous quel état il étoit dans la

plante : dans cette vue, on en ht un extrait fuivant la

méthode de la Garaye, qu'on donna à un chien à une heure &
demie après midi; l'animal mourut le lendemain matin. Dans

l'ouverture, on lui trouva ie ventre très-tendu, ce qu'on
ii'avoit pas obfervé dans les autres ; la véficule du fiel pleine
d'une bile noirâtre, l'eftomac rétréci & rempli d'une matière

plus fluide que l'extrait , mais de la même couleiir.

K/.' Expe'rictice. L'expérience précédente ayant appris que le

principe vénéneux , toujours fixe , étoit f oluble dans l'eau ,

ou du moins que i'eau lui fervoit de véhicule , ii reftoit à

examiner fi le champignon , privé entièrement de fon humi-

dité, avoit la même vertu : pour cela on en fit dellccher au

four une certaine quantité ,
au point qu'ils

avoient perdu les

fept huitièmes de leur poids. Ce champignon ainli delTéché

& donné à un chien , produifit le même effet que iorfqu'il efl

frais , c'efl-à-dire la mort.

Vil' Expérience. Dans la vue de favoir fi l'eau feule peut
fe charger du principe vénéneux, on fit macérer plufieurs

champignons dans l'eau pendant plufieurs heures : cette eau

donnée à un chien, le fit aller bientôt en dévoiement ; il

rendit des matières fiuiguinolentes, enfin le fang pur , fe

plaignit beaucoup, mais n'en mourut pas. On en conclut

que l'eau fe charge mais foiblement par la macération , du

principe vénéneux de cette plante , & qu'elle en enlève

une partie.

VIII.' Expérience. Toutes les expériences précédentes ayant
fait voir que le principe vénéneux étoit fixe & capable de.

s'étendre dans l'eau
,

il
s'agilToit

de favoir fi ce corps étoit éga-

•iement foluble dansquelqu'autremenfi:rue, tel que i'efprit-de-;

vin , & s'il n'avoit rien de réfineux : pour cet effet, on prit un

d.e ces champignons bien deiîéché au four (
il pefoit 40

grains ), on le mit dans une once & demie d'eiprit-de-vin
bien reélifié, à un feu doux en digefiion.

Au bout de quelques

heures, fefprit-de-vmTe colora en jaune avec un oeil verii

y u
î;
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la liqueur ainfi colorée étoit belle, claire, tranfparente,

n'ayant d'autre goût que celui de l'eTprit
- de - vin

; mcice

avec l'eau, elle s'y troubla, & devint laiteufe comme un lait

virginal , d'où on conclut que le champignon contenoit

quelques parties rcfuieufes, folubles dans
i'elprit- de- vin.

Dans la vue de s'alîurer fi cette teinture pou voit être nuifible,

on la ht prendre à un chien à fept heures du foir. L'animai

fut d'abord étourdi comme s'il ctoit ivre ; il chanceloit iur

fes pattes & fe coucha demi-heure après fans pouvoir fe

foutenir: bientôt il s'alîoupit , Se Çon lommeil étoit fouvent

interrompu, ou entrecoupé de cris fembiables à ceux.d'une

perfonne yvre qui fe plaint endormant. Ces cris continuèrent

jufqu'à dix heures du lendemain matin, où il tomba dans un
état de fhipeur & d'infenfibilité qui le fit juger mort : il refta

ainli immobile & oublié dans un coin , jufqu'à 7 heures

du foir. Comme on fe difpofoit à en faire l'ouverture , ou

fut fort étonné de ce qu'il donnoit encore des fignes de

vie; mais il ne tarda pas à mourir. On louvrit: l'intérieur

n'offi'it rien de remarquable ; l'eltomac étoit rétréci; il y
avoit quelques points rougeâtres; le tuyau inteflinal étoit

enduit d'une matière muqueufe & jaunâtre.

On conclut de cette expérience, ainfi que de la feptième,

que le principe nuifible de cette plante eft foluble dans

i'eau & dans l'efprit-de-vin, lur-tout dans ce dernier, Se que
c'eft par conféquent un corps gommo , ou extrada -réfmeux.

IX' Expérience. Dansla vue de s'alfurer fi le champignon

qui avoit été attaqué par i'e(prit-de-vin , contenoit encore

quelque principe dangereux, on le donna à ditférens chiens;

ils n'en éprouvèrent pas la moindre incommodité ; d'où on

conclut qii'il y avoit un moyen certain d'enlever à ce cham-

pignon Ion principe nuifible, c'ell à-dire, de le rendre par
la préparation, incapable de nuire. Cette découverte conduifit

à une avitre expérience qu'on tenta; il
s'agifloit de favoir

fi l'eau leuie feroit capable de produire le même effet que

i'efprit-de-vin;
c'eflce qui donna lieu à la dixième expérience.

X' Exjieneiice^. On ctoit bien ceitaiii que i'eau dans laqueiLç
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on avoît fait macérer pendant quelques heures ce champignon,
étoit capable d'incommoder les animaux julqu à un certain

point , comme on l'a vu dans la feptième expérience ; mais

on ne favoit pas fi ie champignon ainfi macéré ou préparé
de cette manière, pouvoit produire des accidens. Pour s'en

afTurer, piufieurs de ces champignons coupés par morceaux,
& qui avoient refté dans l'eau pendant quatre ou cinq
heures, ayant été bien efTuycs Se donnés à un chien , l'animal

au bout de I I heures , éprouva les mêmes fymptômes que
ceux ijui

les avoient pris fans être macérés, & mourut 26
heures après. On en conclut que l'eau

, quoiqu'elle fe charge
d'une partie du principe vénéneux , n'efl point capable
de l'enlever entièrement, & qu'un champignon vénéneux

qu'on fait tremper dans l'eau feulement , ne ceffe pas d'être

nuifible.

JC/.' Expérience. Dans la vue de découvrir d'autres fubftances

capables de fervir de correctifs à ce champignon , on tenta

les expériences fuivantes ; on efiaya d'abord le vinaigre.
Deux de ces champignons coupés par petits morceaux , 6c

ipacérés dans le vinaigre pendant trois ou quatre heures ,

devinrent d'abord plus fermes , enfuite fe ramollirent: les

ayant bien elfuyés & donnés à un chien , l'animal fut trille

après les avoir pris, avoit l'air un peu malade ou étonné;
mais il n'en mourut point. On en conclut que le vinaigre

étoit un correélif prefque auffi puilîànt de ce champignor»

que 1 dpi it de viii. Mais ayant donné ce même vinaigre,
ainfi chargé du principe vénéneux à un autre chien , l'animai

douze heures après, con)mença à fe plaindre, alla en

dévoiement, rendit beaucoup de matières liquides, en vomit
de femblables , & finit par mourir. Dans l'ouverture du

corps, on trouva l'épiploon \m peu durci, & le foie très-

pâle. On conclut de cette expérience que, quoique le vinaigre

corrige ce champignon à la manière de l'efprit-de-vin, en

fe chargeant de Ion principe vénéneux, il n'en doit pas être

pour cela réputé l'antidote, puifque , lorfqu'il
e(T iiniju du

principe, il doiine lui-même la mort. Cette expérience uqhs,
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parut dîgne de la plus grande attention ; elle fut rcpétce;
&: les réfultats furent toujours les mcmti.

XII' Expérience. Par la douzième expérience, on acquit la

certitude qu'une dillolution de lel marin pouvoit produire
à peu-près le même effet que le vinaigre &: l'elprit-de-vin,

puilqu'ayant fait macérer ces champignons pendant plufieurs

jours dans une dilîolution de fel ordinaire, elle énerva leur

aétion , au point qu'ils ne produilirent aucun effet fur les

animaux
; ce qui fert à confirmer la bonté de la méthode

des Ruffes, qui font ulage indiffinélement, & ordinairement

fans danger, de toutes lortes de champignons ainfi marines.

XIII.' Expérience. Lamêmeefpèce de champignon trempée

pendant quelques heures dans une dilîolution d'aikali fixe,

Se donnée enluite à un chien, le fit vomir iur le champ;
l'animal rendit ainfi tout ce

qu'il
avoit pris , & il n'en rcfulta

point d'autre accident : cela parut être autant l'effet de

i'alkali que celui du champignon, ainfi on ne favoit encore

qu'en conclure.

XIV.' Expérience. 11 ne fuffifoitpas de s'être convaincu qu'ii

y a plufieurs moyens d'empêcher l'effet nuitible de ce

champignon avant qu'il
ioit pris; il paroifîbit très-important

de favoir s'il n'y a pas quelque antidote capable de dompter
fon action lorfqu'il efl dans le corps animal, & qu'il a été pris

fans préparation , c'efl-à-dire , quelques moyens de remédier

aux accidens qui en font les luites ; pour cet effet on tenta

d'autres expériences.
On prit environ une once de la teinture dvi champignon

faite à l'efprit-de-vin ( laquelle eft mortelle, comme on
l'a vu précédemment 8.' expérience ) / on y ajouta quelques

gouttes d'acide vitriolique très-concentré , dans la vue de

faire un corps femblable .^ l'éther viirioliquc. Ce mixte ainfi

préparé , fut donné à un chien à 7 heures du loir : l'animal

paffa la nuit fans fe plaindre, ainfi que la journée du lende-

main ; mais fur le foir, c'efl-à-dire, 24, heures après, il fe

plaignit, fe coucha Se s'afloupit fans pouffer d'ailleurs aucun

cri. Bientôt il lit des efforts pour vomir, rendit ce qu'il
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avoît pris dans la journée , avec beaucoup de bave &
quelques matières liquides par en-bas : en tout, lesTymplômes
étoient moins violens que dans les autres expériences. On
remarqua qu'un de fes yeux s'étoit rempli d'une matière

puriforme amaflce entre le globe & les deux paupières : on
lui donna environ demi-gros d'cther vitriolique à plufieurs

reprifes ; cela parut le fouiager , mais il mourut dans la nuit.

On en peut conclure que l'addition de l'acide
vitriolique

ïa teinture Ipiritueufe de ce champignon , eft un moyen
capable d'adoucir les lymptômes & de retarder l'inftaiit de la

mort , mais incapable de l'empêcher , au moins fur les

chiens.

XV' Expérience. Toujours dans la vue de découvrir

un antidote , on fit deflécher au four un gros & demi de

ce champignon , &. on le donna à un chien, en attendant

fon effet. Onze heures après, l'animal qui avoit joué toute

la journée comme à l'ordinaire , commença à rendre en
dévoiement des matières muqueufes, parmi lelquelles on
obfêrva un paquet de petits vers plats Se blancs , vivans.

11 fit quelques efforts pour vomir, ^ rendit en vomidant
àçs matières iemblables. On choilit ce moment pour lui

donner environ quinze ou feize gouttes d'cther
vitriolique

bien rectifié , fur un morceau de lucre dilfous dans l'eau ;

cela parut le loulager : une heure après on lui en donna

autant; mais s'étant couché. Si ayant pafîe la nuit affez

tranquille, il mourut le 1 nuemain à lêpt heures du matin.

11 faut remarquer que dans la plupart des expériences^

précédentes, on a tenté les remèdes les plus vantés dans ces

fortes de cas, pour làuver les chiens qui y étoient fournis
;..

aux uns on n'a donné que du lait
,

à d'autres du
vinaigre,.

à d'autres de la
tliériaque dilioute dans le vinaigre; enfin»

à quelques-uns de l'huile , à d'autres du beurre , du lait ;

de quelque manière qu'on s'y (oit pris , on n'a pu en iàuvei

aucun; il n'y a eu qne l'éther vitriolique qui a adouci lej-

fymptômes & retardé l'inft.mt de la mort.

.On dira peut-êU'e que puifj^ue l'éther vitiioJiq.ue,
ou ui^
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mixte feinblable ; efl un moyen d'adoucir les fymptomes 6t!

de prolonger la vie, dans ce cas il falioit i'elîayer immédiate-

ment après avoir donné le poifon à un chien. On répond à

cela c]ue l'expérience ne ferviroit à rien ; que quand bien

même l'éther fauveroit ainfj un animal, cela ne pourroit

s'appliquer aux cas femhlabies, dans lefquels on n'a recours

aux remèdes que lorfque le poifon commence à agir ienfi-

blement, c'efl-à-dire, dix à douze heures après qu'on l'a pris,

& que c'eil le moment de les adminiltrer. D'ailleurs, il étoit

difficile de multiplier à l'infini des expériences ii coûteufes.

XVIf Expérience. 11 réfulte de lafeizième expérience , que
la partie rclineufe ou nuiiible de ce champignon, efl danscette

plante dans la proportion d'un quarante
- huitième fur la

totalité, loiTqu'il eft frais, & d'un fixième, lorfqu'il
eft privé

de toute humidité, qui forme les fept huitièmes de fon poids;
de manière qu'un de ces champignons frais pefant demi-

once ou quatre gros , contient trois drachmes & demie

d'eau , fix grains de Iiibftance rélîneule & trente grains de

parenchyme.
XVII.' Expérience. L'Académie àts Sciences, ou plutôt un

Académicien m'ayant invité à répéter la treizième expérience,

dontonnefivoitque conclure, toujours dans la vue de dompter
la partieréfineufe ou nuifible de ce champignon avec lesalkalis,

je fis l'expérience fuivante. Ayant donné cette plante à àQwx.

petits chiens, à la dofe d'un champignon <à chacun, j'attendis

que les fymptomes ordinaires fe fuirent déclarés; ce qui arriva

onze heures après. Alors, je leur fis prendre, à l'un cinq ou

fix gouttes d'alkali volatil dans un verre d'eau ,
à l'autre à

peu
-

près autant d'alkali fixe fur la même quantité de ce

véhicule. Ces deux animaux ne tardèrent pas à mourir; l'un

mourut environ demi -heure après, l'autre environ au bout

d'une heure. J'offris de répéter l'expérience en pleine
Académie : cette compagnie le jugea inutile. On en peut
conclure que l'alkali fixe ou volatil, bien loin de remédier

aux eficts de ce poifon fur les animaux, ne fert qu'à

accélérer leur mort; &. à celte occafion je crois qu'il
efl: de

moa
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mon devoir d'avertir le puhiic , qu'on trouve sne erreur

con'igiîée dans un ouvrage fvoy. Aiuilyfc du h!c ), public en

1775, qui pourroit devenir funeile, & qui eft que l'alkali

à la dofe de douze gouttes iur un verre d'eau eft l'antidote

dece poifon. li eft malheureux que l'auteur ait voulu anticiper
fur l'expérience dont le rclultat avoit été promis en fa

prélence en pleine Académie.

Obfervatlons, è^ réfiimé des Expériencesprécédentes.

Il réfulte de ces expériences , i ." que l'ufage de cette efpèce
de champignon eft également funefte aux hommes & aux

animaux; & que le genre d'aiTètT:ion qu'elle produit, cil une

maladie pour l'ordinaire foporeule, dont le dernier degré eft

une vraie apoplexie.
*

a." Que pris à la manière ordinaire, ce champignon ne

produit ordinairement aucun effet lendble, avant dix ou douze

heures, foit fur les hommes, foit fur les animaux.

3.° Qu'il fe diffout ou fe réduit en mucilage dans les

premières voies , dans lefquelles il lailîè toujours quelques
traces de Ton impreftlon qui fe manifefte, foit p;ir une

phlogofe gangréneufe marquée par des taches rouges ou

livides, foit par la corrofion des tuniques, qui paroît être le

dernier degré Je celte impreflion.

4.° Qu'on ne connoît aucun moyen phvfique ou chimique-
de reconnoître fa vénénofilé avant

qu'il
ait été pris, & que le

plus fur pour la conftater, c'eft de l'écrafer & <S^tn faire

prendre le lue à (pielque animal , tel qu'un chien , cjui
en

éprouve alors fubitement Its elieis.

5.° Mais
qu'il y a plufleurs moyens de le corriger, ou

plutôt de le dépouiller de Ion principe nuifible, en le failant

tremper, foit dans le vinaigre, foit dans I eau falée. folî à\ns

l'eau-de-vie, foit dans quelque liqueur Ipiritueu'e , éihéréç

fur-tout; Se cette manière de corriger fon action eft d'autant

Tome II. Xx
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p'ius eiÎTcace & fiire, que le champigaon efl; coupé par mor-

ceanx, & i^'jouiiie pî.is de îenv7^ o,iii;; i'iii-e Je ce^
îlcjaciirs.

6° Que ces rn-ivics
iiquciir.^

ne rncrhcnt que le litre de

corx'CCiifs & non celui ù'aniiciotes , & doivent ctre rejettes

:inrcs qu'elles ont lervi, poiîvant être alors d'un efTèt aulTi

iunede pour l'ufpge que la plante irstme.

7° Que lorfqu'une fois ce champignon a été pris hv.s

corVeélif, après les tvactians, tels que l'émétigue, £c iur-toiit

les purgatifs, il n'y a pas de plus grand fecours connu
jul(]u'à

prclent , qu'un niciange d'acide & d'efprit-de-vin , tel (jue
l'éther vitriolique, l'eau miiicraie d'Hotimann, &c.

8.° Eniin que l'iuiile, la thériaque, le beurre, le lait, le

vinaigre, les queues de poires & autres moyens de ce genre ^

les fpiritueux rncme, font, dans les premiers moiiiens fur-

tout, des accours à peu-]nès inutiles, & ne peuvent être de

quelque avantage que comme adouciiians t-v cordiaux i mais

que de toutes les fubflances dont on a elTayé l'eiTèt , rien n'eft

plus contraire que i'alLali fixe ou volatil.

7.° Les Bulbeux mouchetés.

Les bulbeux mouchetés diffèrent de ceux de la cinquième
divifion ou celle qui précède, en ce qu'au lieu d'avoir une

valve ou enveloppe entière, ils l'ont confiamment & même
en fortant de terre, divifée en pludems parcefles. En général
Jeurs tiges font droites, colletées, leur bulbe molalîè , leur

odeur (orte, 5c leur ulage à redouter. J'en connois neuf

efpèces au moins , qui font le Champignon rouge ou fuijfe Oronge,
Je Bulbeux jaune & hlane , XOronge ferlée , le grivelé, vifqueux ,

le gris -perlé , le rougeatre truite, là Pomme Je pin , la Aloix à

diamans
, Va petite Râpe, & la Palette à dards.

XV. Champignon rouge ou
/-'{//i' Oronge (pi. CLVIl ^

fg. 1,2,^; & Synon. des efpèces , n." t j , a
, j )

Cette elpèce , que Tragus , c'eft - à - dire , Bock a fait

connojtre un peu plus clairement que Pline qui en

avoit déjà fait mention , efi un champignon qui s'élève
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orJînaîrement à ia hauteur de cinq à fix pouces, très-remar-

quable par fa beîle couleur d'abord de feu , enfuite aurore
ou d'un rouge pâle &: doré , enfin tout-à - fait dorce ou

piuli-t d'un rouge éteint, & par les petites peaux blanches,

diipericcs fans ordre & femblahles à des taches, dont la fur-

face efl ordinairement couverte; peaux ou taches que Pline,
dans la difHnàlion des oronges, fait remarquer, difant veliiti

guttas in vertice albas ex tunua Jiui genuit. En effet, ces peaux
font toujours blanches, tranchent fur la couleur rou^e, &
font un bel effet.

le chapiteau, lorfqu'il eft étalé, eft exaéîement circulaire,
n'eit point rayé aux bords, & ordinairement a autant d'étendue
d'un bordoppofc à l'autre, que la tige a de hauteur; la peau
qui le recouvre s'enlève affez facilement, & laiife voir immé-
diatement une chair placée dcffous, qui efl un peu jaune à cet

endroit feulesnent. Sa furface eft ordinairement un peu humide

&prefque vifqueufe au toucher, ce qui la rend un peu juilànte

Se fert à retenir ou coller les petites peaux blanches dont
on a parlé. Ce chapiteau a très-peu de chair , & cette chair.

efl blanche.

Ses feuillets font blancs, très-ferrés, hauts quelquefois
de quatre lignes, avec une tranche finement taillée en dents
de fcie. Ils font entremêlés de petites portions de feuillets

coupées prefque perpendiculairement , & placées vers les

burds du chapiteau. Ceux qui forment le demi-rayon entier,
viennent fe réunir circulairement à une forte de bourlet

qui cerne ia
tige , mais fans y adhérer, fans y toucher même,

£c de manière qu'on peut l'enlever fans déchirure de l'une

ou de l'autre partie. Ces feuillets font d'un beau blanc &
& un peu humides, de manière qu'en les prefîânt, on eu

exprime une humidité douceâtre , qui a induit Vaillant
en erreur; ce botanilte ayant pris cette efpèce pour celle

qui donne un lait doux & fu:j-é , & qu'on peut manger
mcme crue impunément { voy. pL'LXXX) ; ce qui eft

bien différent du fuc de oeile-ci v ^lui- eft aqlrèux , & dont
l'effet efl très-dangereux. Ses feuille.ts font couverts en

Xxi;
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iiaidlmt d'un Toile binnc trt s- marque, qui appartient cnticre-

nient à la
tige, prenant iiaiiïance toutauhaut de celte pa;tie,

n'adhérant point aux bords du chapiteau , & fe rabatl.int

conflamment fur la tige en manière de manteau, pi.
CLVII ,

fg. 1,2, j. Celle lige, quicft droite, cylindrique, blanche,

ti'environ un pouce de dian^èîre, a des parois fibreules , Se

e(t pleine d'une fubi!;.'nce moelieufe comme lui bâton de

jiireau. Le buibc qui la noinrit, d'abord plein ^:
f^''os ,

imit par (e vider en partie en foiirnilT;mt fa fubflance, &
par fe llcîrir jrelque entièrement : on y aperçoit toujours

quelques débris de cette enveloppe briiée qui couvroit

d'abord le champignon dans fa nailuince
,
& dont une partie

foui'nit les pellicules blanches qu'on voit à la lurface du

chapiteau , & l'autre, celle qu'on aperçoit au bas de la tige.

Sa iubi'iance eft très blanche.

Toute la plante , loriqu'on la mâche , a ime laveur

douceâtre, & n'a prefque pas d'autre odeur que celle d'une

terre humide ; mais le bulbe en a quelquefois \\\\t iorte

& nauléeiife.

Ce champignon , qu'on trouve abondamment dans tous

les bois des environs de Paris, &:
cjui pareil être de Ions

les pays d'Europe, a fouvent donne lieu à des mépriles,

pouvant ctre pris pour l'oronge , fur-ioul lorfqu'ii
fe trouve

ïans taches ou pellicules blanches, ce qui peut arriver

quelquefois, foit naturellement, foit par quelque accident,

ou circondance particu!ièi-e, telle cjue celle de l'eau de la

pluie, qui tombant en abondance immédiatement ou des

branches d'arbres, peut enlever ces peaux de la lurface, & le

laifler à nu. D'ailleurs , il y a une variété tie ce champignon qui
efl rouge ,

(Se dont Sterbeeck a fait mention , qu'on trouve

communémejn fous \tis trembles , & que j'ai
vu fur-tout

à Rambouiliel & dans le parc , qui n'eft prefque jamais
couverte de ces peaux blanches , & dont la couleur rougè,

lorfqu'elle
eft éteinte

, peut reffembler un peu à celle de

i'oronge; mais pour peu qu'on y fafîè attention, il eft

bien difficile de s'y mépreudj-c.
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I.* L'oronge vraie n'efl jamais couieur de feu dans la

nnifTaiice, celie-ci , c'eft-à-dire, la inuik: ïtil toujours. 2." Le

chapiteau de la véritable orojige efi: toujours rayé aux bords,

celle-ci ne l'efl point. :;."
L:\ véritable oronge a la pulpe

jaune aind que les feuiiitts i< Ta tige, celie-ci a toutes ces

parties du plus beau blanc. ^.." Enlîn , l'oronge vraie fort

d'une enveloppe entière qui fe déchire &c laifîê apercevoir

toujours quelque grande portion Je cette enveloppe, quelque-
fois au chapiteau, mais conftamment au bas de la tige; ia

fnilTe oronge n'en a j;upais que de petites parcelles. Si l'on

ajoute à ces traits frappans de dilférence , que l'oronge ne

vient en général qu'au mois de feptembre , dans les bois

clairs, qu'elle n'a ni une laveur douceâtre, ni une odeur

de terre humide comme la faulfe, qu'elle eft beaucoup plus
rare que celle-ci ,

du moins dans ces climats , que ia lige
n'ed jamais ni blanche, ni parfaitement droite, ni d'un

diamètre égal, ni à parties fibreufes, di(linél:es & fortes

comme celle de la fauîfe, il ne peut refier aucun doute,
aucun lieu à méprife.

Cependant, il y a nombre de faits qui prouvent que cette

efpèce a occafionné fouvent des accidens ,
foit qu'une fimili-

tude grofTicre avec l'oronge ait caufé des méprifes ou favorifé

de mauvais deiïèins , tel que celui que Pline attribue à

Agripine , foit que ces fortes d'accidens foient l'efîèt de«

quelque ufage fuperflitieux. Dans tous les cas, il efl certain

qu'à moins qu'il
n'ait été corrigé con.venablement , ce

champignon el1; d'un ufage très - nuifible par
- tout. Car

indépendamment des oblervations rapportées par Loëfel ,

Scopoli, Haller & d'autres, qui atteftent {es effets pernicieux
fur le corps humain , on peut citer l'ufage mal-faifant &
fuperflitieux que font les Oiliaques &: les Kamtlchatdales de

cette efpèce , qu'ils appellent luuclio - more
(
mort aux

mouches
) , devenue célèbre parmi eux.

On trouve écrit , chez les voyageurs qui ont vlflté ces

peuples, que dans le Kamtlchatka, l'ufige de ce champignon
produit conflamment une forte de folie (

de délire
)
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fur ceux qui en ont pris, au point de les faiie précipiter dans

le feu; qu'à la doie de trois ou quatre ciiampignous , il ne

produit qu'un denii-eilet, mais
qii

à celle de dix il cauie une

forte d'ivreHe; (ju'on en prépare avec ïépilobium dijforme une

liqueur ipiritueule qui , à dole modique, donne delà vigutur
& f lit braver ie danger; enfin, qu'écralé dans l'eau, ilfhipélîe

les mouches plutôt que de les faire mourir, & que fon lue

fait périr les punaiies. Tel elt à peu-près le rélultat des obler-

v.aions laites chez ces peuples par Gmelin, Kralchenninikow,
Pailas <Sc autres. Mais on doit déplprer le fort L\es nations

réduites à la néceitité ou à l'iiaùitude d'avoir recours aux

elfets à\\n champignon i\\m ufige très -
fufpeéT; , loit pour le

mettre en gaîié & le doniier inie lorte d'ivrellè ou du courage,
comme les Turcs en prenant de l'opium , foit pour tromper
\cs hommes , en leur perfuadant que lorfqu'ils ont pris le

mucho-more, ils lont capables de taire &. d'obtenir tout ce

qu'ils peuvent défirer , même une léiiciîé parlaite , comme
les charlatans de ces contrées ont foin de le perfuader à des

peuples mllérablcs , ignorans & luperditieux. (Voyei ce qu'on
a dit ûu jujct (le ce champignon ,

toiu. I, pag. ^86 . )
Mais ftns aller puiler li loin des obier vations fur les efîèts

de cette p!;înte , voici ce qu'on oblerve dans nos climats.

//" Ohfcrvation. En 1751. leu xM.'"'^^ la princelTe de

'Conti, lors d'un voyage d<? la coin- à Fontainebleau, en

automne, nyant aperçLi dans la iorét piufieurs de ces cham-

pignons, les lit cueillir, les prenant pour des oronges, &
obli-^rea Ion cuifinier de les fervir à dîner, malgré tout ce

qu'on put lui dire. Elle avoit à la table entr'autres perfonnes
M. l'évêquc de L;mgrcs, & en mangea plus que tout le

monde. Deux heures après le dîner, elle éprouva des envies

de vomir accompagnées de détaillance &. d'anxiété, relia

quelque temps fans connoidance , & dans un état de Hupeur
ci: d'anéantiilèment qui ht craindre pour fa vie. Vingt -fept

grains de tartre émétique donnés à-:^.\\s la journée, n'avoicnt

encore produit aucun effet, lorfque le fuc de raifort 6c lur-

tout un lavôment préparé avec .une lofte tlccodiou de tabuc,
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procurèrent une évacuation compïctie par luiut & par bas , qui
lui lït ren.i.e les chanipignons îeL

qii'tiic
ies avoiî pris. Llie

rendit le fang par les ftile?, & en craignit im moment un
état inflammatoire ilans les enti;:iiles, à railon tic î irjiauion

txceirive que les remède.-; avoient produite. Elle fut irci-

long-temps "Ti fe remettre, & le lait coniribu:: beaucoup à ion
rétablifièment. Je tiens ces parîicularilc.c d'ellc-mcme.

^."'' OBfervûtion. En 1774, une blanchifîèule de la ywq de
l'Arbre - l'ec , nomnic'e la (îr.me Befançoii, ayant cueilli au
mois d'oclobre plufieurs de c-is champignons au bois de

Romainvilie, elle les fit cuire dans l'huile avec l'allàifonne-

Tiient ordinaire, auquel eiie ajouta un peu d'ail, & les mangea
avec deux de Tes filles <Sc un étranger, vers les cinq heurts

après midi. Environ une heure après, elle fut prife d'un mal-
aile général, d'envies de vomir, de défailiaiu-es fréquentes,& d'un fentiment d'aftri61ion ou de relîlrrement à in gor^e.
Une de (es filles n'éprouva ces accidens que vers minuit ;

l'autre rendit en vomiiïànt les champignons qu'elle avoit

pris. Leur état étoit fans fièvre d'abord; ils n'eurent ni

coliques d'entrailles, ni douleurs vives. Ils prirent tous

de l'émétique ou de l'eau chaude, qui leur fit rendre les

chainpignoii5, & fe rétablirent tous; mais la mère qui étoit

âgée de foixante ans , eut »le la lièvre le lendemain, laquelle
fe foutint pendant plulîeurs jours.

j,'"' Ohfervation. En 17 68, M. Sabarot de la Vernicre
étant à Vernon en Vivarais, fit un repas de ce même cham-

pignon apprêté avec l'aflaifonnement ordinaire , auquel il fit

ajouter un peu de vinaigre, dans la vue de le corriger. Mais

peu de temps après l'avoir pris, il éprouva un mal-aile général& un abattement de forces confidérable. Le pouls étoit fi

foible, qu'à peine les pulfations éîoient fenfbles. il finit par
rendre le champignon en vomiiïànt, & fe rétablit.

Il elt vraifemblable que c'eft la même efpèce qui donna
lieu à l'accident rapporté dans l'Encyclopédie , à l'article

Champignon, arrivé au cuifinier de l'auteur de cet article,
M. le chevalier de Jaucouj-t, qui s'empoifonna avec de?



352 TRAITÉ
champignons qu'il prit pour lies oronges, & qui éprouva des

anxiftés, de la lufibcation, carciiaigie, tenfion au bas-ventre,

(le.s JLieurs IroÎLies, &c. Il lut fecouru principalement avec

de 1 eau chaude faice Sc miellée, .à la manière des anciens,

qui les lui iu rendre par les Telles réduits prefque en

mucilage. On employa les fomentations émollientes fur le

bas-ventre , qu( Iques verres tl'émulfion où l'on faifoit entrer

un grain d'opium, ce qui acheva la cure, qui eut lien,

dit on , le lendemain.

Dans la v;ie de conAater {es effets , je fis l'expérience
fuivante. Ayant tloimé à un chien de moyenne taille, trois

de ces champignon5 ,
mêlés avec de la pâtée, l'animal fut

environ trois Jieures lans en être incommodé; mais au bout

de ce temps il éjironva des tremblemens
;

il avoit de la

peine à fe foutcnir iur fes jambes. Cet état dura environ

quatre heures
, pendant lequel il fe plaignoit parfois; enfin

il tomba dans un état de flupeur : fa rcfpiraîion étoit lente

& profonde; il fe plaignoit par intervalles, & pouil'oit des

cris qui annonçoîent des douleurs. Tantôt il fe rouloit par
terre , tantôt il tournoit comme autour de lui , & avec des

frjfîonnemens iubiîs qui redembloient à des fecoufîes d'élec-

tricité; il ne vo'.iloit rien prendre. 11 refla huit à neuf
heures dans cet état fans vomir, fans rendre aucune matière.

On lui donna du vinaigre, qui ne fit point changer fou

état, au contraire qr.i
fembla l'aggraver. Onze ou douze

heures après l'apparition des premiers accidens , on lui fit

avaler de fi)rce trois grains de tartre flybié dans deux ou
trois cuillerées d'eau, qui n'avoient produit aucun effet au

bout de deux heures. Alors on lui donna un peu d'huile

d'olive qui lui fit rendre, cinq heures après, par le vomille-

meni, une partie des champignons ; cela parut le fi)ulager:
il vomit encore quelques heures après des morceaux de

champ,îgnons noyés dans la mucofité des inteflins, qui étoit

bfuiche & muqueufe ; il finit par rendre des matières ordi-

naires , 8s. le lait qu'on lui doima après , parut contribuer

aie rétablir entièrement ; ce qui eut lieu peu de jours après.
On
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On peut conclure de ces faits, que h fauiïe oronge nuit aux

hommes &. aux animaux dans lui degré inférieur à celui de

l'oronge cigiie, & qu'on ri(que de périr par fes effets, fi l'on

n'eil fecouru. On en peut conclure encore que le vinaigre n'efl;

d'aucun fecours pour les combattre; quoique cette aiïertion ne

détruife pas ce qu'on trouve écrit lur l'ufage qu'on fait impuné-
ment de cette •efpèce , en RuiTie, lorfqu'eJle a été quelque

t-emps dans le vinaigre 5c le lel. On a vu dans le cours des

expériences faites fur l'oronge-cigiie, que le vinaigre &: lefei

ont la vertu de corriger cette plante. Il n'ell point étonnant

que celle-ci foit dans le même cas , & que les Rulîès en

fiifîent alors impunément ufage;mais il ne s'enfuit pas que
le vinaigre Scie fel ayent la propriété de combattre fes effets

une fois déclarés fur le corps animal. Ces fubflances ne

doivent être conlldérées que comnie des correétifs puiiians,

capables d'em^x-clier l'adion du poifon , mais qui feroient

courir autant de rilques que le champignon même ,
û on

les prenoit. Il fuit encore de cet expofé , que rien ne

r-emédie plus efficacement aux effets de cette efpèce , que
les vomitifs , tels que l'eau chaude , les huileux , le tartre

llibié , & enfin le lait.

XVI. Le bull>eux jaune & blanc (pi. CLVIff , fg. i ,

2.;^Synon. des éfpèces , n." ^^ , a, j. Cette efpèce, que

je ne trouve que figurée au cabinet du Roi, comme plante

étrangère , efl cependant un champignon afîèz commun
dans nos bois , qui eft de taille moyenne & de forme très-

régulière. Les deux figures qu'on voit ici , repréfentent les

deux états fous lefquels il fe montre , c'eft-.vdire , tantôt

d'un bhmc fali de jaune avec des parcelles de coiffe jaunâtre

ou terreufe, ou d'un brun fale ; &. tantôt avec un chapiteau

uni, d'un blanc quelquelois net, & d'autres fois avec une

légère teinte jaune. Mais dans l'un & dans l'autre, on

trouve toujours un bulbe bien arrondi & confidérable , une

tige très droite & cylindrique ; un chapiteau exactement

circulaire , dont la furface ell conftamment plus ou

moins humide , & fes feuillets blancs dont la tranche forme

Tome IL
' Y y
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une furfnce égale Se i;nie, prefqiie tous de longueur cgaîe„
à l'exception de quelcjues petites portions de feuillets cju'on
trouve vers les bords , Si. dont la bafe femble tenir aux

autres feuillets complets comme par de petites brides. Ces
feuillets s'insèrent circulairement fur une forte de bourelet

qui leur fert de foutien , &. ne touchent point à la tige.

Cette tige efl blanche , quelquefois falie de terre ou de

quelques parcelles de coifle, Si. quelquefois jaunâtre; elle eft

d'abord pleine d'une moelle blanche qui s'cpuile en partie;
elle s'évale un peu h fon infertion au chapiteau , avec la

fubllancc duquel elle femble fe confondre. Elle porte alfez

conllamment un léger collet, qui cloitprimitivement un voile

fin qui couvroit les feuillets.

Toute la plante qu'on trouve en automne dans les bois

des environs de Paris, ell molle, n'efl; que fatle au goût,
mais elle a une odeur de terre humide, quelqueiois nauféeufe

Si. virulente, qui fe manifelte lur-tout au bulbe. Donne'e

aux animaux à la dofe de cinq ou fix, elle les incommode
un peu , les rend foibles

, trifles SÎ les fait aller en dévoiement,
mais fans les mettre à mort. L'ayant elîàyée fur moi-même,
cuite avec l'alfaifonnement ordinaire & à la dofe d'un feuf,

j'eus prefque lieu de m'en repentir ; j'éprouvai du trouble

dans l'ellomac , un mouvement d'entrailles & de légères

coliques, accompagnées de quelques foiblefîes : le tout fe

paffii d'ailleurs fins autre accident ; mais je jie confeille

à perfoime d'en faire ufage , ou du moins û l'on en

étoit tenté , que ce foit après l'avoir fait tremper plufieurs

heures dans une eau falée ou dans le vinaigre & le fel , & ave«

Ja précaution de la bien elfuyer, Si. de ne point employer
cette eau falée ou le vinaigre.

XVll. L'Oronge perlée fpl. CLVIIl. fg. j ). Cette

efpèce, que je ne trouve pas alfez diflindement décrite nulle

part, eft un champignon dont le chapiteau eft d'une belle

couleur d'orange avec de petites peaux auguleufes , femblables

à de petites perles ou à des diamans ; ce qui produit un

îrès-bel effet. 11 eft d'une fubftance ferme , d'une chair bla>iche ^
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& fa furface n'eft pas aiilTi humide que celle des cfpèces
voiCines. Ses feuillets font blancs , tous égaux en hauteur &
longueur, à l'exception de quelques petites portions de
feuillets placées vers les bords du chapiteau, coupées per-

pendiculairement & de la nicme hauteur que les autres. Ces
feuillets ne (ont pas voilés , par conféquent on ne trouve

à la tige aucun vedige de collet. Cette tige elt blanche ,

ferme, pleine, ainfi que le bulbe.

Toute la plante, qu'on trouve en automne dans le parc
de Meudon , n'a qu'une faveur de bon champignon , &
donnée aux animaux, elle ne les incommode point. Elle

n'a rien non plus qui annonce des qualités fufpeéles.
XVIII. Le Ciivclé vifjucHX (pi, CLIX, fg. i , 2, j,^;

& Synoii. des efpèces , 11." ^j , a, ^). Celte efpèce , que
J. Bauhin a fait connoître. & dont il a donné la defcription ,

la figure, & marqué les effets fur l'homme, ell un champignon
blanc ou blanchâtre tirant fur le gris , avec des pellicules

grisâtres , des feuillets, une tige &. un bulbe parfaitement
blancs , avec une furface vifqueufe. Ce champignon fe préfente
fous deux tailles différentes; la grande, ^^. /, & la petite
ou moyenne, fig. 2, j, ^, quoiqu'à la rigueur ce foit

le même champignon , dont la grandeur eft: relative fans doute

à des circonftances particulières. Quoi qu'il en foit, celui

de taille moyenne a trois ou quatre pouces de hauteur ,

avec un chapiteau à peu-près de même étendue. Ce chapiteau
n'a prefque pas de chair, il e(l légèrement rayé; & fujet à

fe fendre en longueur 8c à s'entr'ouvrir ; il eft tendre,

molaffe, fa peau s'enlève facilement. Ses feuillets entremêlés

de petites portions de feuillets vers les bords , ont leur

tranche taillée un peu en dents de fcie , &. font d'un beau

blanc ; ils s'insèrent circulairement comme à un bourelet

qui ne touche point à la
tige , & font couverts en naiffant

d'un voile qui fe rabat fur la tige en manière de rabat ou
de manteau , Se forme le collet qui eft plus ou moins

apparent. Latigecompofée dedeuxfubftances, l'une moelleufe

cjuï occupe le centre , l'autre fibreufe 6c qui en forme les

Yyij
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p;irois ,
finit par <je venir creulc en grande pu-L'ic , ainîi

que le Liilbe.

Toute la plante, qu'on trouve aux environs de La^rny
& dans la lorct de 5t;iiard, a une laveur un peu fucrce,
6c une odtur viruiL-uie tk naufeeure qui fe manilcde lur-

tout au buibe. L'alkali fix?\erlc delTits , n'eu tlcveioppe
aucune odeur. Donnée aux animaux, elle les lourcnente

un peu, mais fans les mettre à '.v.ort : Ws la rejettent

promptement en vomillant. J. Bauhin dit
(pi'elle j^roduit

l'ur l'homme des vomillemens, des verti<£es , une afFedion

ioporeufe , avec refroidiiremcnt du5 extrcmités , un abatte-

ment général & un pouls très-petit ; que l'cmétique çiï un
iies principaux fecours dans ce cas, tk. que les lavemens,
la ihériaque , &.c. font avantageux.

XIX. Le dis perlé (pi. CL.Y, fg. i ,
2. , y, ^ Syn,

des efpèiCS ,
/u" ^j , a, ^ ). Cette eipèce , que rÉclulè ^

Sterbeetlvôc Vaillant ont iait connoître, e(l un champignon
bulbeux, de taille moyenne , d'une couleur gris-brun, avec

des pellicules
blanchâtres & feiriblables à de petites perles,

en général trcs-rapprochces \gs unes des autres , ce qai
donne à ce champignon un afpeél; très-agréable, llfe manifefte

de trois manières différentes; de quatre à ciuq pouces de

haut, avec un chapiteau à peu-près de même étendue,
& une tige

de quatre à cinq lignes de diamètre , &: des.

pellicules
alfez ferrées, fig.

i ; ou beaucoup plus petit &
îiins pellicules, &. comme avorté , /^^. 'j ; ou bieji avec un

chapiteau tout couvert comme de petites perles, & un corps

très-régulier, fg^ 2. Ces trois manières d'être diverfes pour-
roient paroître à la rigueur coaiine autant d'eipèces
différentes ;,

mais il y a d'ailleurs tant de
rapports

de forme,
de couleur & de qualité,

les champignons fontfujets à tant

de variations, Im-tout dans cette famille, que ces trois cham-

pignons m'ont paru ne former qu'une feule efpèce. Tous
ies trois ont leurs feuillets biancs o< voilés, prefque tous

de longueur & de hauteur égales, à l'exception de quelques

petites portons de feuillets placées vers ies bords , ôs
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Inférées à un bourrelet

cjui
cerne le haut de la tige fans y

atlhcrcr. La tige dans les trois eft coiletce, moelleulè au

centre 6c bulbeufe. Tous les trois out une odeur forte &
naulceufe , qui fe manifelle lur tout au bulbe , la chair

molle Se blanche, Se la tige prenant un œil gris ou jaunâtre.
Donnée aux animaux, cette elpèce qu'on trouve dans les

bois, en automne, les fait aller par haut & par bas plus ou
moins fort, les incommode fenlibiement, mais ne les tue

pas.

XX. Le Rougeâtre ou le Vineux truite' (pi. CLXI
, figures

I , 2. , } , -^; 5c Synotj, des efpèces , iif ^j , et, j ).

Cette elpèce, que Vaillant a fait connoître 6c dccrite, mais

fous un titre qui n'ell pas conforme à la defcription,
convenant beaucoup mieux à l'efpèce 5.*^ qui la précède ,

6c que je crois avoir été déplacé 6c mis pour celui de fu/igus

pluilloides de cet auteur , eft un champignon de couleur

rougeâtre ou plutôt d'un gris lavé légèrement d'une couleur

de lie-de-vin claire, qui s'élève à la hauteur de quatre à

cinq pouces, avec des feuillets 6c wn voile blancs, 6c des

pellicules blanchâtres. Il reliëmble , au premier coup-d'œil ,

ik allez bien , à la racine de la plante qu'on appelle paiii
de porceaa ( cychimen ) , fans être pour cela l'tlpèce que
J. 13auhin a voulu indiquer par la phrafe qui dit la même
chofe. ( Voy. Synon. des efpèces, 11." ^^. ) Celle dont il

eft quelHon ici , n'eft pas d'une forme auffi régulière que
les elpècea qui la précèdent. En ionant de terre , on fa

trouve quelquefois fans pellicuiesjjfi;. i, ce qui eft cependant
très-rare. Elle eft prefque toujour* couverte de {qs, pellicules

difperfées çà 8c là , de grandeur à peu-près de petites

lentilles, ce qui la rend comme grivelée ou truitée. Les

bords du chapiteau font fujets à le relever un peu veiss

ie haut. Les feuillets affez prelîés les uns contre les autres,

font entremêlés de demi, de quarts 6c de tiers de feuillets;

le voile qui les recouvre fe rabat en manière de manchette

fur la tige. Cette tige taillée un peu en fufeau
,

eft blanche ^

mais lavée de la couieyr xle chair ou vineufe dont on a
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parie-,

fur-tout depuis le collet jufqu'au bas; ce cjue Vaillant

a fait remarquer : le bulbe en efï teint auffi. Cette tige ell

pleine d'une moelle qui s'cpuife enhii. Toute la plante qu'on
trouve dans les bois en automne, fur-tout à celui de Boulogne,
a une odeur dcfagréable ,

ell: iade au goût, &. lailie un

fentiment d'aîlridion ou d'âcretc à la gorge loriqu'on la

.mâche. Cependant les vers attacjuent celte efpcce ; donnée

aux quadrupèdes , tels que les chiens , elle leur lâche le

vcjilre , paroît mcine les incommoder un peu , mais il

n'en rc'fulte pas d'autre accident.

XXI. Lu pomme de pin (pi. CLXII , fg. i ). Cette

•efpèce, que Je ne trouve dtcrile nulle part, eft \.\w champignon
blanc avec à^s pellicules

ou cminenccs griles , épailfes ,

relevées & bolîelces à peu-près comme celles d'une pomme
de pin, dont il a d'ailleurs à peu-près la forme. Je ne l'ai

trouve que nailfant , & tel qu'on le voit repréfenté ici. On

peut conje<51urer par fa grolleur, qu'il s'élève à la hauteur

de cinq à fix pouces, lorlqu'il a pris tout fon accroiirement.

Il cil d'une fubÛance alfez ferme & cadante. Ses feuillets

d'un beau blanc, fe réunifient autour de la
tige fans y

adhérer; ils font couverts d'un voile extrcinement tendre,

qui s'efîace prefque entièrement. La fubflance de la tige,

celle du bulbe & du chapiteau n'en paroiflent former qu'une

par leur continuité.

Toute la plante , qu'on trouve dans \ç% routes du parc de

Saint-Cloud en automne, a-une odeur de farine frais moulue,

la chair très-blanche. Donnée aux animaux , elle ne les

incomm.ode point ; cependant elle fe corrompt bientôt , &:

prend wwQ odeur prefque cadavereufe.

XXII La Noix à (i'uvnans ,
ou le Bulbeux à fnettes de

'^diamant (pi. CLXII, fg. 2;^Syiion. des
efpèees , n° ly^).

Cette efpèce, que Vaillant a fait connoître, e(t un champignon
blanc , couvert de tubercules tannés ou roux , & dont le

bulbe efl d'abord d'un diamètre plus conddérable que
ia tête arrondie en forme de noix. La chair en eft très-

Wanche , ainli que les feuilltts qui (ont d'abord couvert^
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d'un voile ar.inéeux qui diiparojt bientôt. Cette chair efl

tendre , délicate , un peu humide. D'ailleurs , toutes [es

parties font difpolces comme dans l'efpèce prccc'dente.
Cette plante , qu'on trouve avec l'autre dans les routes

du parc de Saint-Cloud , a une laveur aigrelette, 8c femble

le moiiir plutôt que de fe putréfier. Eprouvée fur les animaux,
elle ne produit fur eux aucun effet fenfible.

XXI II. L./ petite R.ipe (pi. CLXUI , fg. 1,2). Cette

efpèce, que je ne trouve point décrite , efl: un petit champignon
dont le chapiteau couleur de noifette en-delfus , ell tout

hérillc de pointes inégales , lèmblables à celles d'une râpe
ordinaire, & d'une couleur plus foncée que la furface, ce

qui les rend très-lenfibles. Sqs feuillets font minces & très-

lerrés , blancs, couverts d'abord d'un voile tendre, mais

très-apparent, qui fe déchire en plufieurs portions , ^y?^, 2.,

& finit par s'effiicer entièrement. La tige efl blanche, pleine
d'une fublhuice moeileufe.

Toute la plante efl; d'une fubflance fraîche & molle ,

prend uw odeur virulente & fe corrompt très-vîte. Cette

virulence annonce allez {ii% qualités fufpeéles , & il ne feroit

pas prudent d'en faire ufage. On la trouve en automne dans

îa forêt Saint-Gernwin.

XXIV. La Palette à dards ou à tro'is-carts (pi. CLXIII,

fg. j). Cette efpèce, que je ne trouve point décrite, ell

un champignon qui s'élève à la hauteur de cinq à f;x pouces,
bl^nc, mais avec des feuillets qui prennent un œil vert.

La furface du chapiteau efl: blanche & couverte de pointes

triangulaires, éj^ales , de forme pyramidale ;
ces pointes d'uiï

blanc (aie, adhèrent fortement par leur bafe à ta peau qui
couvre le chapiteau. Ce chapiteau efl; régulièrement circulaire.

Les feuillets (ont ordinairement couverts d'une poulfière

femblable à une Heur de farine, & d'un voile fin qui finit

par tenir uniquement à la tige. Se lui fert de collet. La tige

eft blanche, cylindrique ,
d'un diamètre égal, pleine d'une

fubfiance moeileufe c^ue fournit un bulbe qui pivote un
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peu claiiî Id terre , & i'cpuile ,

il devient creux aîiifi que
la tige.

Cette plante, qu'on trouve en automne dans le parc de

Suint Maur , efl: d'une fubflance molle, &: a une odeur très-

agrcahle de champignon ordinaire; cependant elle efl: très-

mal-faifante. Doimce aux animaux, à la dole d'un feul , elle

excite deux heures après un vomiirement confidcrable ;

l'animal fe plaint , ne ^eut rien prendre, tombe dans

l'ailbupilTement &; meurt.

Tels font les champignons feuilletcs qu'on trouve com-
munément en France; voici les poreux ou cèpes.

Champignons poreux on Ccpes.

Les plantes qu'on appelle vulgairement ccpes om potirons ,

à caufe de la groffeur de fa tige de la plupart des elpcces ,

rentlée du bas en manière d'oignon (ccpa) ou de poliroii ,

diffèrent des autres champignons de ce genre , en ce

qu'avec une tige centrale & un chapiteau complet, la furface

iiitcrieure de ce chapiteau eft toute criblée de pores ou ouver-

tures. Ils font de deux lortes principales; ou à chapiteau d'une

leu'e fubihmce, égale, homogène, ou à chapiteau compofé de

deux fubflances di!lincT;es, & facilement réparables.

Ccpes èi chûpltcûu j,
d'une feule fiihjlance.

Les cèpes de cet ordre ont cela de propre, d'être d'une

feule fubftance en générai ferme , blanche , égale &; de bonne

qualité. Ils donnent lieu à une feule famille, qui eft celle

des Ccpes polypores.

Famille 88.

Ccpes polypores.

Les plantes de cette famille diffèrent de celles qui les

précèdent ou les luivent, en ce que la partie inférieure

de ieur chapiteau réfuke d'une feule fubilance charnue

& blanche



DES CHAMPIGNONS. 3^1
fc blanche întcrieuremeiit , & porte liir une tige centrale,

n'a que de (impies ouvertures ou pores fans tubes. Ces (ortes

de champignons (ont en gênerai de très-bonne qualité. On

peut les réduire à trois e(pèces principales ;
le petit Polypore

[ce , le Porcelet brun , &. la Tru^e ou Pierre à champ]gnous.

I. Le petit Polypore fec (pi. CLXIV^ r
fig.

i , 2. ; Sc

Syiwii. des efpèces , n." 1^2). Cette elpèce, que Micheli a fait

connoître, e(l: un petit chainpignon gris-blanc, prenant une

teinte roulîelette, haut d'environ deux pouces & d'un demi-

pouce d'étendue, qu'on trouve hn* le bois qui fe gâte, &
qui (mit par devenir très-(ec & très-ferme, fur-tout à la

tige qui devient prefque ligneufe. Son petit chapeau fe

creufe (endblement en nombril ; il a environ deux lignes

d'épaidèur , & une chair blanche , qui fe confond avec

celle de la tige. 11 e(l crible par deffous, de petites ouvertures

ou pores très-fins. Toute la plante fe sèche fans fe corrompre ;

fa tige qui efl: pleine, finit par devenir brune & prelque

ligneufe. Ce polypore n'a qu'un goût de champignon ordinaiie,

& n'etl: nullement nuif^ble aux animaux; il n'a rien now

plus qui annonce des qualités fufpecT;es.

On a déjà fait obferver que la fynonimie donnée à celte

plante par JJnné , n'étoit point exade. (Voy. Synon. //." i Ç2. )

II. Le Porcelet brun (pi. CLXIV , fig. j , ^ ; &i Synon.

des efpèces, n." i ^^, l> ) Cette efpèce , que Micheli a

fait connoître, & dont il fournit la figure, eft un autre

polypore de grandeur moyenne ,
de couleur brune , prelque

noire, mais à chair blanche & à pores blancs, dont le

chapiteau eft bombé ,
&. la tige renflée vers le milieu. Cette

plante efl très-recherchée pour l'ufage, fur-tout en Italie où

on l'appelle corvo ou carhonajo , c'cit à-dirc, le charbonnier

ou le corbeau . & on obferve qu'elle n'incommode pas.

III. La
Truffe ou Pierre à champignons (pi.

CLXV &,

CLXVJ ; & Synon. des efpèces , n." 7^ ). Cette efpèce ,

dont Cardan , Scaliger , Mercatus , Avanlio, M. A. Severin,

Porta , Mathiole , Céfalpin ,
Micheli , Seguin ,

Battara &
autres ont fait mention, & que leurs écrits, ainfi que l'ufage

Tome II Z z
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qu'on en fait & fa iingufiritc
ont rendue célèbre , efl un

champignon très-remarquabie, en ce
qu'il

fort d'une racine

forte, tubertule, vivace, quelquefois d'un
trc.s-gros volume,

qu'on trouve principulement dans le royaume de Naples.
Celte racine fuiguliilre a la confiftance de la trufiè noire,

& une couleur qui en approche; fa forme eit très-incgafe,

ck. relative à ia nature du terrain & des obflacles qu'elle

éprouve. Les
[)lu.-

fortes ont ordinairement la grolièur d'une

tcte de Inruf, ainfi que la forme à peu-près, à caufe de

fes inégalités & dc^ vides qui fe trouvent entre les portions

qui forment l'enltmble de la maliè. 11 s'y
iorme des amas

de terre & de pierre (}ui
le lient enfemble , le durcllfent,

& ne forment plus qu'un corps qui eft ferme , dur , pierreux,

lourd, ayant l'api-arence d'une malTe de terre lolide, d'où

lui vient Ion nom dt pierre à cluviipigiioiis.
La Imgularité de

cette fubilance a donné lieu à plulieurs idées fuperltitieufes

fur fon origine, dans des liècles peu éclairés, commed'attribuer

fon origine à l'urine congelée ou pétriliée du lynx, d'où

lui vient fon autre iiom d(d pierre de Ivnx , & d'accorder

à cette prétendue pierre une vertu lithontriptique ,
comme

J. B. Porta l'alfure.

Cette racine, lorlqu'elle eildans des circonfbmces favorables,

c'eif à-dire , dans celle delà chaleur & de 1 humidité réunies

&. combinées, pouflc tous les deux ou trois mois environ,

dts cliampignons qui , lorlqu'ils lorte.nt de cette racine, font

blancs, & re(iéml)lfcnt ïdts bons ou poulfesd'alperges , comme
on le voit, pi. CLXl^.jig. i , 2

, a a. Bientôt, c'efbà-dire,

le même jour cette pointe commence à s'arrondir, fi>^.
2

,

l),h,h, Scforme eniin un chapiteau c, e, e, qui prend une

couleLu-de roux ou doré tendre, ainfi que la tige e ,e , e , ikÇe

trouNe couvert d'un velouté ou d'une peluche fine & droite

qui le fait relîèmbler à unii étofle de loie veloutée, telle

que le velours d'utrec. Dans cet état, les pores ne font

point apparens ,
& la partie inférieure du chapiteau ott're

une furface imie. Le velouté delà lurlace lupérieure s'efface ,

tk ic convertit connue en écailles couchées ,
d'une couleur
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plus foncée (jue
la fiibftance charnue, ou le fonJ qui td

blanc; 7'/.
CLX'/ , fi-. i, c^

,
!k pL CLXy^I , Jig.

/.Dans

cet état, qui ell l'ouvrage de qu tre à cinq jours, les pores
Jont très ienlibies, pi.

CLXi^l , fg. 2, & triangulaires, le*

louliennent blancs ,
&: la tige prend une teinte ^\\\\ roux

beaucouj) plus loncé, & devient enim prefque noire & de

confiilance de lièae. Cette tige eft évafée ou reniîée du haut

6c du bas; fa fublhuice cil une chair blanche & ferme, qiii

fe continue Se le confond avec celle du chapiteau , qui eft

moins sèche & moins ferme. Ce chapiteau qui peut avoir

quatre ou cinq lignes d'épaiîlem', l'e creufe ienliblemenî à

Ion milieu , Se acquiert wn^ étendue quelquefois de huit à

neuf pouces , d'un bord opp(;fc à l'aulrc.

Cette plante a une laveur S: une odeur agréables de

champignon ordinaire. Scies champignons qui en proviennent
lont très-recherchés pour l'ufage. Se de très-bonne qualité ;

la racine a une laveur légère de truffe. On. l'acheté quel-

quefois fort cher. Se on la tranlporte d'un pays à l'autre, fms

qu'elle perde la faculté de produire Ats champignons. On la

tient ordinairement dans les caves , & on larrole de temps
en temps; mais avec le temps, elle s'épuilc, dégénère Se huit

par périr, fur -tout tranlplantée dans les climats froids Se

iorfquon la force de produire trop fouvent. On en a vu

plufieurs fois à Paris de femblables : on les tire ordinairement

d'Italie. M. Gueltard a fait voir à l'Académie des fciences,

lin champignon né d'une racine fembia[)le , qui avoit neuf

pouces de diamètre à fon chapiteau , provenu d'une pierre

que M. Héron , confçiller-honoraire de l'ancien parlement,
avoit apportée d'Italie. Il y a quehpies années que M. le

Marquis de Nèfle en rapporta une femblable
, que j'ai vue,

Se qui a fourni les champignons qu'on voit ici , fg. 1,2,^ :

elle fut enterrée dans du terreau, Se on en avoit loi . ;
mais

étant fur une terraffe expofée au nord, par un temps froid,

c'étoit en vain qu'on l'arrofoit pour la faire produire. Confulté

ià-defîus , je çonfeillai de la mettre dans une caifle avec du

Z l ij
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terreau, &; dans une pièce , à l'air de laquelle on Joiineroit

une température foutenue, «Je quiiize à vingt degrés du

thermomètre de Réaumur. On l'arrola la veille avec de

l'eau tiède , Se noi's vîmes le lendemain le champignon

qui ccmmençoit à pouiFer. Je luis perfuadé qu'on la conlcr-

veroit très-lung-tempi même dans nos climats , li elieèioit mile

dans une ferre, dans une terre forte, compofée d'un mélange
de terreau ,

de pierre ponce &. de terre ordinaire, avec

Je foin de l'arroltr de temps en temps, & lors de la pouffe

des champignc'Us, d'en lailltr quelques-uns lécher iur pietl.

Les endroits d'Italie où on la trouve le plus fréquemment,
font Ajoute virgiiie près de Naples, le mont Véluve , le

mont Saint-Ange, dans la Fouille, &. les montagnes voilines

d'AbtlIa & de Sortnto. On \x trouve encore aux environs

de Villttri d;:ns la campagne de Rome, où M. de Secondât

en a cueilli.

Il paroît que l'Italie n'eft pas le feul pays qui produite
cette plante, cx qu'on !a trouve également dans les endroits

déferls de la Chine , où elle porte le nom de jo-Iim ,

c'ed à-iiire , hnt ilc tigre, fins doute à raifon de Çts bonnes

qu.dites, & parc t.- qu'on croit que cet animal s'en régale.

Quoi qu'il tn loit, Jacques Brey ne, & le P. kircher lur-tout ,

ont fait un «rrand éloue de celte lubftance & de fes qualités

méJicinales; ce dernier alfure même qu'on en a tiré de

grands avantages dans le traitement de plulieurs maladies,

fur -tout dans la petite vérole , d'après des expériences faitta

à Vienne en Autriche ( voy. tome J , pûge 1 1 1 ), Je crois

qu'il en eft de ces qualités,
à peu

-
près comme de celle

de hrifer la pierre dans la veflle. 11 étoit naturel d'attribuer

à une plante extraordinaire, des qualités de même nature;

mais on revient de cet enthoullafme , lorlqu'on loumet les

objets à des épreuves irlgoureules.
Les miracles opérés à

Vienne, lont oubliés depuis long-temps. L'analyle chymique
de cette fubllance tut faite dans leficcle dernier par Voickmtr ,

& publiée dans une lettre adxeflée à Bcller par le célèbre
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M. A. Severin , (a) profeireur d'anatomic &: de chirurgie

à Napies, &. dont on peut voir lerrfullal, tome I , page (^6.

Elle a été répétée depuis par un célèbre proftfîëur de ciiimie,

M. Darcet, médecin delà faculté de Paris, profelfeur de

chimie au collège royal, & publiée par M. de Secondât, fils

du grand Montclquieu, dans un ouvrage dont on a rendu

compte, tome I , page ^8^. Cette dernière analyle (ur-tout,

avouée par M. D.irctrt , ne iai.'e rien à délirer iur les prin-

cipes 6t la nature de cette fubftance.

Cèpes à double fuhjîance.

Les cèpes à double fubflance, font ceux dont le corps eft

compofé de deux fubftances diftindes 6c facilement féparables,

c'elt-à-dire d'une chair plus ou moins conlidante, &: d'une

partie tubuleufe , qu'on appelle vulgairement le foiu , placée

à la partie inférieure du chapiteau, ordinairement de couleur

& de confidance différentes. Ces fortes de plantes dont

l'ufage exige beaucoup d'attention-, font de deux fortes

principales , les unes à furface gercée , les autres à furface

unie.

I. Cèpes ajiirface gercée.

Les cèpes de cet ordre font en général dune forme

peu régulière,
ont une chair fine & délicate, & font couverts

d'une [)eau qui lé gerce. 11 y en a peu d'un ufage malfaifant,

& les meilleures efpèces ainfi que les plus délicates s'y

trouvent. Us donnent lieu à deux familles principales, qui

font , les Cèpes J'ui/ics
&. les Cèpes moujfeux.

(a) Cette lettre , publiée d'abord en latin en 164,4, a été traduite en

franiçOis dans le Jouriidl de Phyli :ue de 1778. Prife pour une nouveauté,

elle a donné lieu à une mcprife de la part o'un auteur moderne , qui
s'adreflTe à Marc-Aurele Stve.in, dont il combat le fentiment &. dont il

içmble aitendre la réponle.
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Famille 8p.

Ccpcs francs.

Ll;s cli:Miipignons de cette famille fe font remarquer par
leur volume coniidcrable , leur cha[)iteau bombe & peu
rc'<.uilicr, leur lurlace sèche & entr'ouverte profondément,
par leur tige forte & en général renflée du bas, par leur

kibflance blanche , légère , leur parfum liiave , Se par leurs

bonnes qualités. On en dillingue deux efpèces principales ;

le Ccpc franc ttitc
roijjf' , & le Ccpe franc tete noire.

I. Ccpe franc tcte
roiijjc (pi. CLXVII , fg, i

, 2. ,

j ; «Se Synon. des efpcees, n." 18 , a, 6). Celte efpèce ,

({ue Ray paiojt avoir indi(]uée, eii: un cèpe qui s'élève

à la hauteur de quatre à cinq pouces , avec un chapiteau

prelque de même étendue
, d'environ i\çv\y. pouces d'épailTètir

y compris les Aqu\ kib(huiceï,& une tige cylindriqued'environ
un pouce tK demi de diamètre. Loriqu'il eft nailkint

, fii^.
i ,

il elt d'un blanc file, ou couleur de noifette tendre
, avec

une furface encore unie; la partie tubuleufe ou le foin,

eft d'un gris blanc ou de perle; la
tige blanche. Lorfqu'ii

e(t (.léveloppé , //o. 2 , il prend alors une teinte roulfe , fe

rembrunit ,
ia iurface fe gerce & s'ouvre profondement ,

au point de laiffer voir une cliair blanche , qui par le contacl

de l'air , prend une légère teinte de café au lait. Sa partie
lubuleufe d'abord griie , finit par prendre une teinte' jaune:
cette partie a A<às pores lins, ferrés ,j%, j. La

tige fe foutient

blanche ou d'un blanc laie
; elle eft pleine d'une fubffance

comme Ipongieufe & blanche qui occupe l'intérieur, & qui
le coiifond avec celle du chapiteau , tandis que celle du
dehors paioît iibrcuie, compofée de libres longitudinales.

Toute la [jlanîe efl: sèche, d'une coniiflance qui cède afîêz

facilement à l'imprefhon du doigt, & légère relativement à

Ion volume, d'une chair {\wq , délicate, de bon goût & d'une

odeur agréable, qui foutient le contaél de l'air fans changer
dç couleur. Cette efpèce

elT; de très-bonne qualité , &. on
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peut en fiiire
iil.ige

Lms
rifque.

On la trouve en feptembre
& en octobre, dans les bois àm environs de Paris. Cette

plante le conferve très-bien ; pour cela on la coupe par
tranches qu'on entile &; qu'on fait fccher. Lorfqu'on en veut

faire ulage, on les fait revenir dans l'eau tiède, où on les

laide intufer toute la nuit lur les cendres chaudes, la veille

du jour où l'on veut les manger : on conlerve cette eau

chargée d'une partie de leur parfum. Les uns \its font

bouillir eniuite légèrement dans l'eau , & après les avoir

eflùiés & jeté cette eau , ils les lont cuire dans le beurre ,

avec du perfii , du fel ,
du poivre, c'efl-à-dire, avec l'alTailon-

nement ordinaire, & les nouirilîènt pendant leur cuiffon,

avec la première eau dont on a parlé ; c'eil l'affaire d'une

heure environ , &: on fait une liaifon avec des jaunes d'œufs

ou de la crème. D'autres les mangent à l'oignon, qu'on fait

rouflir d'abord fur le feu dans le beurre ; quaiid il commence
.à rouffu', on ajoute les champignons qu'on achève de faire

cuire. Il y en a qui ajoutent de la chapelure de pain, de la

mufcade ou des quatre épices.
'

Lorfqu'ils font frais , on efl généralement & avec raifon
,

dans Tufage de les palfer toujours d'abord dans l'eau bouillante;

après les avoir élfuiés, on les fricafîe comme on vient de le dire.

Ils font fulceptibles d'ailleurs d'être apprêtés de toutes les

manières indiquées pour le champignon de couche. On en

peut faire des tourtes. Dans les pays où on les conlerve

pour l'uiage, comme en Hongrie, on en fait 6.ts coulis

ou loupes, qu'on y mange avec piaifir. Pour cela, on les

conferve après les avoir fait palfer au four ou à l'étuve.

On les fait revenir dans l'eau tiède ,
comme on l'a dit

plus haut ; on le fert de cette eau dans laquelle on fait

bouillir des rôties de pain; après le temps luflifant , on

palle le tout pour en faire un coulis épais, de conliftance de

purée, auquel on ajoute les champignons qu'on a fait cuire

à part dans le beurre avec l'allailonnement convenable ; on

mêle le tout pour en faire un plat d'abondance. Il y a àes

familles entières chez ces peuples , auxquelles ce mets fert
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(!e principale nourritLire en hiver, & devient aînfi d'une

reiroLirce prtcieule. On les met pour ainfi dire à toute fauce

comme les moufîerons , & lorfqu'ii s'agit de parfumer les

r.ii.';oûts, quand ils (ont fecs , on les j-ape & on ajoute de

ctue rapure aux lauccs.

Ce mets elt un peu chaud & aplirodifiaque ; mais lorlque
le champignon elt bien choifi , je ne connois point d'obfer-

vationqui prouve qu'il ait jamais incommode : on remarque
mcme qu'on en fait ufa[;e dans prekjue toute l'Europe.
Pour faire ufiige

des cèpes, on ne doit jamais oublier la

précaution tle les couper , &. de voir s'ils changent de

couleur par le coniacl: de l'air ; lorfque cela arrive , il

y auroit de l'Imprudence à les employer. Le blanc de la chair

doitfêfoutenir fans aucune altération ,&lorfque le champignon
eft léger à la main, d'une odeur fuave de bon champignon:

qu'il a la furface sèche & la chair d'un blanc durable , on

peut être certain qu'il
n'incommode pas.

il. Ctpe franc tète iioUt (pi. CLXVIII , fg. 1,2, J.^;
& Syiion. des efpèces , //." i <^ , 6 , d). Cette elpèce, que
l'Éclufe , Micheli & autres ont indiquée , efl \\\\ champignon
haut d'environ quatre pouces, meiure à peu-près de l'étendue

du chapiteau. Ce chapiteau a environ un pouce & demi

d'épaillèur , & elt porté fur une tige d'un pouce & demi

ou deux de diamètre ; fa couleur d'abord la\ ée de brun ,

fe rembrunit au point de devenir couleur de marron foncé ou

de bilhe. 11 y en a de deux ou trois fortes, à rai,on de

la couleur de la partie tubui-jufe, dans les uns d'un gris

cendré , fig.
1 ; dans d'autres exaélement de même couleur

que celle du delfus ,
ou d'un gris jaunâtre & verdilîant,

&. dans d'autres jaune , fg. i , 2 , j , ^. 'Ced cette dernière

que Micheli a fpécialcment indiquée, & dont Schaeffer a

donné la ligure que voici. Dans tou'es, la furlace fupérieure

fe découpe en pkifieurs endroits ,
& laitîe voir une chair

line& blanc!:c. la tige plus ou nioins forte efl pleine d'une

chair blanche qui fe confond avec celle du chapiteau; &
toute la plante légère à la main relativement à Ion volume ,

eft
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efl d'une fubihiiice sèche, douce au toucher, d'un parfum
très-luave Sc d'une iaveur ordinaire de bon champignon.
C'efl: l'elpèce la pkis répandue dans le Nord, & la partie

tempcrce de l'Europe. On la trouve à la fin de leptembre
& au commencement d'oélobre, hu^-tout dans la foret de

Sénard : la tète noire à tubes jaunes , efl plus commune en
Touraine & en Guienne , & par-tout l'une & l'autre

font très-recherchées pour l'ufage des tables. On les apprête
comme l'elpèce précédente.

Famille ^o.

Cipcs vioujfciix.

Les champignons de cette famille fe font remarquer par
leur lurfice sèche plus ou moins gercée ou découpée fine-

ment, par leur fubflance légère, \\w peu sèche, &: par la

propriété qu'ils ont en général de rendre moullèufe ou
écumeule l'eau dans laquelle on les fiit bouillir. On en

difb'ngue de quatre ordres ; ceux dont la li:rface efl fine &
comme latinée , légèrement entr'ouverte ; ceux cioiU la

furlace eft comme marbrée (Se fillonnée
;
ceux dont la furface

efl comme mouchetée, Se ceux dont la (urface eft comme
éraillée vers les bords.

I. Aioujfeuxfins on farinés.

Ces fortes de cèpes font diftingucs Aqs autres par leur

furface fne comme fatinée , plus ou moins entrouverte , par
leur grandeur , &: par leur irrégularité dtxidée. En général , ces

champignons commencent à paroître à la fin de juin , au mois
de juillet Se en août ; on les trouve alors allez, fréquemment
au bois de Boulogne Se à Villedavruy près de Paris.

On en difHngue de cinq fortes; le Moujjcux des limaces,

le Moufeux vineux dit Boukvart , le graiiti Aloiijjeux , le

Afoujfeux moyen , Se le Aioufeux ohfou.

1. Le Mouf'ux des linuices (pi. CLXIX.fg. i , 2; Se

Synon. des ejpèces , n." 18, ci, 6). Cette eipèce , qua
Tome 11. A a a
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Ray a vaiHicment indiquée ainfi que Dillen , &c ce dernier

lous le titre de boletus julii meufis , efl: un cèpe remarquable
principalement par la grolîeur tx par l'irrégularité foit de
Ion ciiapiieau, Icjit de la tige , laquelle e(t tellement cachée
ou li ba!;e

, qu on ne l'aperçoit pas lorlque la plante eft

iur [>ied; de (orte qu'au premier coup-d'œil , on ne la

prentiroit pas pour un cliampignon , mais pour un morceau
de bois, comme de no)er, inégalement taillé &. arrondi. Sa
couleur elt celle de feuille morte ou de ventre de biche.

Sa lurlace a ordinairement fix à fept pouces d'étendue d'un
bord à l'autre dans loii plus long diamètre , fur quatre à

cinq dans le plus petit ou l'endroit
cjui femble avoir été

comprimé. Le tout eil de forme irrégulicre , creulé à des

endroits, & relevé en bolfe à d'autres. La tige , qui n'a pas

plus de à'-^xw pouces de hauteur lur ini pouce & demi
dans le fort de Ion épailieur , pivote un peu vers la terre.

Ce champignon a la hu-iace sèche, fine au toucher , &
légèrement entr'ou verte , ce qui laide apercevoir une fubftance

(me &. très-l)lanclie; mais la partie tubuleufe compoiée de
tubes fins &

lerrés.Jz^, 2, elt de couleur verdâtre ou olivâtre,
& le lépare ailément de la lubllance du chapiteau. Cette
dernière fubuance eft blanche, d'un tillii fin, & deviei.tpour
l'ordinaire la patm'e àQ-i animaux , fur-tout des limaces qui
la dévorent prelque toujours. Toute la plante , dont le

chapiteau a quelquefois deux pouces & demi d'épaillèur, &
qu on trouve lur-tout au mois de juillet , dans les bois des

environs de Paris, a le partum & le goût i\<:^ champignons
de la meilleure qualité. Sa chair, ioricpi'on la coupe, le

foutient blanche; aulfi eft-elle recherchée pour l'ufige, &
n'incommode pas. On la mange en Iricalîée de poulet , &
c e(l un champignon exquis.

11. Le Moujj'eux vineux ,
dit Beiilcvert ou Boulevnrt (pi,

CLXIX, fg. j, ^). Cette efpèce, que je ne trouve pas décrite

]ii indiquée, elt un cèpe qui le rapproche beaucoup de celui

qui précède, foit par fa fuperficie qui le découpe inégalement,
foit par la couleur de la furface intérieure du chapiteau
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& des tubes, qui font (.l'un vert foncé ou olivâtre, loit

enfin par fa manière d'être, croiiiânt aux incmes eiuiroits

& clans la mciiie iailon, t'ell-à dire ,
au mois ue juillet, &

fe trouvant éLÇ.ik-ment dévoré par les limaces & par les

veri ; mais il en dinère par Ton v, lume en tfénéral moins
coniidcrable , par la couleur de la lurface

luj).
rieure du

chaj)iie.iu dont I i leinit ei! comme vineu'c,&. [)ar
celle de fa

lubliaiice pui.vule, qui n'eft pas d'un blanc parfaitement
net, mais

c|
.i pr^nd une très-lcgcre teinte rôle, comme .n

\^'\t Jig. ^. D ailleurs, c'ed à peu près la même dilpoiitioii
des pai lits ; rvicme irrégularité de forme , quoique moins

m:ir<:|uée que dans i'elpcce précédente, iiirlace sèche & douce
au toucher , pul.^ehne, chair légère, lervant de pâture aux
vers , tige irrégulièie , &ic. mais la pulpe, lorlqu'on la

coupe , ne loulenant pas parfaitement ia couleur blanche

comme on l'a dit, cette dernière circonliance qui doit

toujours tenir en garde contre l'ufage qu'on ponrroit faire

de ces fortes de champignons, m'a engagé à en faire l'expé-
rience fur les animaux ; mais à quelque dole que j'en aie

donné à des chiens & à des chats, il n'en a jamais réfulté

aucun effet, &. je refle convaincu que cette efpcce cfl

incap ble de nuire, fur-tout privée de la partie tubuieufe.

Dans quelques cantons clu Nivernois où on la mange ainfî

que la précédente, on l'appelle boiiltvart ou boulevcrt ,

comme pour dire, boule verte , à caule de la forme un peu
arrondie ou globuleufe, &. de la couleur de fa partie tubu-

ieufe , qui eft verdàtre.

III. Le grand Aloiijj'cux (pi. CLXX). Celte ef].èce, que
je ne trouve point eiccrite, mai:» que je foupçonne avoir été

vaguement indiquée par Porta, pour le champig ;on qu'on

appelle en Italie ricliione, comme pour dire champignon de

roi, à caufe de fa hnelîe & dp<.Jes bonnes qualités, eft un

cèpe qu'on trouve dans les bois, aux iT^ois de mai, juin &
juillet, de couleur d'abor.l gris-de-lin, & c]ui prend bientôt

une teinte de roux tendre ou de café au lait, ba lurface eft

douce au toucher, comme latinée ;
mais à nu !ure que le

A a a
ij
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chapiteau s'ctale, elle fe gerce fincmeiil & Te découpe comm
cil

]ielit.s grains; ce
tpii produit Ions le doigt l'effet d'un latin

grenc. Son chapiteau a environ ini demi -
pied d'étendue

d'un bord oppolé à l'autre , lur deux pouces d'épaiffèur. Sa

tige, haute de quaire à cin(| pouces, en a au moins deux

de diamètre à la haie. Sa liil)lh!iice tubulenfe, cpii
lait à

])eu-prèsla moitié de i'épailîeur du chapiteau co npolée de

tubes tins Ck. cylindriques, n'efl pas tout -à - fait aulîi blanche

que (a pulpe; elle elt d'un gris de lin tendre
,
tandis que la

pulpe eit d'un blanc net, d'un tKîulin, égal.

'i'oute la plante elt sèche, légère au poitls , flatte l'odorat &
ie goût , & invite à la manger. Il eif rare de la trouver entière ;

les limaces
, qui en font friandes

,
comme des efpèces précéden-

tes, la dévorent bien tôt entièrement, ainfi que les vers. L'eau dans

laquelle on la fait bouillir devient moufleufe Se brune; cela

n'empêche pas que ce champignon ne loit jrès-délicat & très-

bon à manger; mais lorftpi'on en mange trop, il lâche un peu le

ventre. On le mange en fricaflée de poulet comme le cham-

pignon ordinaire. On le trouve en été , au bois de Boulogne,
à droite de la porte Mailhaud, C'efl un manger délicieux.

IV. A'IoulJeux îuoyai (pi. CLXXI, fi!,.
/ y. Cette efpèce,

que je ne trouve point décrite, ne ditivre de la précédente

que par fa tige qui eft moins renflée, & comme tubéreuie

à fa baie. Il a d'ailleurs la furface tiquetée & fatinée connue

]e précédent ,
la chair aulîi fine , aufli blanche <Sc aulîi délicate

,

tx. fa fubfhuice tubuîeufe grile ; d'ailleurs il efl bien moins

grand, & fa tige cylindricpie eft d'un diamètre égal. Au
furplus, il rend l'eau dans laquelle on le fait bouillir,

moulieule & brune comme l'autre; il a la même faveur,

&. les mêmes
cpialités.

On le trouve au mois de juillet,

uu bois de Pantin.

V. Le Moujjcux obfon (yl. CLXXI , fg. -,j).CL^ne
efpèce, que je n« trouve

]xis décrite, & qu'on appelle dans

quelques endroits de la France, opfon ou ohjon ,
fans doute

du mot latin vhfoiùum , à caufe de fes bomies qualités,
& parce qv'ii

cil propre à être gardé, eft u\\ cèpe à lurface
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sèche, douce au toucher, & comme foyeufe, lujette à fe

gercer ou .s'entrouvrir, iur-tout vers les bords du chapiteau.

Ce champignon a le delFus de cette partie & la lige couleur

de feuille morte; la partie tubuleufe elt bien de la même

coulem-, mais plus foncce. Sa chair eft très-blanche ,
un peu

ferme & ne change point de couleur lorlqu'on la coupe .

La tige ell; taillée en fuleau ou en manche de marteau. Toute

ia plante ell sèche ,
d'une odeur & d'une faveur agréables

de bon champignon, <S. n'incommode pas; aulfi eft-tlle

recherchée, &. avec railon pour l'uhige. Elle eft moins

forte que les elpèces précédentes : on la trouve aux mêmes

lieux & dans la même (ailon ,
c'eil à-dire, en clé.

2." Les Meiijfeux marbrés

Les champignons de cette divilion fe font remarquer par

leur furface entr'ouverte, & plus ou moins profondément

découpée ou fillonnée en manière de fortes veines de marbre;

ils dirtèrenl des précédens par cette particularité ,
& en ce

qu'ils
font moins forts en général. D'ailleurs, il y en a de

bonne qualité
& de qualité fulpeéle. On peut en diltinguer

quatre efpèces principales ;
le Marbré ieiiiUc morte

, le Alarhré

Inlhe ,
le Aiarbré olivâtre ck le Afarbré couleuvre.

VI. Le Afarbréfeuille morte (pi. CLXXII , fg. t ). Celte

efpèce, que je
ne trouve pas clairement décrite, à moins qu'elle

ne foit une variété de la troilième elpèce pernicieule du

dix-neuvième genre de 1 Eclufe (Synon. des efpèces, n." jpj,
ell un champignon cèj-e

de grandeur moyenne , à furface

découpée en divers iens, & fortement fillonnée, de couleur

blanchâtre. La chair, qui paroît par ces découpures, efl fine,

blanche ,
& fa blancheur le loutient lorlqu'on la coupe. La

portion tubuleufe eft de couleur grife , & fa tige blanche.

Toute fa furface prend enfin une couleur de feuille morte

dans fa maturité. Toute la plante eft sèche, d'un poids léger,

brunit l'eau dans laquelle
on ia fait bouillir

,
& la rend

inoufreufe.Eile eft d'une faveur allez agréable & n'incommode
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]);is ;

mais cile n'eft ni auiïi fine nï aiiHi Jélîcate que ceîles

de l;i première diviiion de cette famille. On la trouve au

mois de leptembre dans les bois.

Vil. L.' Alcirbié bijhe (pi. CLXXII, /-. :l). Cette

efpcce , que je
ne trouve pas non plus clairt ment décrite

3ii indiquée, elt un petit cèpe de trois pouces de hiut, de

couleur biilre ou de trulîe n( ire , avec cies marbrures à fa

rin-face , fembiablcs à celles de la truîie. Son
ch.ipiteaii a

environ deux pouces détendue fur demi-piuice au plus

d'épailleur. 5^ partie tubuleufe eil gril'e, & compolée de

tubes lins &. (erres; la chair blanche ne chancre point de

couleur par le contaèl de l'air, ba tige également blanche

pleine (^<. ferme, fcinble nourrie par une forte de tubérolitc.

Toute la plante eil d'une f.u eur & odeur agréables , &
n'incommode ni les hommes ni les animaux. On la trouve

en autonme dans les bois des environs de Paris.

VIII. Le Marbré olivâtre (pi CLXXII
, _/?»-. -?/ Cette

efpcce, que je ne trouve point décrite , eft enore un petit

cèpe marbré, de couleur brune ou olivâtre, à furface sèche,

à tubes grisâtres ainfi que la tige, mais à chair blanclie , &
qui ne change point de couleur par le contacl de l'air. Le

petit cèpe, dont l'étendue du chapiteau, qui eft de trois

pouces, furpalle
la Iiauteur , n'a rien de défagréable au goût

ni à l'odorat, 5c ne nuit point aux animaux; il fe ramollit

par la cullfon ,
ce qui eft en général un figne de bonté , &

rend l'eau dans laquelle on le fait cuire brune & moulîeufe.

On le trouve en automne dans les bois.

IX. Le Marbré couknvre (pi CLXXII,fg.^, j , 6 ).

Cette elpèce , que je ne trouve pas clairement décrite, eft

im petit champignon à furface découpée & marbrée, imitant

à peu-près les anfractuofités du cerveau , mélangée de couleur

brune jaunâtre & de rouge, d'une fubftance, qui de blanche

devient iorfqu'on la coupe, fubitement bleuâtre & rougeàtre

/ par le contaèl de l'air; la partie tubuleufe efl verdâtre, &
îes tubes font fins, ferrés, fiif.

2. La
tige qui eft pleine,

& dont la fubftance fe continue avec celle du chapiteau,
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eft lavce d'une couleur rouge ou pourpre. Ce champignon
qui croît ordinairement au nombre de deux, de deux à trois

pouces de haut, avec une furfoce sèche, efl d'une fubflance

molle, humide, &. le corrompt très-promptement ; la teinte

rougeàtre & le changement de couleur qu'il éprouve, dif-

penknîd'annoncer combienlon ufagepourroit ctre dangereux.
On le trouve en automne, dans les bois des environs de

Paris.

L'on a déjà dit que le phénomène du changement de

couleur de ces fortes de champig.ions , étoit un effet de la

fermentation putride. Pom- s'en convaincre , on n'a qu'à
ies expolerà la vapeur du loufrequi briile, lorlqu'on les coupe,
ce phcnomène nu plus lieu , & leur chair fe loutient blanche.

j." Les Aloiijfciix 7nouchetés.

Les cèpes moufll'ux mouchetés (ont ceux dont la furface fe

gerce ou s en tr ouvre iégèrement, mais d'une manière régulière,
& au point d'imiter des mouchetures, il v en a deux elpèces

principales; le Aloucheté verdatre , & le petit Moucheté.

X. Le Moucheté verdâtre (pi. CLXXIII
, Jig. 1,2).

Cette elpèce , que je ne vois pas clairement décrite , e(l

un champignon de taille moyenne , à chapiteau brun &
entr'ouvert par Aqs gerçures en forme de petites mouclies

, ce

qui le rend comme tigré ou moucheté; fa partie tubuieufe

elt verdâtre , & fa tige lavée de rouge fur un fond grisâtre.
Sa chair change de couleur lorfqu'on la coupe , & tout annonce
{es mauvaifes qualités.

XI. Le petit Moucheté (pi. CLXXIII, fig. 3 , ^). Cette

elpèce, que je ne vois pas non plus clairement décrite,

diffère de la précédente, fur-tout par fi
tige taillée un peu

en cheville & lavée de rouge à la partie fupérieure. Du
refle ces deux efpèces ont la furface sèche, douce au toucher,
lont de lubftance molle , & ont une chair qui change
de couleur Jorlqu'on la coupe, & par conféquent leroient

d'un ufage très -
fufpetS:. On les trouve au printemps &

en automne , dans les bois des enviroas de Paris. On n'aperjoi»
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aucun vertige Je blanc de champignon à la terre quî les

produit; on n'y voit que quelques points ou filamtns jaunes.

^Z Les Aitnijfciix craillés.

Les ccpes moulîèux craillés font ceux dont la furf^ice

eR comme effleurée
,

ou dont la iurpeau cil légèrement
éraillée, Se dont la tige e(t un peu alongée. Il y en a deux

efpcces ;
\EraïUc lont^ue tige , Se \EraïUc perroquet.

XII. L'Ênùllé longue tige (pL CLXXiy,fg. i
, 2, j;

& Sxnon. (les
ejpèce.s , 11." 1^,1, i ). Cette elpcce, vague-

ment indiquée par les auteLU's, ell couleur de pain d'cpice

dedlis, avec une partie tubuleule jaune, 5c une tige d'un

roux éteint ou couleur de teuille morte. La furface ou

plutôt la Curpeau de ce champignon, qui s'élève à la hauteur

de cinq à lix pouces, le découpe inégalement; la chair

qui elt blanche , change bientôt de couleur lorfqu'on la coupe ,

& devient jaune verdâtre, eniin noire. Sa partie tubuleule eft

formée de tuyaux un peu grands. Toute la plante ell d'une

Tubllance molle Se a une odeur de {ouïxç. Son odeur & le

changement de couleur qu'elle éprouve annoncent aflez Tes

mauvaifes qualités. (Voy. dujujetde cette
ockurfulfureufe l'anaJyfe

de l'efpèiC première ou cèpe foufre'
de la ç^.' fanùlle ).

XIII. L'Éraille perroquet (pi. CLXXIK jig. ^, j, 6).
Cette efpèce , que je ne vois pas non plus clairement décrite,

ell un champignon de taille moyenne, de couleur de feuille

morte delllis ,
Se de couleur de \ ert tendre ou de perroquet

delîous, a\ec wnç. lige delà couleur du chapiteau, mais lavée

de vert à l'endroit cjui avoiluie la partie tubuleule. Sa

furface le dccoupe irrégulièrenient , c'ei-t-à-dire
, que la

pellicule qui le cou\re, le tléchire inégalement , lur-tout vers

les bords; on en trouve dont la tioe ell lavée de routre.

Ce champignon eil comme faupoudré de la double couleur

qui le teint. Lorlqu'on le coupe, fa chair blanche change

prelque aulhtôi de couleur, Se prend une teinte vcrdàtre &
brune; ce qui ell un ligne certain de les mauvaifes qualités.

1 I.
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II. Ccpes à fiirfdce unie.

Les champignons de cet orJre font ceux dont la lurl^ace,

au lieu de le gercer ou de le découper, comme dans ceux i.ie

] ordre prccédeni , refte conllamment Liiiie; iis loiU <\\ général
-

«l'une forme plus régulière, d'une chair plus ferme, plus

compacte, plus lourde, &: par conféquent d'un clFct beau-

coup plus dangereux
lorfqu'ils

donnent lieu à des accidens.

On ne l.iuroit àonc apporter trop d'aitenlion dans la uilliisc-

tion & le choix dts eipèces.
Relativement à la forme diverfe, foit du chapiteau, foit

de la tige , & à leur manière d'être , on peut les dillinguer
en cinq familles principales, qui h-nt, \<ii Cèpes eu toupie ou

Potirons , les Cèpes atige en fiifcau ou Fonges, les Cèpes piiunix,
dits vulgairement Gâteaux de loup , grands & petits, & les

Cèpes chevillers
,
ou à tige en cheville.

Famille pi.

Cèpes en toupie ou Potirons,

Le*; champignons de cette famille fe font remarquer par
leur chapiteau taille en demi-globe ou en calotte régulière,

par leur fubitance compaète , ferme , recevant en général
difficilement rimprelhon du doigt, &. fur-tout par leur tige

grollie du bas en manière de grolïè toupie ou d'oignon.
Ces fortes de champignons font en général i}èv,\\ ulage très-

fufped. J'en connois cjuatre efpèces principales , qui lont.

\t Potiron roux, \e Potiron gris , ou Oignon Je loup ,
le Potiron

blanc 6ç le Potiron livide.

I. Le Potiron roux (pi. CLXXV
, fg-r, 2; &i Syn.

des efpèces , n,° i 8 , a, i & 6). Cette elpece, que Célalpin,

Ray Ôc d'autres ont fait connoître, eft mi cèpe d(Mît la lurlace

Aipérieure ell d'un roux ardent ou couleur de marron

clair , à
tige & à tubes gris verdoyans & à chair krine

&; blanche
; il s'élève à la hauteur de trois ou qiiatre

Tome IL B b b
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pouces, avec un chapiteau de forme hcrnirphcrique d'un

poLiceR cierai ou deux d'cpaidcur , & une tige ferme, forte,

de deux à trois pouces de diamjtre dans fa partie renflée ,

& d'environ deux pouces à la partie qui tient au chapiteau,
La furfice fupérieure de ce champii^noneflunie , égale, douce

au toucher ; Tes tubes font lins , très-ierrés , égaux. La tige efl

d'un gris blanchâtre avec un œil verdilîant & du mcine ton de

couleur que la partie tuhuleule; elle paroît tirer fa nourriture

de quelques racines chevelues qu on aperçoit ici.

Toute la plante efl d'une lubf tance ferme, sèche, caflante ,

d'un gr.iin fin, uni, égal, ne changeant point de couleur

iorl(ju'on la coupe , mais n'a pas d'ailleurs ni la finelTè , ni

ia légèreté , ni la faveur , ni l'odeur de ceux de bonne qualité
I r 'Il / r t

des fan.ilies !v.-écédcnte5.

Ce c'iampignon , loriou'cn le cueille, mérite d'être examiné

avec beaucfuip d'attention, parce qu'il e(t aifé de le confondre

a. ec di:i eipèces d'un uldge lics-pcrnicieux , &: qui lui

rtilenibknt en apparence piirfaitement. Aind , fi fa chair

e:l bianciie iS; d'un i>lanc nel , ne changeant pas de couleur,

fi die efl i.èche, un peu légère, d'ime pulpe fine, unie,

égale, fi le goût & i odorat ne lui découvrent rien de

défaiiréable, au contraire s'il a l'odeur & ia faveur du cham-

pigii
an ordinaire, foyez certain que c'efl l'elpèce de bonne

qualité , celle qu'on voit ici, & qu'on apprête de la même
manière que celtes de la quatre-vii'gî-neuvième famille. Si

au contraire fa chair prend un ail gris lorfqu'on la coupe,
fi elle efl grenue, fur-tout lourde à la main

,
d'une odeur ik

d'une laveuraéfîgréables, ou d'une odeur qui n'eftpas franche ,

quand même le champignon ne changtroit pas de couleur ,

il ne leroit pas prudent d'en fdre ufage. Mais fi à ces lignes
ce qualités douieufes , fe joint la dureté de fa lubfh;nce,

au lieu du ramolliiîement lorfqu'on le fait cuire dans l'eau.

alors on a la certitude que c'ell une efpèce de c]ualité

fufpecle.
On a iHie infinité d'exemples qui jirouvent que ce font

les champignons de cette famille, &. fpécialement ceux qu'on
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a pr?s pour IVipèce dont W eft queflion ici, & qui iiii

relleiiibleiit parfaitement, qui ont produit Ici accidens les

plus graves. Pline, en parlant de ceux qui avoient été

obfervés à Rome dans piufieurs flimilles , dit clairement

que ce font lur-lout ces iortes de cèpes , failli , qui eÀpcfcnt le

plus Jouvent aux méprifes. Vidus Vidius , Sterbeeck &
d'autres , les indiquent de même comme induiiant le plus
louvent en erreur, & Vidus Vidius cite deux exemples
de leurs effets iunelles. Mais fans avoir recours à ûtts olifer-

vations incertaines , on peut en citer une frappante fiite

à Paris fur une famille entière , lur celle de Chabert ,

muficien de Jeu M. le Prince de Coati, dont on a déjà

parlé, jl fut prouvé que parmi les champignons que cette

perfonne avoit cueillis avec la compagnie^ au bois de Pantin

èc au pré Saint-Gervais , il s'en trouva de la couleur &
de la forme de ceux-ci; il y en avoit de roux & de gris

tubuleux, & aucun n'avoit la chair blanche; ce qui fut

obfervé fur-tout par M. Bertrand, chirin-gien de M. le prince
de Conti, &. qui donna des fecours à une partie des malades,

dont il y en avoit d'âge & de fexe différens : les uns éprouvèrent
de la lièvre accompagnée d'ardeur, de chaleur & de foif

qui fuccédoit à des frilîons , à des trembleiriens convulfifs ;

d'autres, tel que Chabert, qui avoit beaucoup mangé de

ces champignons , étoient dans lui alToupiffement léthargique
continuel ;

les femmes avoient de l'oppreflion & comme
une futlocation hyllérique. Un enfant, qui fut également

expofé , avoit des baillemens frécjuens £c des mouvemens

convulfifs, des envies de vomir. Piufieurs avoient du délire,

des inquiétudes , la peau brûlante ,
ne pouvoient pas tenir

en place ;
les uns avoient le ventre très-tendu & douloureux,

& rendoient des felles fanguinolentes ; prefque tous avoient

des anxiétés, la cardialgie, & de la di^cuité àrefpirer. La

peau, dans un fujet, fe couvrit comme de taches fcorbutiques;
dans un autre ,

il y eut difficulté d'uriner & douleur à la

verge ; le plus grand nombre eut des foiblefîes fréquentes ,

4es fueurs froides, des envies de vomir ou des vomifie-'

B b b
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incns ,
& tous furent plus ou moins oppreflés , curent la

pe.ui
iùcne &i. hrul.uilt par inîervaiies , tlts iuixiclcs inkipor-

lal/le-s ,
une lorte ti'iiiiuuciance ou d'apathie fur leur cuit

(lu'ils envilagoitnt tle lang hoid. Uii leid qui fut fortement

évacue par l'art &. par la nature ,
en réchappa , tous le.-

autres en moururent.

il me iemble qu'on peut conclure Je cette ohfcrvalion,

îoute imparialte qu'elle elt, que vu la dlserlité des lympionies

éprouvés dans celle circonfiance, il y a lieu de croire que
ia nature des accident lut relative non-leulement à l'âge,

au lexe oi à la quantité des champignons pris ,
mais à ia

diverfitédes efpèces qui furent mangées , puilqu'on en aperçut
de pludcurs fortes parmi ceux qui rtUoient. Je crois être fondé

encore à penltr que ceu\ qui éprouvèrent de la fièvre ,

beaucoup d'ardeur à la peau, une loi! ardente, ia cardialgie,

étoientceux qui avoient mangé principalement des efpèces

îubuleules , c"ell-à-dire, de celles de la famille des plantes dont

il tll quellion ici
;

«Si que ceux
tpii éprouvèrent lur-lout des

fueurs froides, des foibleffes, de l'aiioupillément , avoient

fait ufage de quelque e.'pèce feuilletée & bulbeule, telle que
'la quatorzième de la quatre

-
vingt

-
leptième famille, que

je foupçonne avoir été cueillie en même teinps. Du relie,

on ne peut donner à cet égard que des conjeClures ,

car les accidens fiévreux & iniiammatoires peuvent être

éoalemenl produits par certaines elpèces feuilletées ik bul-

beufes, fur-tout celles qui ont la chair grenue, telle que la

huitième de la ([ualre-vingt-ieptième famille. Quoi qu'il e»

ioit , il efl certain que cet accident li malheureux arrivé en

J765, fut l'eifet de l'imprudence jointe à une ignorance

profonde de ces plantes, puilque plulieurs de celles qui furent

cueillies Se mangées, avoient ime chair compacTie, lourde,

ferme, grenue, &qui n'étoit point blanche ;
ce qui dans toutes

les efpèces & dans tous les cas , forme une prélomplion irès-

iorte contre leur ulage.

£nfait delecours, l'état fpafmodique ou fortementconvullif ,

accompagne de fièvre, de teulion douloureuie au bas-ventre,
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de carJialgie , &c. e(l une indication lur-tout pour la faignce ;

les lecoLiri ordinaires les plus puilîans, tels (jue
les cvïfcuans

ne pouvant rculîir à moins qu'on n'ait obtenu une détente

convenable ; 5c c'eft-ià le cas célèbre de la laignce placée le

lixicme jour avec luccès dans una circoinlance femblable par
Forellus , qui fauva une jeune perionne , chez laquelle tous les

fecours ctoient devenus inutiles. On remédie encore à cet état

fpalmodique par 'le bain, fuivaut Uiuélhode d'Hippocrate ,

loriqu'il n'y a pas de fièvre. Mais ce icroit en vain qu'on

emploîroit l'émétique ou les purgatifs , loriqu'il y a tenfion

douloureuleau bas-ventre, forte cardialgie, ce qui peut arriver

par lefiet des champignons dont on parle ; &. ce n'ell qu'aprts
avoir appailé ces accidens Ipalmodiqucs ou inllammatoires ,

qu'on peut fe flatter de réutTir lorfqu'on ell appelé trop tard. Ce
calme obtenu, & dans le cas des lueurs froides, des foibleliès ,

avant ou après les évacuans, le vin, fur-tout le vin bhmc,
foit leul , loit avec le bé/.oard minéral (chaux blanche d'anti-

moine) , peut être d'un très-grand fecours; ce
cjui

eu fondé

fur le principe , que la partie vcnéneufe des champignojij
eflfoiubie dans les liqueurs vineufesSc fpiritueuies, que le vin

efl: efficace dans les foibledes d'eflomac , fur-lout de cette

nature, &. confirmé par une obfervation de Fabrice de Hilden,

qui fauva par ce moyen une princefîe en danger de mourir

dans une pofition femblable. Les liqueurs cthérées , telles

que la liqueur minérale d'Hofïman , l'éther, font encore

éminemment efficaces après iijs évacuations convenables ou
le calme des grands accidens. Aiiifi, en pareille circonllance,

la faignée, s'il y a indication
,

le bain, les fonientaii(jns

émollientes , les laxatifs , l'émétique , les piu"gatifs (
ou

préfère les plus doux, l'eau miellée, l'oximei , le fuc de

raifort, le tartre
flybié , les huileux, la manne , Sec),

doivent être d'abord employés, on en vient eufuite aux

toniques , & aux fubftances capables de combattre la

partie vénéneufe , telles que le vin, la liqueur d'HofPman,
l'éther vitrioiique, la thériaque même, enfin on donne le

lait , les adoucilîàns , les reftaurans.
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I I. Le Potiron gris & vineux , dit Oignon de loup /pi,

CLXXVI , jig. 1,2; & Synon. des
efp. n? . ^^, h ). Cette

efpèce , que Rupp a iait connoître
, & dont SchaefFer a donné

la ^v^w\(i ,
eft Lin cèpe dont le defîus du

chapiteau efl; de

couleur gris laie , avec des taches brunes; le deffoiis eft d'un

rouge de vin avec une tige taillée en toupie , lavée d'une

couleur de feu, de jaune, de blanc, le tout offrant ir.^ corps
ramafic en boule, dont le chapiteau forme un hcmifphère,
& la tige un autre, de diamètre égal , c'eft-à-dire, d'environ

quatre pouces de diamètre lur
cincj de hauteur. La partie

tubulcufe elt intéiieurement d'un jaune bleuâtre. Toute la

plante e!l fèche , ferme , lourde , d'une chair grenue , bieuif-

lant & rougifî'ant par le contaél de l'air, fy: 2 , & exhalant

alcrs une forte odeur de foie de fouffre.

 Cette planie, qu'on trouve en automne à Saint-Cfoud ,

dans la foret de Montmorency & ailleurs, donnée à im chien

à la dofe d'une once, l'a beaucoup tourmente, i'a fait vomir,
lui a donné des tremblemejis convulfifs; mais l'animal a fini

par fe remettre.

III. Le Potiron blanc (pi. CLXXVII , fig.
i ; & Syuon.

des
efp.

//." / S
() ). Cette efpèce, que Micheli a fait connoîîre,

elt un cèpe liaut d'environ quatre ponces , fur deux ou trois

de diamètre au chapiteau & à la tige , par-tout d'un blanc

de lait dehors & dedans , mais dont la partie tubuleufe eft

d'une nuance de blanc différente; fa pulpe ne change point
de couleur lorfqu'on la coupe.

Toute la plante, qu'on trouve en automne dans la forêt de

Scnard ,
a une faveur de bon champignon , &: n'a point

d'odeur ; elle n'efl point lourde & paroît fufceptible de fe

conferver. Un de ces champignons entier , du poids de dçux

onces deux gros, ayant été mêlé à quatre onces de pâtée,
& donné à un jeune chien , a été mangé avec avidité, & ne

l'a pdint incommodé. Je crois , d'après fon examen , & fur-

tout d'après cette épreuve & l'attaque qu'en font les limaces

& ie5 vei^s , (ju'ôii peut en faire ufage fans rifque.

i V. Le Potiron livide (pi. CLXXVJ ,fg. 2 , ^ ; Si Syn,
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des efpèces , h. i S , f. jj. Cette efpéce, que Vaillant fenible

avoir iiuiiijuce , ell un cèpe de couleur livide ou olivâtre ,

très-rcgulier dans la forme , de trois à quatre pouces de haut,

fur prelque autant d'étendue à Ion chapiteau , avec une tige

de forme ovale de deux pouces d'épailfeur dans le plus fort

de fon diamètre, de même couleur que le deflus du chapiteau ,

c'ell-à-dire, olivâtre, ainli que l'intérieur f*e la partie tubuleule

dont la furface efl: rougeâlre. Sa chair , fur-tout celle de la

tige , e(t d'une fubflance fpongieufe , pavticulière , paroilîant

formée de plufieurs cellules réunies, de manière à reprélenter
dans la coupe,fg. 2, à peu-près celle d'un os Ipongieux.
Cette chair prend différentes teintes de couleur

, par le conHact

de l'air , lorlqu'on la coupe.
Celte plante, qu'on trouve à Vincennes du côté de Saint-

Maur , ell un j^eu lourde à la main, n'a point d'odeur Itorf-

qu'elle elt nailfante, mais en contracT:e une de foie de fouira

dans la maturité. Donnée crue, à la dole d'une once environ

mclée avec de la viande , à un jeune chien , l'animal n'a

plus rien voulu prendre, a paru trille toute la journée, mais

il n'en a rélulté aucun autre accident, & il a l;iii par le

digérer , à ma grande iurprile.

Famille ^i.

Fo?igcs ou Cèpes à
t'i^c

en fiifcau.

Les champignons de cette famille fe font remarquer par
leurs tiges longues ou d'un ovale alongé, iurjnontées d un

chapiteau qui a peu d'étendue, par leur couleur orangée
ou marron. Us né lont pas en général de nature mal-faiknte.

On les appelle joriges dans quelques campagnes, ians doute

du mot Gvec fpho/igos , éponge, & peut-être du mot Latin

fii/igiis,
formé originairement du même mot Grec. Je n tiî

connois que deux efpèces , qui font le l'ange orangé & le

Foiige cave.

1. Le Fonge orange' (pi. CLXXVllI , ftg. 1,2;^ Syn,

des efpèces, n° 18', a, j). Cette elpèce , que i'Éclufe &
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Sterheeck ont fait coiinohre, efl un champi(ino)i fort com-^

niuii clans tous les bois des environs de Paris
, dont le rtcinis

tfl: tanlot couleur d'orancre , ou d'or, ou de marron clair,

ou de feuille morte , mais dont le delfous efi; conflainment

blanchâtre on gris-de-lin , onde chair de veau cuite, & la

titre blanche, avec des élevures de peau ou écailles brunes

ou noires. La forme ovale alon^ce de cette tige eft ce

qui varie le moins dans ce champignon. La lubltance tnbiileule

forme environ la moitié de l'épailicur du chapiteau, //i;. -2,

La pulpe de ce chapiteau qui le confond avec celle de la

lige, eft blanche, & loutient la blancheur malgré le contact

de l'air ; fa conlilhtnce efl celle d'une chair qui prête ailc-

ment à i'imprefîion du doigt. La partie tubuleule ell compofée
de tubes lins & très-ferrés.

l'oute la plante, qui a ordinairement quatre ponces de

haut fur trois à quatre d'étendue à fon chapiteau , a en

générai la fiuface sèche, mais on en trouve qui font enduits

d'une légère mucolité. Ce ch;;mpignon n'a point d'odeur;

donné aux animaux, il ne les incommode point, & d'après

cette épreuve , la couleur blanche & foutenue de fi pulpe,

& l'ufage qu'en font les habitans des campagnes, Je i'aî

mangé, & lui ai trouvé un goût d'oronge. On ôte la tige Se la

partie tubuleule qu'on appelle vulgairement \e foin , & on

je met cuire fur le
gril

avec du beurre, du poivre & du

fel ;
mais on ne doit faire choix que de ceux qui ont la

chair blanche, sèche, qui a de la confiflance & qui eft

caffante. Ce champignon fe conferve difficilement, fur-tout

iorfque la faifon a été pluvieufe. On doit prendre garde

encore qu'on en trouve de même forme &. de même couleur,

dont la chair change de coulein- parle contaél de l'air, foit

par vétulté. foit par des circonflances qu'on ignore, & qui

par conléc|uent doivent être rejetés.

II. l.c Fiviiiccdve (pi. CLX.\V/II,fii. j ). Cette efpèce,

que je ne trouve pas clairement décrite
,

ell un chimipignon

de trois à quatre pouces de hauteur , dont le dellus du

chapiteau, qui cd de couleur fauve ou marron, fe creufe
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un peu en manière de foiicoupe , & laiffe voir îa partie
tiibuleufe, dont la furface refFemble à une éponge fine de
couleur blanche , tendant à la couleur citron. La pulpe du

chapiteau eft blanche, sèche
,_
ferme & un peu coriace. La

tige taillée en fiifeau & blanchâtre, eft remarquable en ce

qu'elle eft moelleufe comme un bâton de fijreau , & finit

par fe vider prefque tout-à-fait; (es parois fout dures,
fermes & prefque ligneufes.
Ce champignon , qu'on trouve .t Vincennes , en automne,

fur-tout en leptembre, a l'odeur & le goût d'un champignon
de bonne qualité, & donné aux animaux, il ne les incommode

point ;
il n'a rien d'ailleurs qui annonce des qualités fufpecles,

fa pulpe fe foutenant blanche lorfqu'on la coupe. Cette efpèce
eft rare.

Famille 93'

Cèpespinaux ,
dits , Gâteaux de loup.

Les champignons de cette famille diffèrent de ceux des pré-

cédentes, en ce qp'avec une tige en général moins longue, & de

diamètre égal ou à peu-près égal, ils ont un chapiteau (}ui

s'aplatit, font d'une fubflance plus molle, &: généralement de

iiaturefupecte. On les nomme vulgairement -pains , gâteaux
de loup è^ piIIaux , àraifon de leur qualité fufpecT^e & du lieu

de leur naillai^e , croilfant ordinairement fous les pins. Il

y en a de dtux fortes, les gra/iâs ou moyens, 5c les
petits,

l. Grands ou Moyens.

On en diflingue quatre efpèces principales; le grand Pineau

plat, ikh Bouiç de vache; le Pinau moyen, dit Gâteau de

loup ; le Pinau jaunâtre , dit Pain de loup; & 1« Pinau rouge,
dit le petit Pain de

loup.

\. Le grand Pinau plat, dit Bouiç de vache (planche
CLXXIX: & Synon. des efpèces , u." i^). Cette efpèce, que

je ne trouve que vaguement indiquée par les auteurs, fur-tout

Tome II, C c c
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par Difîen , cfl de tous \es champignons tiibiileux , à ma
connoillance , celui qui a le plus d'étendue. Ion chapiteau
formant une furface plate, qui a quelquefois plus d'un pied
d'étendue d'un bord oppofé à J'autre , & n'ayant pas plus de

trois pouces de tige, ce qui lui donne le coup-d'œil d'une

large bou^e de vaclie, d où vient fon nom. Ce chapiteau , y

compris la partie tubuleule qui e(l: conlidcrable, a deux à trois

pouces d'cpailleur. Le deflus e(l ordinairement couleur de

teuille morte ainii que le bas de la tige, mais la partie tubuleule

tfl: toute d'une belle couleur jaune , & le haut de la tige entouré

d'un cercle rouge ou pourpre. ToLite la lubflance elt un peu
molle & change de couleur lorfqu'on la coupe en entier.

Cependant ce champignon le trouve attaqué quelquefois, &
toujours à la partie iupérieure , par les limaces & même par
les vaches qui l'entament un peu,& dans cet état même fa.

chair neparoit pas changer de couleur, c'eft-à-dire, fefoutient

blanche
;
ce qui m'a donné lieu de croire que la partie fupé-

rieure de la pulpe, qui e(l sèche & blanche, pouvoit n'être

pas mal-failante, tandis que celle qui avoiline la partie tubu-

leufe & la tubuleule qui relie toujours intacte , pouvoient l'être.

Quoi qu'il en foit , un de ces champignons, avec fa partie

tubuleule, mêlé à de la pâtée, 5v donné à un chien, l'a

rendu un peu trille , l'a étonné , mais ne l'a pas rendu lenli-

blement malade; d'où l'on peut conclure que cette elpcce
n'cil pas aufll mal-failante que le changen|pnt de couleur

qu'éprouve fa chair par le contacT; ile l'air lembleroit i'indi-

cjuer.
On trouve ce champignon à la bn d'août &. en leptembre,

à Chambourci, à Marly, fous les châtaigners ,
à Saint-Cloud,

dans les taillis & ailleurs.

11. Le Piiiiiu moyen , àii Gâteau Je
loiqi (p!. CLXXX ,

f]g.
I ,

2 ; ik Synoii. des cjpèces , //,'' -/-// Cette elpèce ,

que je
ne trouve encore que vaguement indiquée, efl un

champignon qui >'élcve à la hauteur de deux à trois pouces,
avec un chapiteau qui en a quatre ou cinq d'étendue, dont

le delîus e(l couleur de feuille morte ou d'un rouxj^âle &
tendre, & le delTous teint d'une couleur rougeâtre ; Ion
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chapiteau peut avoir d'un pouce à deux d'épailîeur. Toute
la plante ell sèche, comme laiineufe, & a une odeur forte

& nauféeule : Ces tubes font alTez (erres & jaunâtres ; fa pulpe

change de couleur lorlqu'on la coupe , & tout annonce qu'elle
feroit d'un iilage nuilible. On la ti"Ouve au printemps, dans

les taillis du bois de Boulogne.
III . Le Pinau jaunâtre , dit Pain de loup (pL CLXXXI,

jig.
1 , 2 ; 8l Synon. des

ejfèces , «." /^, bj. Cette efpèce,

que rÉclu{e,Tournefort, VaillantSc autres ont fiiî connoître,

elt un cliampignon tubuleux, couleur de pain-d'épice foncé

defîus & jaunâtre deffous, qui s'élève à la hauteur de trois

pouces environ, avec un chapiteau qui peut en avoir quatre
d'étendue. Sa partie tubuleule & jaunâtre eit compofce de

tuyaux cylindriques un peu grands; il ctl d'une fubltance un

peu molle , Se n'a pas la furface très-sèche. Toute là plante ,

qu'on trouve en automne dans les bois lous les arbres de

haute-futaie, a une odeur un peu forte & une chair qui

change bientôt de couleur loriquon la coupe, Se qui annonce

afîêz Ces mauvaifes qualité».

Les auteurs qui en ont fait mention, & qui s'accordent

généralement fur Ces dangereux efiets , dilent, d'après Bocq,

que lorfque les vaches en mangent , elles en font fort incom-

modées ; & Jean Bauhin rapporte un accident arrivé dans

une famille, celledu baron de Thon, à l'occafion de fon ufige,

& qui fut en danger de périr. Tous ceux qui en mangèrent

éprouvèrent des fymptômes graves , eurent le dévoiemeut,

des vomilFemens, &c. mais aucun n'en mourut.

IV. Le Pinau rouge , dit le petit Pain de loup ( pi,

CLXXXI , fg. ^ & ^ ; &i Synon. des
cfp.

;/,"
^df. , a. i ),

Cette efpèce , que l'Êclufe & Vaillant ont clai:emt-nt indi-

quée, e(l un cèpe de taille moyenne, d()nt le deffus du

chapiteau & la
tige font d'une couleur rougeâtre ou cramoifî

fale , & la partie tubuieufe jaunâtre. Sa tige efl formée de

fibres lonifitudinales dont la couleur intéineure eft femblable

à celle des tubes , c'e(l-à-dire jaunâtre. Cette couleur des

tubes efl bientôt noire pour peu qu'on la touche. Sa pulpe
C c c

ij
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change uibltement de couleur par le contacT^ de l'air, &
devient d'un rouge bleuâtre Se enfui noire. Ce champignon
croît à Saint-Germnin, au bois de Vefinay &. ailleurs, au

printemps &. en automne. A très-petite dole ,
il incommode

beaucoup les animaux; les chiens le rejettent en vomilîànt

prelcjue auflîtôt.

D'après un récit qui m'a été fait à Chatou , je conjecture

qu'un accident fuiiede arrivé à quatre enians de ce village,

au mois de mai ij6^, fut caufé par l'ulage qu'ils firent

de cette efpèce. On afluroit que ces enfans en ayant trouvé

de femblables, les firent cuire dans le bois avec du
beurre iondu , & les mangèrent lur les trois heures après

midi; que fm" les cinq heures, ceux qui en avoient mangé
ie plus, eurent im dcvoiement de matières noirâtres, mais

fans tranchées; que celui qui en avoit mangé le moins,

après des envies fréquentes de vomir , rendit en vomifîànt

une partie de ce qu'il avoit pris, mais qu'il éprouva des

douleurs vives d'eftomac& d'entrailles, & comme un déchi-

rement de ces parties, avec grande difficulté de refpirer,

un refîerrement fpafmodique à la gorge , & perte de

connoi(î;ince: cet état dura deux jours; du bouillon émctifé

qu'on lui donna, lui fit rendre le refte des champignons qu'il

avoit pris, & il fe rétablit. Quant aux trois autres, ils

éprouvèrent fur les dix heures du foir , des douleurs d'entrailles

très-vives , de la cardialgie, le même reflerrement à la gorge
avec diiliculté de refpirer; l'état d-e fpafme éloit tel , que les

mâchoires étoient fortement lerrées & qu'on avoit beaucoup
de peine à leur faire avaler quelques gouttes de bouillon.

Cet état ne fit qu'empirer; le ventre étoit très-tendu &.

douloureux ; ils ne rendoient rien ni par haut ni
pa^- bas.

Ils moururent tous trois le lendemain, comme dans des accès

de rage; le délire, les convuliions précédèrent leur mort.

On ne peut rien imaginer de plus trifte que ces fortes

d'accidens. Les palteurs des égliles ne devroient-ils pas

être inftruits fur cet objet , & donner des confeils utiles?

ies parens ne devroient-ils pas prendre garde à leurs enfans l
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Petits.

Les Petits font au nombre de cinq , le petit Pinaii jaune ,

le petit Cèpe agate , le Cèpe à verrues , le Pinau trois

(ouleurs , & le CèpiUon.
V. Le

petit Pinaii jaune (pi. CLXXXII , jîg. i , 2 ; Sc

Synon. des
efpèces , n." i^, a ). Cette efpèce, que J. Bauhin

& autres ont fait connoîlre , eli: un champignon jaune defTus

& deiïbus , mais de manière que la teinte jaune de ia partie
tubuleufe& de la tige efl difFcrente, & d'un jaune plus clair

que celui du delfus du chapiteau, qui eft d'un jaune roufî'elet.

Cette couleur varie; on en trouve dont le chapiteau efl

couleur de miel, d'autres de pain-d'épice, &.c. La pulpe

participe lui peu de la teinte jaune généralement répandue
(ur ce cliampignon. La partie tubuleule efl: formée de tuyaux
un peu grands; la ^plante eft d'ailleurs sèche. Les animaux

auxquels on la donne, la rejettent prelque auihtôten vomiflànt,
& ce qu'on a rapporté fur les effets de la troilième elpèc^ de
la famille précédente, convient également à celle-ci,

VI. Le petit Cèpe agate (pi. CLXXXII
, fig. j , ^).

Cette efpcce , que je ne trouve pas décrite, eft un petit

champignon tubuleux, d'environ deux pouces de haut fur

autant d'étendue , dont le chapiteau a le delfus couleur de

marron ou de cornaline, avec quelques légères veines noires,

6c le defTous couleur gris-de-lin ou lilas tendre, avec une

tige lavée de la couleur du deffus. Sa partie tubuleule eft

de la même couleur que celle de fa lurface. Sa tige efl

ferme , sèche , un peu cori ice , & formée de fibres longi-
tudinales.

Toute la plante efl; sèche ,
a la chair blanche , ferme &

cafTante, d'une faveur de bon champignon; & rien n'annonce

dans cette efpèce des qualités fufpeéles ou douteufes : je

crois qu'on peut en faire ufage fans irifque , fur-tout d'après
ce qu'on affure qu'on le mange en Allemagne. On le trouve

.« J automne dans la forêt de Bondi.
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VU.. Le Cèpe à verrues ( Synoii. des efpèces n." ij r },

Ceccpe, que Dilleii 6c Vaillant femblent avoir indique , a

le delius du chapiteau & la
tige comme veloutés & couleur

dé feuille morte ou d'un roux éteint , &: fli partie tubuleule

gris-de-lin. Ce champignon a cela de particulier & de

remarquable; c'ell
qu'il a la furface couverte comme de

verrues bl.mches collées à la iurfiice du chapiteau &: qu'on
détache ailément. Il elt à peu-près de même taille & forme

que le précédent; la kibfiance ell ferme, blanche, & ne

change pas de couleur. Donné aux animaux , il ne les

incommode pas. On le trouve en automne au bois de

Bouloi^ne.
V n I. Le Pinau trois couleurs

(pi. CLXXXIl^fig. j).
Cette efptce, que je ne trouve point décrite, efl un petit

cèpe d'envh-on trois pouces de haut fur u« &; demi ou
deux à ion chapiteau , qui a ie defîus de fon chapeau d'un

gris roulîelet ou blanc îàle, le deflous jaune clair ou de

foufre, & la tige d'un beau rouge d'écarlate ou de carmin,

plus^oncé à la partie niférieure. La chair de ce champignon
ed blanche , mais elle change bientôt de couleur quand
elle efl coupée , & devient bleuâtre. Ses tubes affez fins &
ferrés , ont environ deux lignes de haut , & changent de
même de couleur, ainiî que la fubftance de la

tige qui efl

un peu coudée , fibreule, dure, ferme, pleine.
La diverfité i^Qs couleurs, toujours un peu fufpede dans

les champignons, & le changement de teinte que la chair
de celui-ci éprouve par le contaél de l'air , futfiitnt pour
annoncer des

cjualités fulpeétes. On le trouve en automne
dans la foret de Senard.

IX. Le CépïUon (pi. CLXXXII. fg. 6 , y). Cette

efpcce , que je ne trouve point décrite, efl un très petit

cèpe, àiwn pouce ôc demi au plus de hauteur, liir à peu-
près autant d'étendue à fon chapiteau. Il elt de couleur
fiave mais plus foncée à la partie tubuleufe. Cette partie
n'a pas plus d'une ligne d'épaiffeur ; le refle efl une pulpe
jaunâtre cj^ui

forme ie corps du chapiteau &: qui en a deux
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au trois. La tige eft pleine , & d'un jaune ds foiifre en
dedans.

Ce petit cèpe, qu'on trouve en automne dans les bois,

paroît avoir des qualitcs très-iiilpe6les , quoiqu'à la dofe

d'un fèul , il n'ait point incommodé les
'

animaux.

Famille 5)4.

Les Cèpes c/url/Zcrs ou à rjge en cheville.

Les champignons de cette famille diffèrent principale-
ment de ceux de la précédente, en ce que ceux ci, au lieu

d'avoir leur tige de diamètre égal, l'ont leiiiiblement taillée

en clou ou en cheville , de manière que la partie la plus
forte eli du côte du chapiteau & la plus mince vers la

terre; du rede ils font tous de qualité ililpecle.
On en peut

dillinguer trois efpèces principales; le Cèpe foufré , le Cèpe
à bras, & le Cheviller.

I. Le Cèpe foufré (pi. CLXXXIII , fg. 1,2). Cette

efpèce , que je ne trouve pas clairement décrite, efl un

petit cèpe tout couvert d'une poudre blanche femblable à

une Heur de fu"ine un peu grade , de manière qu'au premier
coup-d'œil, il eft d'un blanc de neige. Au dclfoûs de cette

couche ou fleur, on en trouve une autre, couleur de foufré,
& qui en a l'odeur ; fa ihair participe auflî de cette couleur

jaune. Ce cèpe eft d'une fibftance molle , humide & fufcep-
tible d'une prompte putrélaclion. On le trouve ordinairement
tout rongé de vers; &; donné aux ain'maux, il ne les

incommode point; mais quand même il ne leroit pas mal-

faifant, je crois que perfonne ne fera jamais tenté d'en faira

ufage. On le trouve en feptembre dans tous les buis dea
environs de Paris.

1,'odeur &: la couleur de foufré dans cette efpèce, me
rendirent curieux de favoir s'il ne contenoit pas un principe
fulfureux, & h dans ce cas on ne pourroit pas le démontrer.
Pour cet effet, je priai M. Deyeux, maître en pharmacie,
fuccefîèur de M. Fia, à la Croix rouge, pKar-nacieu &
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chimifle cliftingué, qui s'ttoit déjà occupé Je l'analy/è de

quelques plantes crucifères dont il avqit tire du loufre ,

& dont les lumières en chimie ne font point équivoques,
de faire l'analyle de ce champignon. Voici le réfultal de

(es expériences.
-

» J'ai examiné les deux champignons que vous m'avez
" fait remettre: leur inlpeclion me fit croire d'abord qu'ils
» étoicnt lullureux, mais en les foiuriettant à des expériences,
»

je m'aperçus bientôt qu'ils
ne contenoient pas un atome

» de foufre. Et en effet j'ai féparé avec la pointe d'un canif

»» la poulhère jaune cjui
recouvroit chaque champignon ;

»
je l'ai enfuiteexaminéeàla loupe, elle m'a paru tranlparente:

«
jetée fm- un charbon ardent, elle

s'y
efl: brûlée en répandant

» une fumée qui n'avoit point l'odeur d'efprit fullureux

» volatil. Une portion de cette même poufhère chauffée

» fortement dans une cuiller d'argent , s'eft réduite en charbon
» fans altérer feulement la couleur de la cuiller, qui n'auroit

»
pas manqué d'être changée en noir, h en effet il y eût

» eu du foufre, De plus , j^ai
fait bouillir les deux cham-

»'
pignons avec quelques gouttes d'alkali hxe en {leli/juium ,

» dans l'intention, en fuppofant qu'il y eût du foufre, de

» former du foie de foutre. Mais comme mon expérience
» a été fans fuccès , j'en conclus que la poulfière jaune
»
qui recouvroit les deux champignons qui m'ont été remis ,

»» n'ctoit point de nature fulfureufe : je fa foupçonne au

«contraire de nature réfineufe , & je fa confidcre comme
«
approchant beaucoup de cette poulfière qui fe trouve

» ordinairement répandue fur les étamines de certaines

» fleurs , fur-tout fur celles du lys. Cette pouffière efl , comme
»> vous le fivez., le principe de la fécondation de la plante.
»» On pourroit encore comparer la poulfière- de ces deux

* champignons , à celle qu'on trouve fur le lycopodium.
• Cette poulfière, à caufe de la facilité avec laquelle elle

•» prend feu lorfqu'on la jette fur un corps aéluellement

» enHammé, acte appelée y(j«/Â^ vcgétdJ. Sa couleur jaune

»s n'a pas peu contribué à lui faire donner auffi ce nom.
»» J'ai
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» J'ai examiné cette pouificre il y a quelques années , 5c

»
j'ai

reconnu qu'elle étoit réfineule & lokible en grande
»

partie dans les mcnftrues Ipiritueux. J'ai l'honneur d'être

«Sic. Signé Deyeux.

II. Cèpe à bras (pi. CLXXXIII . fg. j ; & tome I,

pages 2ji & ^^2 }j Cette efpèce, ou plutôt cette mon(-

truolité de champignon que Vaillant a fait connoître Sc

qu'on voit peinte au cabinet des ellampes du Roi , mais

qui parojt hors de nature , eft un champignon couleur biflrè

ou iuie de cheminée dedus, jaune dellous avec ime tige

ou des tiges de même couleur jaune, & qui s'élève à la

hauteur de trois à quatre pouces. Celte (.lilpolition apparente
de bras ou de branches de la tige dépendant de la bihuxation

en pluiieurs portions, qui forment comme piulieurs tiges

au chapiteau, paroît être plutôt v,w jeu de la nature qu'une
chofe confiante. Quoi qu'il en i<.it, ce champignon eft

d'une fubflance afiëz ferme , (X\.\\\ç chair blanche & qui ne

change pas de couleur, n'a pas de mauvais goût, Se donne

aux animaux, ne les incommode point.

III. Le Cheviller roux brun (pi. CLXXXIII , fg. ^ , j ;

&i Synon. des efpèccs , n." i^, b). Celle efpcce , ou variété

d'efpèce , que l'Eclufe & Sterbeeck ont vaguement indiquée,
eft un champignon de deux à trois pouces de haut fur

autant d'étendue, couleur de feuille morte ou de roux pâfe

& éteint en deflus , verdâtre Se brunillant en de(îous,avec

une tige taillée en cheville ou ei) clou , de même couleur

que le defTus du chapiteau. La partie tubuleufe ou inférieure

ell compolée de grands tuyaux qui ne font pas cylindriques
mais anguleux, & verdâtres; la tige e(l ferme, fibreule,

pleine, & s'éraille fenfjblement : le deflus forme le plateau.

La pulpe de ce champignon efl blanche , mais ce blanc

s'altère un peu par le contaél de l'air.

Toute la plante , qu'on trouve en feptembre au bois de

Boulogne & ailleurs, eft sèche, a une odeur qui n'eft ni

déiagréable ni rebutante. Cependant les chiens la rejettent

Tome IL Ddd
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en vomi/ïïint prefqiie auffilôt

qu'il* l'ont prife, & il y a lieu

de croire que l'accident arrive il y a quelques années,
à des enfans , parmi lelquels ctoient ceux de madame de

Laun.iy, d'après le détail qu'on m'en a donné, fut caufé

par cette elpccc.
Ces enf;ins, perdus de vue par leurs parens qui étoient à

fe promener au bois de Boulogne , ayant trouvé de ces

champignons , les mangèrent crus. Parmi ces enfans, Te

trouvoit ui;e tilie de madame de Launay qui en mangea plus

que les autres. EnN iron une heure après, ils éprouvèrent tous

un picotement à la gorge & une grande foif, ce qui dura

julqii'à la nuit, qui (e paflà fans accident; mais la petite
de Launay rcfula de manger à (ouper , & fe leva à fix heures

du matin pour boire; les autres furent également tourmentés

par la ioif. Mais celle-ci fut toute la journée dans une
loite de Ihipeur ou d'anéantilîement qui ne lui permettojt

pas de parler : elle fut faignée du pied & émétifée. Ces
fecours ne remédièrent point à Ion état, & elle mourut le

lendemain, c'efl-à-dire , quarante-neuf heures après avoir

mangé de ce champignon : elle fut ouverte. On lui trouva

aux inteflins Se à l'ellomac des taches de phlogofe gangréneufe.
Les autres qui en avoient mangé peu , n'en moururent pas.
Je tiens le lait du frère de cette infortunée. Cet exemple
fert à prouver combien il e(t important de ne pas négliger
le foin de lurveiller les enfans.

Famille py

Champignons mus.

Les plantes de cette famille diffèrent de celles dçs pré-
cédentes, en ce que la partie inférieure du chapiteau eft

abfolument unie par-tout. Les efpèces qu'on connoit, ont

cela de propre, de ne croître que fur d'aiures champignons
fur-tout fur des champignons feuilletés. Micheli en a marqué
une, parmi itb fu/igou/djhr , & en a tlonné la figure; j'en ai

obfervé une autre qui efl la fuivante.
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1. Cfiampignonfur champignon (pL CLXXXHF.fig. 6 ).

Cette elpèce, que je ne trouve point indiqi.ce, croît liir

ia feptiènie efpcce de \\ quarante-cinquième fimille, c'efl-

à-dire , fur ia rougeote qui fe gâte; elle e(l de couleur blanche,
d'une chair aiïêz ferme, portant des femences dif perlées
an haut du chapiteau. Du refte elle n'a qu'une faveur ds

champignon ordinaire, & ne nuit point aux animaux.

5. I I.

CLASSE IL
Plantes fongueiifes à peau 011 membraneufes.

Les plantes de cette clafle font celles dont le corps réfulte

principalement d'une peau ou membrane plus ou moins

mince , d'égale cpaiilèur dans toute ion cttiulue, ployée,

plilfée
ou plate , mais généralement creufe , &. dans les cavités

de laquelle le trouvent les femences, foit dilperfées dcfîus,

foit cachées fous l'épiderme d.ms des capfiies particulières.

Ces plantes diffèrent de celles de la preniière clalîè , en

ce qu'elles
ne font pas plus épailfes au centre qu'à leurs

bords, & qu'elles
n'ont point de couverture horizontale,

femblable à un chapiteau de colonne ou à un paralol ouvert.

Elles font de deux ordres principaux , ou fans tige creufè

ou vraie tige, ou avec une tige creule. Celles du premier
font généralement ou vulgairement connues fous le nom de

Coccigrues , dénomination tirée loit de leur petitelTe, foit de

leur forme creufe, foit de quelque rapport qu'on a cru trouver

avec certaines parties, foit enhn à railon de leur piu Je \ aleur.

Celles du fécond font généralement connues fous le nom de

'Morilles.

ORDRE I.

Cocc'ignin.

Les plantes défignces fous ce nom vulgaire, font ^es

D dd
i;
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cluiinpignons membraneux, pour la plupart creux, &: fims

tige, ou avec un prolongement de lubdance qui leur fert

de foulien , & (jui
croKicnt loit par terre. Toit fur les arbres.

A railon de leur lubiiance & de leur manière d'clre , on en

dillingue cincj genres qui font: hx Conque -oreille , le Nojîoc ,

le Grain Je mûre ,
le Coccignœ îx. la Peau Je morille.

GENRE IX.

Conquc-orcillc.

La conque-oreille e(l un genre de plante fongueufê &
membrancult' ,crculceen lormede comjue marine ou ti oreille.

On peut en difliiii^utr derux familles 'à railon de leur forme

& de leur fubflance ; les Conque-oreilles eoridces , &L les Conque-
oreilles cdjj<2iites.

Famille ()6.

Conque
- oreilles coriaces ,

Les plantes de cttie famille fe font remarquer par leur

forme creuie, &. fur-tout par leur lubiiance flexible & coriace;

elles font en général de mauvaiie qualité. 11 y en a trois

erpèces principales; l'Oreille de judas , la Conque niariiie &i la

Conque
- oreille

frifée.

I. Oreille de Judas (pi. CLXXXIV, f'j^urc /, ^; &
Sjhon. des efpèces ,n.'' / j, ï). Cette ef|'èce que iiock & l'ÉcIufe

ont fait ct.nnoître , ell un champignon memi)raneux & creux

c]u'on trouve au printemps fur le tronc du fureau , d'une

ligne d'épailTeur, de couleur gris-de-louris ou vert farineux

en dehors ,
d'un noir tendre ou d'encre de la Chine en

dedans, c'efl-à-dire, à fa partie concave, fans tige ou foutien,

à'wn pouce à deux ou trois d'étendue , à furface liflè, unie

& à nervures faiilantcs , fèmblables à celles de l'intérieur

de la con<jue d'une oreille d homme.
Cette plante e(l d'une fubflance flexible, coriace &. fem-

blable à celle d'un cuir, fms odeur, & n'ayant d'autre faveur

que celle de champignon. Les premiers botanilles qui en
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ont fait mention , l'ont recommandée pour les maux Je gorge,
macérée clans le vinaigre & appliquée à l'extérieur; on la

trouve mcme chez les herboriiles pour cet iiiage ; tombé
avec railon en dcliiétude. C.etle plante elt mal-f^ilanle : donnée

à un chien, elle l'a rtndu malade, l'a dévoyé beaucoup,
mais ne lui a pas caulé la mort. Les animaux ne la digènnt

pas , ils la rendent telle qu'ils l'ont priie. Le vinaigre
ramollit fenliblement la lubltance , &: imit par la réduiie eu

pâte molle qui le fond fous les doigts ; ce qui lait préfumer

qu'en cas d'accident ,
le vinaigre pourroit être d'un grand

Itcours.

I I. La Conque marine (pi. CLXXXIV , fg. j ; &c Syn.
des

cjpèccs, //," 106 ). Cette efpèce, que blcrbeeck a fait

connoiire, elt un champignon membraneux Se coriace, de

deux à trois lignes d'épailieur, qu'on trouve l'ur les troncs

des vieux (aules. Dans fi naidance , il a fa partie cave

d'un beau blanc, & l'extérieur d'un gris-de-lin ou de (ouris

roulîidànt un peu , &. uni comme la lurface d'une étoffe de

foie unie. 11 elt d'une lubdance comme cartilagineufe , &
prend la forme tantôt d'une conque de mer, tantôt celle

d'une coquille de quatre ou cinq pouces d'étendue. Il n'a ni

mauvais goût ni mauvaiie odeur, & donné aux animaux,
il ne les inconunode pas fenliblement.

I I \. La Conque- oreille jrijce (planche CLXXXIV,
figure ^; & Synonymie des efpèces, /;," ^2^). Cette plante

que Moriloa, Dillen 8c Micheli ont fait connoître, Se que
Linné place parmi les ttemella, ainli que l'oreille de judas ,

elt une plante d'une fubltance coriace, terme, d'une couleur

ardoifée en delfus , gris<âtre intérieurement, qu'on trouve fur

les bords des puits, iur les murailles, ainfi que iur les

troncs de frêne & de noyer; elle a une légère laveur de

trutîe
, n'a pas plus d'une demi -

ligne d'épailîëur , Se ne

fauroit être propre à fervir d'aliment. Mêlée avec de l;i

pâtée, Si. doanée à un chien, elle n'a paj produit le moindre

effet.
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Famille p/.

Conque
- oreilles cajfantes.

Les plantes de cette himille différent Je celles de fa

précédente, en ce que celles-ci ne font ni flexibles, ni

coriaces , mais catfantes & de confiflance à peu
-
près de cire

ordinaire; elles ne font pas en général de qualité mal-faifaiite.

On en dillingue quatre efpèces principales ;
la

petite Oreille

de eoclion ,
l Oreille brune ou coquiUère , la grande Oreille de

eoehoii & \ Oreille d'ours.

I. La petite Oreille de coehon (pi. CLXXXII'', fg. y J,

Cette efpèce , que je ne trouve pas clairement décrite, tfl:

un champignon membraneux, d'environ une ligne à deux

d'épaidtur lur deux pouces d'étendue, qu'on trouve par
ture d.nis les bois, en automne, de couleur fauve en dehors,

blanchâtre en dedans, de conliilance de cire &; calHuite :

elle a une fîiveur de champignon, & donnée aux animaux,
elle ne le:-' incommode point.

II. Oreille brune ou eoquillere (pi. CLXXX/K fg- 6 ).

Cette efpèce, que je ne trouve pas clairement décrite, efl

lui champignon membraneux qu'on trouve par terre, de

couleur brune d'environ deux lignes d'épailîeur, creux &
contourné à peu -près en manière de coquille de limaçon.

Celte plante qu'on trouve en automne dans les bois, n'efl

pas d'un goût défagréable ;
&: donnée aux animaux, elle ne

Jes incommode pas.

III. La grande Oreille de cochon (planche CLXXXV^^
f.gures 1,2). Cette efpèce , que je ne trouve pas clairement

iiuliquée, ell une plante mtmbraneufe 5c creufe, d'environ

deux lignes d'épaiflèur, fur deux ou trois pouces d'étendue,

dont la partie creufe ou cave tft d'une couleur mélangée de

brunSc de fiuve, &. la
pi'.rtie convexe jaune , avec une pédicule

ou foulien dont le haut e(l jaune & la partie inférieure

brune. Elle ell d'une fubliance ferme & calfinte, & (em-

blable à celle de la cire en bougie; elle a l'odeur & le goût

des champignons ordinaires , «Si. n'incommode point les



DES CHAMPIGNONS. ^99
animaux. Les habitans des campagnes la mangent, &
n'éprouvent aucun accident de fon uiage. On la trouve en

automne au bois de Vincennes.

IV. Orcil/e Jours, ou Orei/fe d'dne (pi. CLXXXt^,
fig. ^ , ^ ). Cette elpèce , que je ne trouve pas décrite , eft

un champignon creux & membraneux, en forme d'oreille

d'animal, de couleur brune avec un œil roufîâtre, d'environ

deux lignes d'épailTeur ,
fur trois à quatie pouces d'étendue,

de coniiltance ferme & callante, ou t!e cire, d'un goût de

trutîe , & de qualité qui n'eft point mal-faifante. On en fait

ufage lans inconvénient dans quelques pro\inces de France,

où elle elt connue fous le nom d'oreille d'âne. On la trouve

en automne, fur tout dans la forêt de Montmorency.

G E N R E X.

'Nojloc.

Le Nostoc efl un genre de plante fongueufe& membra-
neule , de lubftance nîolle, humide, tendre & friable. ï^çs

efpèces de ce genre font de deux fortes principales, ou pelkn
"cides , c'eft-à-dire, traniparentes, ou opaques, d'où réluitent

deux {i.ïXi\\\ti;\^f> No^locs pellucides , &. les Nojhcs opaques.

Famille cj8.

Nojlocs pelluàdcs.

Les plantes de cette famille fe font aifément reconnoître

à la ptllucidité ou tranfparence de leur fubibnce frêle ,

tendre Se friable fous les doigis. Ces fortes de plantes ne

font point de mauvaile qualité : on en dillingue deux elpèces

prijici pales ; le Nojloc ordinaire, & le Nojloc jaune.

I. Nojloc ordinaire (pi. CLXXXl^I , jig. 1,2; & Syn,
des efpèces , n." 8 , a ). Cette elpèce, que Paracelfe a vague-
ment indicjuée & ï\omn\ce nojloc , mais que Magnol a fait

connoître, e(l une plante membraneufe, luilante , de lubflance

tremblante, tendre &. aqueufe, d'une ligne à deux environ
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d'cpainiur , de couleur vcrt-d'eau ou de mer, & fembliible

à une gelée verte. On l'appelle vulgairement cracluit Ae

lune , perce -terre ; mais les alchimides
,
à railon des qualités

extraordinaires
qu'ils

ont cru y découvrir, lui ont donné

des dénominations plus relevées & relatives à iu haute idée

qu'ils s'en formoient, telles que celles àa
feuille ,

de file Au

ciel , c/'c.

Cette plante, qu'on trouve au printemps & en automne

après des pluies douces, dans ies allées des jardins, eft d'une

favem- aqueule, légèrement piquante, n'a point de racines,

porte à fa iurface de petits grains , dont les plus forts lont

comme des têtes d'épingle, qui étant iemés, lèvent & repro-
duilent le noiloc comme les autres graines des plantes ;

ce

dont M. de Kéaumur s'efT: convaincu. ( Aléni, de l'Acad. des

fciences ,
anii. iy22. Cette pknte léchée &: imbil:)ée d'eau,

revient très-facilement à Ton étal de fraîcheur première. Quant
à fes vertus médicales , elles fe réduiient à la propriété d'être

un peu colinétique, c'ell-à-dire, d'enlever les tackes de rouUeur

& quelques \ ices de peau, & de déterger les ulcères; pour
celeHtt, on(e lertde Ion eau diftillée à une chaleur douce. Mais

Jes alchimides ont prétendu que le noiloc contient i'efprit

iiniverfel, qu'il
eil le dilîblvant radical de l'or, Se d'après les

alertions de Paracelfe
cjui

l'a rendu célèbre
,
cette phmte a

été pendant un temps l'objet des recherches & des travaux des

académiciens de Paris les plus dillingués. H réfulte de l'analyle

faite par Geofîroy & Bourdelin (Mém. de TAead. des fciences ,

miiiee lyoS), qu'on en lire par la didillation une eau qui
tr.iuble la folution du fublimé corrolif & qui verdit le fn'op

violât, c'eft-à-dire, un fel volatil , enfuite une huile fétide,

& par l'incinération de l'alkaii fixe.

QucKjucs botaniiles, Vaillant (ur - tout & Wiihering,

in-Trqucnt plufieurs efpèces de noflocs, qui ne paroiflent
didcrer de ceiui-oi que par leur couleur. ( Voye? Sy/ioii.

des

efpèces , tu" 8 , !> , e , d ,
e , f, g).

II. hcftoe jaune , ou éponge du bois
(pi,

CLXXXVI ,
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fg, j ; Se Synoa. des efpcces , a." 8 , /;/ Cette efpèce, que
5tt-rbeeck a tait coiiiioitre , ;iprc5 l'Eclule S: J. Baiihin, & dont

iVailLuit a duiinc une trèi- bonne figure ( i^l. XIV, jig J-),

efl une forte Je noiloc , qu'oi; trouve lur le bois qui le

gâte , d'une belle couleur jaune , uiilant , onde & pliiic

en divers lens, d'environ deux lignes d'cpaiffcur, qi.ii
a

beaucoup plus de coniiitance que le noltoc ordinaire, ime

faveur agréable, &: le conlerve fans s'altérer. On en fait

ufage fans inccnvt'nient , en Allemagne, où on le conlerve

comme les morilles, & qu'on nitt d< ns les lauces, il eft aullî

bon à manger que les morilles do;,t il a le goût.

Famille 5)^?.

NoJIocs opaques.

Les plantes de cette famille diffèrent principalement de

celles de la prc'cédsnte, en ce qu'elles ont beaucoup plus
de corps ou de fubflance , plus de condllance, 5c ne lont

point tranlparentes. Leur furface eft également ilHe & luifante;

elles ne font pas non plus cfun iifige mal-failant. Je n'eu

cojinois qu'une elpèce qu'on appelle OrcilL' de chat.

Oreille de chat
(pLCLXXXVI , fig. ^, jj. Celte efpèce

que je ne trouve pas décrite , efî un ciianipignon membra.eux,

plilîë
en divers fens , d'environ deux lignes & plus d'cpaif^

leur, de deux, trois ou quatre pouces d'étendue, d'une fubilance

molle, fraîche, & lemblable a celle de la chair qu'on appelle

vulgairement gras- double , c'efl-àdire , à celle de la partie

des animaux niminans qu'on nomme le livret, dont elle a

la couleur & à peu près la conhflance. Celte plante eft d'une

faveur fade ou de terre, & fans odeur; cependant la cuilion

en dévelopj^e une faveur affez agréable, 6c on la mange fans

inconvénient. On la trouve an printemps &: en automne

dansles bois, au pied des noifetiers, fur-tout à Montmorency.

Tome IL Eee
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GENRE XI.

Gra'tn-dc-vntrc.

•
Le Grain-de-mÔre efl; un genre déplante foinTueiife Se

membraneule , clunt,- chair ferme, sèche, opaque, dure &
dont la furface eit rude au toucher &: grenue.

Ces phuiles donnent lieu à une taaiilis peu nombreufe &
de même nonî.

Famille 100.

Les Grains de mure.

Les plantes de cette lamille fe font remarquer fur tout par
leur iLirtice sèche , grenue & comme cliaj;rince,& parleur
chair A\.\';^. On e 1 distingue deux elpèces principales ,

l'Oreillette rouge des arbres & le Godet crotinier,

I. Oreilletc rouge des arbres (planefie CL XXXV f,

jîgures 6 , y ; Si. Synonjinie ,
n." 12^ , a ). Cette cipcce

que Kay a fait conaoître, eil un champignon mcnuraneux
de couieur cramoide ,

à lurface sèche &. chagrinée , de

fubflance ferme, qu'on trouve fur les troiics des arbres,

fin- - tout du fuile , où fa belle couleur rouge le iait

remarquer, d'une ligne environ d'épaiiîeur , plillc & reco-

quillc tk lans forme déterminée , d'un demi -pouce environ

d'étendue. Cette petite plante n'a point de laveur ; Si. je ne

crois pas qLi'on
loit jamais tenté d'en taire ulage. Les grains

de la fui face, parollftiit
cire des celluf s qui renferiîient

fes iemences. Ellayée fur les animaux à la àoÏQ d'une de

ces pl.uiles , elle ne leur fait aucun mal,

I I. Le Godet crotïnïer (pi. GLXXXl'I, iig.
S ; Se Syti. des

efp.
II." I

^j.2 , a). Cette eipèce que Boccone a fait coimoître,

&. q».i
a donné lieu à un genre et bli par Gleditfch, efl une

producflion fongueule, sèche, ferme, en forme de petit godet
ou loucoupe, grande comme une lentille, de couleur grife,
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d'une ligne ou deux d'épailîëur, & dont l;i furface eu parfemée
de grains qui la rendent rude au toucher. Cette plante, qu'on
ne trouve que fur le crotin du che\al, n'a qu'une foible faveur

de champignon , & ne mérite pas qu'on s'y
arrête beaucoup.

11 n'eit pas à craindre qu'on foit tenté d'en faire ufage.

G E N R E X I I.

Cocde:i'ue.

Le Coccigrue proprement dit, efl \.\n genre de plante

fongueufe & membraneufe , de fubilance très-mince, d'une

demi -ligne d'épaifîèur au plus, sèche &. caliante.

Les efpèces de ce genre iont de deux fortes principales ,

ou ne renfermant rien dans leurs cavités , ou contenant de

petits corps fenfibles & qui fe détachent facilement du relie

de la plante.
Les premières , à raifon de leurs formes particulières, font

fufceptibles de plulknirs diviiions. On peut les réduire toutes

à deux familles principales, les Coccigrues- /jus, Se les Coccigrues

à corps lentkula'iies.

Famille 10 i.

Cocci^rucs mis.

Les plantes de cette famille fe font aifcment diflinguer à

leur fiibllance très-mince , sèche & calfante , &; à leur laveur

infipide. La nature a beaucoup varié leurs formes, donnant

aux unes celle des champignons à chapiteau, à d'autres celle

d'une trompette, à d'autres celle d'une oreille , à d'autres celle

d'une urne ; d'où rélultent quatre efpèces principales, ou

plutôt quatre divifions, qui font : les Coaigrues en champignon ,

ies Coccignies en trompette , les Coccigrues en oreille , & Ïgs

Cocciifrues en urne.
'o'

I. Coccigrues en champiffwn.

Les plantes de cettç divilion font peu nombreufes. Je n'en

E e e
i;
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connois qu'une efpèce qui a fervi de fondement à unefiimiiie

chez Vaillant.

Coccigriie en champignon , ou Fongoule uni de Vaillant (pL
CLXXXyiI , fg. I, 2 ; &i Synon. des efpèces , n." IJ2.).
Cette elpèce que Vaillant a tait connoïtre , elt une plante
membraneufe qui croît kir le bois , & qui a depuis un julqu'à

qu;.tre pouces de Iiauteur , de couleur jaunâtre, d'abord

pleine de mucolitc , qui s'cpuilant, lailfe voir un corps vide

& abloluir.ent creux,Je plus knnent de forme d'un cham-

pignon, figure I , quelquelois de celle d'une clavaire, fig. 2,

& dont les parois ifoiit pas plus u'un quart de ligne d'tpai(-

fèur- Toute la plante cft d'un goût lade , kmb'able à celui

d'une geice iniipiuc, à raiion de la mucolitc dont elle efl

pleine. Cette piaule donnée par poignées aux animaux, ne

\ti ii)commode nutlenient.

2. Coccigrucs en tromperte.

Les pl.intes
de cette divilion di'fcrent de la première, non-

feultnitnt par leur foi nie de trouipttte, mais par leur couleur

bnnie '!>. fur (uriace sèche. Il y en a pliiheurs variétés, (p.'ou

peut r.'duire à une elpèce principale <pu
on n(jmmelaZ)o///y;r//'i?

des morts.

Tii>mpiîte des mo-t< (pi. CLXXXVII , fg. j ; Se Syn,

des
ej'p.

/!." f J^, a
). Cette elpèce que Rav a lait connoïtre ,

& dont Vaillant, icheli & iichaeiic-r ont doimé de belles

figures, tlt un chanipigni n membraneux ,
en lorme de trom-

pette ou de trompe de iallope , qui s'cicve à la hauteur

d'environ tr<!is pouces, avec une furlace sèche, des parois

d'une demi-ligne au plus dépuiiièur, de couleur lilas foncé

en dehors , brune en dedans , & marquée de points noirs ,

comme s'il éioit piqué à l'épingle ;
le dehors ell cou\ ert d'iuie

poulfière (arin.uie «Se légèrement iillonné. Toute la plante,

qu'on ti-ouve abondamment dans le parc de Meudon &
ailleurs, a wwQ légère laveur de truffe , &; doimée aux ani-

maux à la dole de <lx, ne leur fait aucun mai.

On t\\ trouve qui font velues ui dedans, de rouges, de
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blanches, Se d'orangées, que le père Plumier & SchaefTer ont

fait connoître ( Syn. (/es
efp.

11." ij^,b, c),

3. Coccigrucs en oreille.

Les plantes de cette feclion ditierent de celles de la pré-

cédente , non-feulement par leur forme, mais par leur fa\ eur

nauféeufe & rebutante. Je n'en connois qu'une efpèce qu'on
trouve ici fous Çon nom ordinaire (S'Oreille de Jiuge.

Oreille de finge (pi. CLXXXVÎI ,

jig.^ f . ; ; 8c Sy^iori.

des efp.
11." I S > 3 )' C^*f^ efpcce que V^iillant a fait con-

noître, &. dont il a donné la figure , efl un champignon
membraneux qui croît par ttrre, réfultant d'une peau mince,

frairile Se caffante ,
de couleur très-brune, creulée en forme

d'oreille ,
dont la conque porte à fa partie extérieure ou

convexe, comme des nervures rair.ihées , couvertes d'une

poulfière farineufe d'un blanc bleuâtre , ce qui la rend

«rile ou plutôt couleur de prune-de-inciififur. La fuhflance

de (fii parois qui n'ont pas plus de demi ligne d'épaiffeur,

eft de -la couleur extérieure; les prolongemens en forme de

pédicules, font molialies Se fibreux; l'intérieur elt
tapiflé

d'une peau extrêmement unie. Toute la plante, qu'on trouve

en automne dans les bois , a une faveur de terre hurnide, &
ne nuit point aux animaux.

4- Coccisrnes en urne.o

Les plantes de cette divifion ne ditlcrent des précédentes

que par leur forme régulière d'urne couronnée. Micheli en

marque plufieurs; on fe borne ici à une.

L'Urne couronnée (pi. CLXXXVll , fg. 6 ; & Syn. des

efp. n^ôy. A,h,b). Cette efpèce que Micheli a fait con-

noître , efl un champignon membraneux de deux pouces de

hauteur environ , de couleur grile 5c blanche , cju'on trouve

fur le cri tin de cheval. Il e(t fujet à cioître au nombre de

deux ou trois réunis. Cette plante ell de la même nature

que les précédentes.
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Famille 102.

Coccigrufs à corps lenticulaires.

Les pl.inte.s
de cette famille ne tlitÎL-rent de celles de la

prt'ccdeiile, qu'en ce qu'elles puiient dans le fond de leur

ca\iic de
petit.-- corps de iorme de lentille attaches par un

lilanient , tx qu'on croit être les réceptacles de leurs feniences.

Cell d'ailleurs même port , mêine iubilance mince, opaque ,

sèche & caiîanle , mcnie dilpoiition du corps de la plante.

Les botanides ,
dont la plupart en ont f.iit un genre particulier

depuis Micluli , en ont dillinguc plulieur.s eipèces, [(^s unes

values ou cilites , d'autres unies; on ne parlera que de

reljièce la plus c ninuuie, quielt le Coccii^rue à lentilles,

Coeeii^n/e à lentilles fpi. CLXXXl'II , jig. y , 8 , p , 10,
1 1 , 12; Syii.

lies genres , //." 6^ ; & Syu, des
ejp, n. 6j , a).

Cette elpèce , que lÉclule a fait coinioitre le premier fous

le titre de elianipignon anonyme , & cjui
a touJoLu-s excité la

curiohié des naturaljfles, à caufe de la manière d'être parti-
culière , & de la dilpoiition de les corps lenticulaires ,

ell

luie production cjui
dans fa naitîance offre un petit cône

obtus rempli d une matière muqueufe ou gelatineufe , jig. y ,

S , () , 1 , ktjuel s'ou\ rant au lommet du centre de la partie

Supérieure, par une ouverture ordinairement cruciale, laillë

voir par 1 évr.poration de cette gelée, tles corps lenticulaires

au nombre de quatre ou cinq, plus ou moins, j^^o-, //,
attachés par un [)cdicule liliforme , jig. J2, au fond de la

cavité. Ces corp.-> lenticulaires, qui palient lans doute avec

fondeiuent, pour les iemtnces de la ])lante, ou pour leur*

réceptacles ,
le détachent du fond de celte cavité par un

mouvement de la plante femblable à celui d'un relîort qui le

débande, & (oiit con'vamment projetées au dehors. Mentzel,

Vaillant, Micheli o: autres ont dojiné à^s figures exacT:es de

cette plante. On en trouve encore dans les volumes des

Ephémcrides des curieux de la natiuT.

Celle produclion ell de couleur grife ,
a l^'&% parois d'un
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tiers Je ligne d'épaiflêiir envii-on, une légère faveur (îe irufîè,

& donnée par poignées aux animaux , ne les'iSncoinmode

nullement. On la trouve ordinairement fur les tablettes

de bois qui fervent de bordures ou de (outien aux plate-bandes
àes jardins. On a fait plufieurs tentatives lur ces corps lenti-

culaires , dans la vue de les faire lever en les femant dans
la terre , mais dont aucune n'a réuffi , parce qu'il efl: de la

nature de la plante de ne croître que fur la vermoulure

humide, ou lur le bois qui le gâte. Cette prodadion n'eft

que curieule.

GENRE X I n.

Pi'iiii de vwrl'Jf.

La peau de morille eft un genre de plante fongueufe &
membraneufe, de luDllance femblable à celle de la morille,
mais lans tige filluleule

, & d'une ligne environ d'épAifîeiir.
Il y en a de deux lortes principales, les unes fins foutien

ou prolongement de fubltance , les autres avec loutieil ei^

forme de pilier ou de péiiicule : d'oij réiultent deux familles

principales , les Peaux de morille
ajfifes , &. les peaux demoiille

montées.

Famille 103.

Féaux de mendie
ajfifes.

Les plantes de cette flunille (ont celles qui , avec le carac-

tère générique dont on a parlé , lont fins pédicule & comme
alTifes, d'une conlillance en général un peu ferme, d'une

chair caffinle. On en diltingue quatre elpèces principales ,

la Peau de morille brune ou Champignon à la hague , la Peau.

de morille en Jaucière, la Peau de morille en écu , & la Peau de

morille fleur de capucine,
\. Peau de morille brune , dite Champignon à la bague fpi.

CLXXXVIII
,f.g. 1,2; 6c Syn. des

ejp.
n." 6y. A. dd).

Cette elpèce, que Dillen a fait connoiire, eft une plante



4c8 TRAITÉ
de couleur Lj'une ,

dehors & dedans , d'un pouce environ

d ctendue, avec des parois de prèj d'une ligne d'épailîeur,

de con(ifl;ince un peu ferme, mais calfanie, n'ayant rien

qui annonce des qualités iulpedes, ni rien qui invile à en

ii.ire ula<^e. Donnée aux animaux, elle ne leur nuit pas. On
ia trouve en automne iur le terreau des jardins.

11. Pcju tie morille en fnucicre (pi. CLXXXVIII .fi'. y.
8i

SjiiGii.
des efpèecs , //," 6y, A , û , a, i ). Cette elpéce

que 1 abius Coiumna a fait connoître
,

cil une plante de

couleur ^rife au dehors, d'iui roux foncé ou rouge en dedans,

de conliliance ini peu iorle & d'une chair calfante, d'une

ligne d'épaifièur ;
toute la plante, qui peut avoir un pouce

ck demi cie loiigeur , Iur un de diiunctre, n'a qu'une laveur

de morille, tx n'iricommode
\y,\s

les animaux. On la trouve

en autonmc iur !e bord des ioirés.

IJl. Peau de mordk en é:u (fl. CLXXXVIÎI , fig. 4;
8< Sytioii.

des cfpèees , u." 2.^6 ). Cette efpcce que Baltara

a fait connoître, ell une plante plane 5c plate, de couleur

rousze, d'une ligne à peu-près d'épaiiîeur , de forme d'un écu

d'armes, iX^m demi-pouce d'étendue, d'une faveur qui nelt

point défagréable, & iur les qualités de laquelle l'auteur qui
i'afait connoître, s'efl tu ; mais qu'on peut préiumer, à raifon

de l'analogie, innocentes.

I\\ Peau de modle jlsur de eapiictncs (pi. CLXXXVIII,

fig. j ; 5i. Sj/iG/i.
des cfpèces , 11. 6y, A , e , e , i). Cette elpcce

que l'ÊcluIe a fait connoître , eH une A<i$ plus communes
ciu'ij y ait; on ia trouve taïuôt par terre, & fur l'herbe

comiv.e on le voit ici, & t.mtôt furie bois qui fe gâte. Elle

e(l d'une fubfl.ince tendre, cafîante & même IrJabie fous

les doi(l?, d'une ligne & demie environ d'épailîèi;r , &:

d'un pouce à peu-près d'étendue. C'ell; comme édi feuilles

charnues couleur de cajiucine qu'on trouve par terre , dans

les bois. Celle plante a v\n goût de morille, fe conlcrve bien ,

& n'incommode point les animaux. 11 v des pays où l'on en

fait ufige , fans quil en rélulte le moindre inconvénient.

Famille
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Famille 104.

Peaux de morille montées.

Les plantes de cette tainille ne diffcrent dçs pre'céJentes

que par un ou plufieurs prolongemens de fubftance qui leur fert

de foutieu ; d'ailleurs ce font les mêmes qualités. On en

diltiiigue trois efpèces principales, la Cupule de gland, la

Peau de morille à piliers,
& la Peau de morille drapeau.

I. La Cupule de gland (pi. CLXXXVIII , fg. 6 , j ;

& Synon. des efpèces, n." 6y, B, j ). Cette efpèce que Vaillant

a fait connoître, e(l une plante de couleur roux tendre ou

de noifette ,
de demi -

pouce de haut, d'environ une ligne

d'cpailfeur, d'une fubftance tendre & caiïante , & qui donnée

aux animaux , ne leur fait aucun mal. Elle a une légère

faveur de morille.

II. Peau de morille à piliers (pi. CLXXXVIII , fg. 8 , p ;

& Sytion. des efpèces ,
n." j^o ). Cette efpèce, que i>chae(fer

a fait connoître & dont il a donné la ligure qu'on voit

ici , eft luie plante d'environ un demi-pouce d'étendue fur

à peu- près autant de hauteur, de couleur brune en-de(fus,

blanche deffous, avec des prolongemens de iubftance qui
lui fervent comme de piliers.

Sa fubftance eft sèche, caftauiei-

& je fuis perfuadé qu'elle
a un goût de morille & qu'elle

n'incommode poiiit.

III. Peau de morille drapeau, dite la petite Relïgicufc

(pi. CLXXXVIII, fg. J ; Se Synon. des efpèces , n.° 2.y).

Cette efpèce que Porta &. Micheli ont fiit connoître, eft

remarquable par fa forme femblable à ce qu'on appelle \\\\

cpouventail ou un drapeau mis au bout d'une perche. Elle

efl de coulem- brune , & le prolongement de iubftance qui

iui fert de foutien, blanc. Cette plante n'eft pas de qualité

mal-fiifante , & on en fait ufage en Italie.

lorae IL Fff
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Morilles.

LEs'plaiites Je cet ordre, c'ert-à-dire, les morilles diffèrent

de telles de l'ordre prcccdeiit, en ce qu'avec une peau d'une

ligne au moins d'épailieur, elles lont toutes montées fur de

fortes tiges creulcs. A raifon de l'état de lem- lubflance ,

ilaiis les unes scclie & k.\\\ peu terme, dans d'auires molle
& hiunide, de leur odeur liiave, ou iétide, de la diipolition
de leurs paities 5c de leurs

c|Malitcs , elles font fuTceptibles
de former tleux genres principaux, qui (ont la Morille

proprement dite, Se le Phallus.

GENRE XIV.
Morille.

La morille ç'^ww genre de pLmte fongueufe. meonbra-

neufe, à iurlace sèche, de fubflance tendre &. caffinte , d'une

iigne environ d'cpaifleur, CXvxwt^ odeur fuave
, & portée fur

m\Q lige forte, très -
apparente & fifhileufe.

A raifon de la difpofition de cette tige fîftuleufe feulement,
ou fïftuleule & perforée ou caverneule en même temps ,

les efpèces font fulceptibles de former deux familles princi-

pales ,
dont l'une elt celle i\ts Morilles [impies, &i l'autre

celle des Morilles caveriieiifcs.

Famille 105.

Alorilh's fimples.

Les morilles fimpies fe font remarquer en général par
leurs tiges droites

, blanches , cylindriques ,
leur odeur fuave,

leur furface sèche, le tiflu de leur chair tendre, caliante &
friable entre les doigts, leur favem- agréable 6c leurs bonnes

qualités. On peut les réduire à
fept eipèces ; la Alorille
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en coupe ou en calice , la Morille à pans ou à lambeaux, fa

Morille en bonnet, la Morille en chapeau, la Mo'rille en

mitre, la Morille en arbre ou en
buijfon ,

&; i.i Morille

ordinaire ou Morille éponge.
I. A4orille en coupe ou en calice (pi. CLXXXIX, fig.

i ;

& Synon. des efpèces, n." 2pjJ. Celte efpèce que Battara

a fait counoître & dont il a fourni la figure, eft une morille

d'environ trois pouces de hauteur, de couleur
grife , dont

la partie lupdricure le creule en manière de coupe ou de
calice porté lur une tige formée comme de barreaux

entrelaces , de manière à former un vide au centre. Cette

eipèce n'efl point de qualité mal-faifante. On la trouve

fur-tout aux environs de Rimini dans la Romacrne.

II. Morille à pans ou à lambeaux (pi. CLXXXIX,fg. 2 ;

& Synon, des cjpèccs , n." 2pj). Cette efpèce que Battara

a encore fait fonnoître & dont il fournit la figure ,
eft une

morille d'environ trois pouces de hauteur, à tige blanclie,

unie, renHée un peu du bas , dont la tcte eft découpée en

quatre portions égales , & rabattue, de couleur brune, bonne
à manger. On la trouve aux environs de Rimini.

III. Morille en bonnet ou en champignon (pi. CLXXXIX,

fig. j ; &i.Synon. n." 2p^). Cette eipèce que Battara a encore

fait connoître & dont il fournit la
figin-e , eft une morille de

deux à trois pouces de haut, dont la couverture eft de couleur

fauve , & d'une forme femblable à celle d'un bonnet ou
d'un chapeau de champignon , porté par une tige blanche :

elle eft bonne à manger.
IV. Morille à chapeau (pi. CLXXXIX, fg. ^.a; ^

Synon. des efpèces, n." i^y) Cette efpèce que Ruppe femble
avoir indiquée le premier, mais que Micheli a décrite, a \\x\ç^

couverture de couleur brune & boftèlée , détachée de la

tige depuis {es bords jufqu'au fommet qui y touche ; cette

tige eft grife, marquée de points bruns, &: fiftuleufe. Cette

efpèce eft recherchée en Italie pour l'ufage ô.its tables. '

y.
Mordlc eu mitre (pi. CLXXXIX,fg. j ; Se Synon. des

efpèces, //," ///
, a). Cette efpèce que Mentzel a fait

F iï
ij
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connoîtrc , Si dont on voit ici la figure , efi: une morille

d'environ trois pouces de haut, dont la couverture eft brune,

fillonnde, 6c la tige blanche, d'une chair caliante, sèche, &
d'un goût de morille ordinaire. 11 paroît que Mentzel s'eil

trompe, lorftju'il a cru que Pline uvoit iail mention de ces

fortes de morille. Linné & fes feélateurs en ont fait un genre

particulier, lous le nom d'£/ve//a ( Synou. des
i^ciircs ,

n." y) )•

Cette eipèce eft de très -bonne qualité.
VI. Morille en arbre (pi CLXXXIX . fg. 6 ; &i Synon.

des efpèces , n." j jo ). Cette eipèce cjue Ray a fait connoître

& dont SchaeHer a donné la figure, eil une plante très-

remarquable par la manière dont la partie calleuie ou la tête

efi découpée en manière de feuillage ou de builîon, &; montée
fur une tige en forme de cône , dont la pointe efi \i:\s la

terre. Ce feuillage eil: de couleur grile avec une I 'gère teinte

l'oudè ,
& la tige eft beaucoup plus brune. Cette production

peut Itrvir iraliment au bcioin.

,
VU. jVh, ille ordinaire (pi. CLXXXIX, fig. y , S , c, ,

• j , / / ; ik Syuflii. des efpèces , ti." 6 ), Celte elpète dont

tous les bolaniîies ont lait menlion
, &. que tout le monde

cnnnoit , eft une plante qui croît au printemps , dont la

partie calleuie ou membraneufe de la tête e(l profondément
creulée , plifîl-e

& fillonnée au point de relîembler à une

éponge à grandes cavités. A railon de la forme plus ou moins

arrondie ou en pointe, & fiu-lout à railon de> couleurs,

on en diffingue plulieurs fortes, telles que la Morille blonde

ou rouije , la Morille brune , la Morille bleue
,
la Aîorille noire ,

h grande ik h petite Aîorille; mais toutes ont le même cal ,

le même goût &. les mêmes qualités. On préfère cependant

pour l'ufage, la morille brune ou noire.

Aidiiicrcs d'apprêter /es Morilles.

Indépendamment de l'ofage où l'on efi de faire entrer

les morilles dans pluheurs ragoûts , on en fait de* plats

particuliers qui font très - eflimés. Pour \(ti apprêter . un

commence, après les avoir épluchées, par les laver &. les
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battre dans pliiiieurs eaux d'une càiïerole à l'autre , pendant

quelque temps, pour leur ôter toute la terre qu'elles font

iujeltes à contenir dans leurs cavités. Cette opération fliite,

on les égoutte bien en les eflliyant, <Sc on les met dans

ime caflerole fur le feu avec du beurre, du gros poivre,
du fel , du periil ,

& fi l'on veut, un morceau de jambon.
Il faut environ une heure de cuifîon ; comme elles ne rendent

pas beaucoup d'eau, on eft obligé de les humeder louveiit,

& pour cela on préfère le bouillon. Lorfqu'elles font cuites,

on ajoute des jaunes d'œufs pour faire la liaifon en les

©tant du itii\. Il y en a qui y mettent un peu de crème :

on les fert feules , ou fur une croûte de pain riflolée &
imbibée de beurre. . : .f

Voilà la manière la plus ordinaire de les apprêter & peut-
être la meilleure : mais ceux qui aiment la variété des mets

&. des ailàii'onnemen.s, ne s'y bornent pas; il y en a encore

d'autres, dont voici les principales.

Morilles à l'Italienne. Apres les avoir bien lavées, battues

& laillé égoutter, on les coupe en à^^ux ou trois, i\ elles lont

trop grolles ; on les met dans une calierole lur le feu
, avec

un bouquet de fines herbes
( periil, ciboule, cerfeuil, pim-

prenelle, ellragon , civette
) , un j^eu de ièl & un demi-verre

d'huile. On les pafîe quelques tours jufqu'à ce qu'elles ayent

rendu leur eau. Enluite on y met periil haché, blanc de

ciboule & un peu d'échalotes. On donne encore un tour,

on met quelques pincées de farine; on les mouille avec du

bouillon, on ajoute un demi-verre de vin de Chajnpagne ;

& après les avoir lailfé un peu mijoter, on les lert avec

du jus de citron 8c des croules de pain.

Morilles en hatclets. Apres les avoir lavées, coupées en

deux &. pafîèes au feu pour leur faire rendre leur eau, on

les met avec du beurre, de l'huile, du fel, du poivre, du

periil , de la ciboule hachée & des échalotes : ainfi marinées,

on les embroche avec de petites brochettes , & on les fait

griller après les avoir légèrement panées. On les arrole avec

leur fauce & on les lert avec ce qui en refte.
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Morilles à la crcme. Après les avoir paflces fur le feu avec

du I)c'urre, tlii le], un bouquet de fines herbes & un petit

morceau de fucre, on les mouille quand elles ont perdu leur

eau, de bon bouillon, en ajoutant quelques pincées de farine;

on y ajoute de la crème & on les fert avec A^i croûtes de pain.

Morilles farcies. On préfère pour les farcir, les morilles

fraîches Se les blondes. On les ouvre au bout de la tige ; & après

les avoir bien lavées , battues & elfuyées , on les farcit d'une

farce fine & on les fait cuire entre des bardes de lard. On les

fert dans une fauce femblable à celle des morilles à l'Italienne.

De quelque manière qu'on apprête \qs morilles, elles lont

toujours bonnes, étant moins huiieules & d'une chair moins

compacte en général que les champignons, les moufferons

&: les truffes , elles font auffi plus légères fur l'eflomac &
n'incommodent jamais. Après les avoir fait sécher au four

ou autrement, on les râpe ainfi que certains cèpes Se les

moufierons, pour en avoir la poudre, qu'on met dans les

fauces au beloin. Lorfqu'elles font sèches, elles reviennent

facilement dans l'eau. Dès le mois d'avril , & même à la fin

de mars, lorfque le temps efl doux & pluvieux, on les trouve

dans les bois, dans les jardins, ordinairement au pied àts

arbres , & parmi les builfons. La morille fe plaît fur - tout

dajis \ts climats froids &: dans les tempérés.

Famille \q6.

Morilles cavcrncufes dites Aiorilles de Moine.

Les plantes de cette famille diffèrent des morilles fimples,

en ce qu'elles ont leur tige non-feulement fiftuleufe ou

creufe comme celles-ci, mais en outre caverneufe, c'eft-à-

tlire , entr'ouverte en plufieurs endroits. Elles font d'ailleurs

d'une forme moins régulière, & de bonne qualité. 11 y en a

deux efpèces principales; la Morille de vioine ,
6c la Morille

oreille d'ane ou oreille doitrs,

\. Morille de Aloi/ie ou Aforille - lichen (planche CX C,

fgur, J ,
2 ; S^ Synon, des efpèces , n," i j i

, a). Cette eipèce
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que Ray a fait connoître , cft nne plante de quatre pouces
environ de haut, de couleur blanchâtre, dont la cou\erture

ou tête eÛ une peu caiieuie, d'environ une ligne d'épaiiïèur,

ployée lingulièrement & comme en deux lobes raDattus &
recoquillés également, j'7^z//tj- /, 2. Sa tige forte, renflée du

bas & i'illonnée dans toute fa longueur, ell entr'ouverte en

plufieurs endroits. Elle efl d'un blanc de lait intérieurement,

'loule la plante efl sèche, ferme, mais caffante, de bonne

qualité bc a un goût de morille. On l'apprête comme la

morille ordinaire éc elle n'incommode pas, mais elle elt un peu
coriace. On la trouve fréquemment, en automne, au bois

de Vincennes.

II. Ln Morille oreille d'ours (planche C XC ,figure ^ ; 8c

Syrio/i. Jt's ejpèces , ti." t J' ,
b )• Cette efpèce que Scliaefîer

lemble avoir fait connoître, e(t une plante d'environ trois

pouces de hauteur, de couleur très - brune
, prefque noire,

avec \xï\fi furface comme veloutée. Sa couverture ou ttte eft

lui peu en forme de mitre ; elle efl: de conliftance & de goût de

morille ordinaire, mais d'une fubftance un peu plus tendre.

Sa furface eft sèche & douce au toucher ;
la

tige eft creufe

& caverneufe, 8c flllonnée dans fa longueur, comme celle

de l'efpcce précédente. Elle eft auffi bonne à manger que la

morille ordinaire. On la trouve en oétobre, dans la forêt

de Montmorency. 11 y a des pays où on lui donne le nom
A'oreille d'âne ,

de petite religieiife , Sic.

GENRE XV.

Le Phallus eft un genre de plante fongueufe &
membraneufe, de fubdance molle & humide, d'une odeuf

fétide, & qui finit par le réioudre en liqueur.
Les efpèces de ce genre, quoique très- différentes entre

elles par leur manière d'être particulière, ne paroiflént pas

fufceptibles de former plus dune famille, qu'on trouve ici

fous le nom de Aïorilles molles ou Morilles phallus.
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Famille i 07.

Ahrillcs molles ou Morilles phallus.

Les plantes de cette f^imille différent de celles des famîifes

précédentes, non - feulement par leur fubftance molle, leur

furfice humide, leur odeur forte & prefqu infupportable,
mais par leur forme particulière, & par la propriété qu'elles
ont de fortir pour la plupart d'une enveloppe & d'avoir

toutes une racine fenflble & de fe réduire en liqueur. On
en diflingue de deux fortes; les unes dont le fommet de la tête

efl ouvert & creux à peu -près en manière de nombril, & les

autres dont cette même tête eft fermée. Parmi les premières,
il y en a deux efpèces principales, le Phallus en ?AonUe ,

ouvert
,

&. le phallus ouvert , uni , dit Phallus d'Hollande,

Parmi les autres , il y en a trois , le Phallus en viorille ferme'

à\i phallus de Franee ,
\q Phallus en champignon ,

& [q Phallus

en pilon.

I. Phallus ouverts oi\ à 7iomhrïl.

ï. Phallus en morille , ouvert (pi. CXC I, figures i
, 2, j;

Se Synon. des efpèces,
n." ly, a). Cette efpèce qu'Adrien

Junius a fait connoître & nommée phallus , à caufe de fa

forme, eft la plus commune Se la plus remarquable. Dans fa

nailîànce première, ou plutôt avant de fortir de terre, c'eft

une fubflance globuleufi', lourde, blanche, molle à peu-près
comme une veliie pleine d'eau, avec une racine femblable

à une queue de rat, fg. 2 , qui étant ouverte en deux, j%-. ^,

prélente trois fortes de lubfhmces ,
i." une mucilagineufe

extérieure ou formant la première couche a, a , a, a, de deux

ou trois lignes dépailfeur, femblable à une gelée animale,

tranfparente ,
fans faveur ni odeur, & couverte d'une peau

dedinée à former l'enveloppe extérieure d'où doit fortir la

plante, figure
i , & qui doit fe ciéchirer : 2." une autre

fubllance /;, h, h
,
h , de confiflance plus ferme, dun vert

foncé ou olivâtre, avec des libres à peu -près lemblables à

celles
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celles d'un mulde , d'une laveur un peu piquante, Se

recouverte d'une peau blanche ; c'efl: celie qui doit former
la tête de la plante qui eil verte, & ion enveloppe doit

former cette elpèce de calice qu'on voit au bas de la tige,

l'a-
' •' 3" "J'is troifième iubllunce qui occupe le centre du

globe & en forme le noyau, </, </, de couleur grisâtre , de

fubflance ferme &. femblable à la pulpe d'une poire qui n'ell;

pas encore mûre, mais d'une fiveur moins acerbe, recouverte
d'une autre couche mucilagineufe, c,c, c , c , de forme ovale,

plus blanche & plus ferme que la première, dellince à

couvrir ce noyau, lequel doit former la tige de la plante,

qui fort enfin de fon enveloppe &; s'élève à \x hauteur de

quatre à cinq & même fix pouces, avec une tête qui en a

lui & demi environ de diamètre, fur autant d'clendue ,

lillonnre en forme de morille ordinaire, (S^wn pouce environ

de diamètre; la tige eii creiife, cylindricjue, avec des parois d'un

pouce environ de diamètre, d'une h'gne environ d'épaiffeur,
& de lubflance fpongicule , entr'ouverte par des ouvertures

nombreules, inégales, à peu de diitance les u.-ies des autres,

ce qui la lait reflembier encore, pour la (huclure interne, aux

corps caverneux de la verge. Tout ce corps prend bientôt v.wq

odeur forte & diiîicile à foutenir, & finit par fe ré.'oudre en

liqueur <^iVA\ vert fojicc ou brunâtre, qui tiUraîne les lemences
de cette plante , & qui étant reçue fur une terre propre à les

faire germer, reprodniient tSçs
pîiallus de même efpèce ,

fuivant l'obfervation de Sterbeeck & de Mazzoli. On trouve
celte plante à Montmorency, dans la forêt de Fontainebleau

Se ailleurs.

Les auteurs en ont marqué de cette même efpèce, mais

plus petites & de couleurs différentes.

A juger des qualités de cette plante par fon odeur, on
croiroit qu'elle a des effets éminemmetit pernicieux; il \\t\\

eil rien. On obferve que loriqu'elle eft encore en boule, les

iangliers &: les bêtes fauves la mangent, & lorfqu'eiie efl

étalée, on a obfervé que les chats en font friands Les ^^ïi

s'y mettent, & je ne conucis aucune obfervaiion qui prouve
Tome II. G g g
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qu'elle ait eu des effets pernicieux. Suivant le rapport de

Gleditfch 8c de Briichmann , les chafFeiirs, les habitans des

campagnes, en Allemagne, la font fécher, la rcduifent en

poudre & la donnent à leurs beftiaux dans la vue de les

exciter à l'accouplement. On y croit généralement que cette

plante ei\ aphrodiafiaque; la dofe efl: de la moitié d'une dans

un véhicule fpiiitueux : il n'en rcfulte point d'inconvénient.

On l'a elfayée encore dans les douleurs dégoutte, appliquée
aux articulations.

I I. PhnIIiis ouvert uni ou phallus d'Hollande ( Syiion. des

efpèces,
ii." ly ). Sterbeeck a donné la figure de ce phallus,

qui ne diffère de l'elpcce précédente que par ce que fa tête

n'eft point f'illonnée. D'ailleurs, la dilpofition des parties,

l'odeur & les qualités font les mêmes.

I . Phallus fermés.

III, Phallus ferme' è.\\. ph.itlus de France (Synon. des efpèces ,

z/,"//',/»/
Celte efpece, que Lobel.l'Eclufe.Dodonée, Sterbeeck

^'c Barrtlier ont fait afîèz connoître par des defcriptions

Se des figures, ne diffère des précédentes que parce qu'au
lieu d'avoir la tête ouverte à Ion fommet , elle l'a fermée.

Cette tête eft d'ailleurs fillonnée & creufée par de larges

llilons, &. en tout la plante efl moins grande que la première

efpèce ;
du refte, les qualités font les mêmes. On appelle en

Hollande les bulbes d'où elle lort, œufs du diable.

IV. Phallus à feuillets ou en champignon (pi CXCI,
fg. .j., j, Cf ; (!k Synon. des efpèces, n.° jo o. Cette efpèce, que
Batlara a fait connoître, &. dont il fournit la figure, efl une

plante qui s'élève à la hauteur de neuf pouces , de couleur

& prefque de conllftance de miel, dont la tête ou couverture

efl plidée à fa partie concave , d'une nianière femhli'ule à

celle des champignons ftuiUetés , fgures y, 6 ; ces plii ou

feuillets fcMit blancs, mais la fubflance de la couverture, qui
a environ deux lignes d'épaifièur , efl jaunâtre. Les parois
de la lige, d'une ligne d'épaiffeur, font girnis de cehules

qui, lans communiquer à l'intérieur, ia rendent fpongieufe
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ou caverneufe. Toute la plante prend bientôt une odeur

infuppoitahle, & fe réfout en liqueur. On la trouve près de

Boulogne en Italie.

V. Phallus en pilon (planche CXCI , jig. 7 ; & SpiOH.
des efpèces , n." joi ). Cette efpèce, que Battara a encore

fait connoître , eft une plante qui s'clève à la hauteur

de quatre à cinq pouces , dont la tcte ou couverture e(t

comme une croûte peu épailîe , d'abord rouge , enfuite

verdâtre , avec un cercle ou zone rayée rouge, & une tige

celluleufe d'un blanc fale tacheté de roux. Cette plante lort

d'une enveloppe épaiffe & a une racine Ijranchue. Elle huit

comme les autres par fe réduire en liqueur tétid«.

S. III.

CLASSE III.

Plantes fongueiifes digïtées.

Les plantes de cette clalîe font celles dont le corps

alongc s'élève perpendiculairement en pointes , plus ou

moins obtufes ou aplaties , & dont les lemences font

répandues indiftinélement , foit à nud lur la lurlace de la

plante, foit dans des cellules particulières Se faillantcs.

Relativement à la nature de leur fubftance, de leur couleur

& de leurs qualités, elles font de deux fortes principales ,
ou

de fubftance charnue plus ou moins ferme , & non noires,

ou de fubftance dure, sèche & à furface noire, d'où réfultent

deux ordres principaux , celui des Clavaires & celui des

Triijfons. ORDRE I.

Clavaires.

Les clavaires, ainfi nommées par hs botaniûes, parce
G g g ij
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que la plupart font en forme Je maffiie (cUvn) , font àçs

plaïUcià corps along(5& perpendiculaire, clefubflance charnue

plus ou moins molle ou ferme. Relativement à la nature de

cette même fubûance , elles donnent lieu à trois genres, qui
fout le Doigtier, la Clavaire-

tiofloc , & la Chivairc proprement
dite.

GENRE XVI
Le Doigtier.

Le doigtier efl un genre de plante fongueufe &:
digîte'e,

Je fubUance (ilanJreufe , un peu molle & opaque. On peut

comprendre toutes les efpèces de ce genre fous une feuîe

famille, qiii
efl celle des Dïgïtcs.

Famille 108.

Les Digitcs.

Les plantes de cette famille fe font remarquer par leur

corps iiiougé en manière & en forme de doigts réunis ,

par leur lubllance fibreufe un peu molle & parleurs qualités

fulpeéles. On n'en connoît que deux efpèces ;
le Dï^'ital

liane ou la AJain de l'homme
,
& le Digital aurore.

\. Le Digital hlanc ou la Main de l'homme ( planche
CXCII, pgiires I , 2

, j : & Synon. des efpèces , n."
i~f.^).

Cette elpèce que N» Lémery a fait connoître , eft une

plante frapante par fa rellembi ince fuigulière avec les doigts
& mcine la main de l'homme, & par la circonflance du
lieu où elle croît , ne prenant nailîance que lur i'apparcil
des fractures. Cette efpèce efl bU'.nclie & d'un blanc luifant

comme fi elle étoit fatinée , de deux ou trais pouces de

longueur, réluliaiit de plufieurs poLiffes cylindriques, prefices
& réunies, en manière de doigts de la main prellcs l'un contre

l'autre, de trois lignes environ de diamètre, dont l'extrémité

efl marquée par une partie faillante, (pii
a l'apparence des

ongles, ce qui augmente ia reliembkmce avec des doigts»
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Ces fommiîés font d'une légère teinte ronfle. Tous ces

doigts font forjiics d'une fubflance filandreufe, un peu molle,
& comme foyeufe , qui s'ocrafe facilement fous ies doigts.
Toute la furfice efl: ordinairement couverte d'un duvet
très-blanc. Cette production n'a aucune odeur, mais elle

fe putréfie promptement, Se je crois que perloiine ne fera

jamais tenté d'en faire ufige pour aliment. On la trouve

fréquemment à l'Hôtel - Dieu de Paris, en automne, fur

les fanons qui fervent à l'appareil des fracftures , & qui
font de bois blanc. La chaleur du corps, celle du lieu,

jointes à l'immobilité où fe trouve le malade , & à la vapeur
delà tranfpiration, favorilent la végétation de cette produc-
tion lingulière.

II. Le Digital aurore ou panache' (Synonymie des efpèces ,

v.° I j^ ). Cette elpcce que Ray a fait connoître, & dont
Scliaet^er a donné la figure , eif une plante qui diffère

de da précédente principalement par fa couleur, qui eit un

mélange d^ jaune, de rouge Se de noir, Se par le nombre

plus conlidérable de Çts prolongemens digités. Cttte elpèce
croît lur le pommier. Ceux qui eu ont fait meiuion ont
iaifîé iiînorer [es ciifalités.

GENRE XVII.
Clavaire -

nofloc.

La clavaire -nofloc efl \m genre de plante foncrueufe &
digitée, de confiflance de forte gelée &. tranfparente. Les

plantes de ce genre peu nombreux , donnent lieu à une
famille de même nom.

Famille î op.

Clavaires -
îiojlocs.

Les pfantes de cette famille fe font remarquer prîncîpa-
iement par la forme de leurs fommités aiguës Se par ieiur
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fubftance diaphane. Elles diffèrent des noflocs ordinaires,

principalement par leur forme particulière & par le lieu nù
elles croiflent, étant des plantes parafytes ; d'ailleurs elles

font d'un ufage qui n'eft point indifférent. Il y en a une

elpcce principale , qui eu le Nafloc du genièvre.

Nofloc du genièvre (pi. CX C 1 1, fig. ^; ^
Synoii. des

efpèccs,
n." 8 , c ). Cette efpèce, que Maurice Holîinann a fait

connoitre, &: à laquelle les vertus cju'on lui a attribuées ont

donné une forte de célébrité, en Allemagne, eft une plante
de couleur jaune ou fïave , tranfparente , d'environ demi-

pouce de hauteur, qui croit en automne, fur les branches du

genièvre qui fe gâte. Elle eil d'une faveur légèrement piquante;
& certains auteurs, lia- - tout d'après les idées de Paracelfe

fur les vertus des noilocs , en ont attribué une fpécifîque
à cetf plante dans la paralyhe , comme on le lit dans les

Ephanerides des Curieux de la nature, D. i j , an, VJ,fafc. 2.

Pour s'en lervir , on la cueille au mois de mai , & on la

iaiffe réduire en liqueur dans un vaiffeau de verie expofé
au foleil.

GENRE XVIII.

Clavaire.

La Clavaire efl: un genre de plante fongueufe & digitée;

de fubitance homogène , charnue , ordinairement blanche à

l'intérieur, un peu ferme & caffante.

Les plantes de ce genre font de deux fortes principales ,

ou réfultant d'un corps fimpie non divifé ,
ou formées d'un

corps divifé en plufieurs fec^ions. Ces dernières font encore

de dçux fortes , divifces fans branches
,
ou divifées en

plufieurs branche^. D'où naiflent trois familles principales»

qui font les Ma^es ,
les HenJlous , & les Barbes,
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Famille 110»

Les Miijfes.

Les plantes de cette famille font celles qui s'élèvant de

terre perpendiculairement, groffiflent vers leur fommet &
s'arrondilient en manière de maffe ou de pilon. Ces fortes

de plantes font d'un ul.it>;e qui n'eft point fufpeél. On en

diftingue trois efpèces principales, qui (ont les petits pilons
ou petites quilles,

le gros pilon , &. la majfe à guerrier.

I. Les petits Pilons (pi, CXCII, figure f ; Si. Synon.
des ejpcccs , n." 8y, a ). Cette efpèce que Maurice Hoftmann
a fiit coniioître & qui croît ordinairement en grand nombre
dans les lieux où on la trouve, e(l une plante de couleur roux

tendre, cylindrique, de deux ou trois lignes de diamètre,

qui s'élève à la hauteur d'un pouce & demi ou deux, pleine
d'une chair blanche, ferme, égale, d'un goût de champignon
ordinaire, & qui iic nuit point aux animaux.

I I. Le gros Pilon (phimhe CXCII, figure (5' ; & Synon.

des efpèces, n." 8y , h). Cette elpèce que Boccone a fait

connoître, eft une plante de couleur blanche, d'environ un

pouce de diamètre dans le fort de Ion épailîèur, pleine &
quelquefois cave au centre, d'une chair blanche «Se caliante,

d'cin yoûl de champignon ordinaire , & qui ne niu't point
aux animaux. On en trouve qui font de forme & de grof-
fèur d'une figue ordinaire.

III. Lu Mnffe à guerrier (pi. CXCII , fig. y ; &: Synon.
des efpèces ,

n." r j2 , a ). Cette elpcce que Rày & Vaillant

ont tait connoître, e(t une petite plante en forme de maffue,

de couleur de fafran , qui s'élève à la hauteur de deux ou

trois pouces, & dont la tête elt garnie comme de grains
ou d'al pérîtes femblables à des têtes d'épingle, qui font les

cellulej qui renferment les femences de la plante. Ou en

trouve de beaucoup plus grandes.
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Famille i i r.

Les Hérijfoiis.

I.ES plantes de cette famille font celles qui fe font

remarquer par leurs pointes, (emblables à des piquants,
iiailîant tcjutes d'un corps ordinairement arrondi, & le tout

ayant à peu-près la forme d'un hcrilîon ou porc-cpic. Je n'en

connois qu'une efpcce.

Le Héii^on (planche CXCI11 ; Se Synonymie des cfpèces ,

11," ço , a). Celte eipèce que J. Breyne a lait connoitre &
dont Buxbaum & autres ont tlonné des figures, e(t une plante
de couleur roulîe ou roux ardent, qu'on trouve fréquemment
fur les chênes, de forme arrondie & de fept à huit pouces
de tour, avec des pointes aiguës, de fublhuice de chair

ferme tk caifante, & d'une fiveur de champignon ordinaire.

Cette efpèce e(l très-bonne à manger, & n'incommode point.
On fapprcte comme le champignon de couche , dont elle

a le goût.

Famille 112.

Barbes on Coralldides,

Les plantes de cette fimille diffèrent de celles de la

précédente, en ce qu'elles (ont à branches ou ramifiées. Il y
en a de pleines & d'autres creufes ; mais toutes ont en général
leur fwbftance intérieure ferme &; blanche. Les unes croilîent

par terre , d'autres lur les arbres. Ces fortes de plantes ne

lonl point d'iui ulage mal - fiifant, & lont en général

recherchées, même pour les meilleures tables. Elles portent
différens noms: on les nomme patte d'alleur , en Lorraine,

comme pour dire grifîe de bule; gaUhiolle , i^allinete , efpignctte,

en Languedoc; poule, nioujj'e , biiijjon , ailleurs; dïahlos en

Bourgogne ; w.a'viQttc à Viilers - cutterets ; & généralement
barbes ou barbes d^ chèvre

,
fur -tout à Fontainebleau ; &

parmi
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parmi les botaniftes, coralloides. On peut réduire toutes

celles qui font pleines, à fix elpèces principales, dont il y
a une infinité de variétés à raifon de différentes nuances
de couleur, les unes étant du ton du corail, les autres

couleur de buis, d'autres blanches, d'autres rofées , d'autres

violettes, & la ptupart ayant plufieurs tons de couleur en
même temps. Ces lix efpèces font, la Barbe de chèvre, la

Griffe, la Poule, la Chevelure des arbres blanche, la Chevelure
des arbres couleur de chair, & la Houppe des arbres. Celles dont
l'intérieur eft creux, ne croiflênt point en France. Les pleines
font de deux fortes, à railon du lieu où elles croilfent ,

terreJlres ou parajites.

I. Barbes de chèvre
terrejlres.

1. Barbe de chèvre ordinaire (pi. CXC l V, fg. i , ^ , ^ ; Sc

Synon. des efpèces, n,° ^j, b). Cette efpèce avec fes variétés,

queTournefort , Barrelier, Vaillant ont fait connoître, ell \\\\

coralloïde qui s'élève à la hauteur de deux, trois ôc quatre

pouces, à branches, partant d'une fouche connnune, 8c dont
les fommités font échancrées en manière de petits créneaux.

On en trouve de même forme, mais de couleurs divcrfes.

Celles qu'on voit ici , ont été cueillies fur-tout dans la forêt

de Senard, & f >nt de couleur lilas ou améthiile. Celles qu'on
trouve à la forêt de Fontainebleau , fe rapprochent beaucoup
plus pour la forme de celle qu'on voit ici , jf«. ^ , aiiiii

que celles qu'on trouve à Villers Coterets , & lont couleur

de buis. Celles qu on trouve àlafc et de Siint-Germain font

de même torme , & couleur de cor !. Toutes ces bu"bes de

chèvre font pleines d'une chair b. : che 6v un peu ferme

& calfante, & n'incommodent pas ; m^ : elles font en général
un peu coriaces. Les violettes m'ont

j
ru d'une fubflance

plus fine ,
ck plus faciles à digérer.

Ces fortes de plantes croiffent principalen:ent en automne,
& lont fujettes aux vers comme toutes le^^^ bonnes elpèces
de champignons ;

on les apprête de ia manière luivunte.

Tome IL H h h
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Manière etapprêter les Barbes de chèvre.

Après les avoir lavces & cpluchc'es , c'eft-à-dire, ôtc la

terre du bas, on les fait ramollir iiir un feu doux dans une

cafierole , avec uw morceau de beurre : quand elles font

ramollies, on jette l'eau qu'elles ont rendue, Se on les remet

fur le feu avec du beurre, du perlil , de la ciboule; on les

remue un peu , 6c on les faupoudre légèrement de farine ;

on les mouille avec du bouillon, & on lait la liailon avec

les jaunes d'œufs , quand elles font cuites; c'efl l'affaire

d'une heure.

D'autres les font cuire, après les avoir épluchées 5c lavces,

avec tlu LirJ qu'oîi met delfus & delious, & du bouillon,

en ajoutant (el , gros poivre, un morceau de jambon &
un peu de

perfil.
il faut environ une heure de cuilfon ,

après cela, on les met dans une (auce faite avec du coulis

ou du jus de vi.uulc , ou en Iricalfée de poulet, fans les

j'einettre [u\- le ieu. On a foin de couvrir la cafferole avec

du papier, fur leqnel on met le couvercle; c'eft le moyen
de retenir leur parfum, de les coulerver blanches, &
d'empêcher la lauce de s'épaiffir trop.
On confit encore les barbes de chèvre au vinaigre, de la

même manière que les cornichons & la perce-pierre (critmum).

Pour cela on les blanchit d'abord , c'elt-à-dire, on les palîe à

i'eau bouillante, on les effuie & on les met dans le vinaigre.

L'expérience a prouvé que cette manière de les conferver eit

très- bonne.

il. La Poule ou GaÏÏuwle (pi CXCIV, fg. ^ ; Sc Syii.

des efpèces ,
n." ^j , h). Cette efpèce que Micheli paroît

avoir indiquée, elt un coralloïde gris- blanc, fouvent avec

des fcmniiiés couleur de rôle, taillée particulièrement en

buidon, d'une chair blanche, ferme & calîante. C'efl une

des meilleures efpèces cju'on connoilîe pour l'ufage : il y en

a qui pèlent julqu'à demi-livre. On la trouve à l'ombre des

huilions, fur-tout dans les provinces méridionales. On l'apprête
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dans ces provinces, fur-tout avec l'huile en place de beurre;
du refle , de la manière indiquée ci-deffus.

III. La
petite Griffe (pi. CXCIV, fg. j ; Sc Synori. des

efpèces , /i." ip'p' J. Celte efpèce que Vaillant a fait connoître,
elt un petit coralloïde , couleur de fafran , qui s'élève à la

hauteur d'environ deux pouces, de forme à peu-près de patte
d'oifeau ou de griffe, &; qui n'ell remarquable que par fa

forme 5c fa petitelfe. D'ailleurs, cette plante ne diffère pas

pour la iubftance & pour les qualités des efpèces précédentes.

2. Barbes des arbres ou parajites.

I V. ha Chevelure des arbres blanche ou la Corne de cerf

(pi. CXCV,fg. / ; & Synoii. des efpèces , //," 6^ ,n ). Cette

elpèce que lEclufe a fait connoître , eft un coralloïde remar-

quable par fa forme à peu-près d'un bois de cerf, par fa

couleur d'un blanc d'argent éclatant, & par la difpolitioa
de les extrémités pinnée^ ou en manière de barbes de plume.
Cette produélion, qu'on trouve fur les branches des vieux

pins & des lapins , palîe avec raifon pour tire d'un ufage

fufpecl.

V. Chevelure des arbres , couleur de chair , (pi. CXCV,
jig,

J2 ; &L
Syiioii.

des efpèces, n." 6^, b ). Cette efpèce que
Boccone a fait connoître, & dont il a donné la flffure , ainfi

que Micheli & Schaefîer , dont celle - ci ert tirée, efl un

coralloïde qui diffère de l'efpèce précédente par fa couleur

de chair tendre , par fon goût de champignon & par les

bonnes qualités, étant très -bonne à manger. On la trouve

fur plulieurs fortes d'arbres, fur-tout fur le chêne en France,
en Italie & en Allemagne.

VI, La Houppe des arbres (pi. CXCV, fig. j, ^).
Cette efpèce analogue à celle de terre que J. B. Porta a

fait connoître ( Synon. n." 26 ) , eft un coralloïde de couleur

roux tendre ou clair, qui a exactement la forme d'une houppe
à poudre, & qu'on trouve lur les chênes. 'Ses fommités font

comme frifées
;

le refle eft une maffe de chair blanche, de

H h h
ij
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confidance à peu-près de celle des champignons de couche

ordinaire, dont celte efpèce a d'ailleurs un peu l'odeur 5c

la faveur. Cette plante e(t d'une chair fine & délicate, &
très-bonne à manger.

O R D R E I I.

Truffons.

Les plantes de cet ordre fe font remarquer par leur

furface sèche, noire & comme biû'ce, en gcncral rude au

toucher, par leur lubfhuice interne, sèche, ferme &cafiante,

^uw biaiic dans la plup.'rt grisâtre,
& par leur légère (aveur

de truife ; ce qui les diilingue des clav.iires, qui n'ont ni

leur coulem-, ni leur (aveur, ni leur fermeté, ni leur

fécherellè. Elles donnent lieu à un genre qui efi; le
Tniffbii,

G E N R E X I X.

Truffon.

Le Truffon efl un geiu-e de plante fongueufe & digitée,
dont la couleur extérieure, la conlillance ferme & la laveur

fo!it à peu -près femblables à celles de la trui^ noire. Les

efpèces , quoique très - diilinèles & par leur form*' & par lé

lieu de leur n liflance , peuveiit être toutes compriles fous

u.ie même famille, qui elt celle des Clavaires
-tnijjons.

Famille 113.

Clavaires -
fruffoîis.

Les plantes de cette famille font de deux fortes principales,
ou croiiiant par terre, ou (ur d'autres corps, tels que le bois,
les plantes, le corps de certains inkdts, &.c, d'où rcfultent

deux leélions priiicipales.
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I . Clavûircs truffons de tare.

Les clavaires-trufFons de terre font celles qui prenent
conlhimment nailliince parterre. On en connoît deux elpèces

priiicipuies ; le Gland de terre, & la Langue de ferpcnt.
I. Le Gland de terre (pi. CXCVI , fig.

/ ; & Syiion. des

efpèces , n.' 8y , d, d). Cette elpèce que Batich a fait

cojinoitre , tk dont il a donné la figure qn'on voit ici, eft un

truffon de couleur noire , lavée de pourpre , qu'on trouve

par terre 5c dans les bois, à hirface unie, mais (dlonnée,
d'une fubllance scche, prelque ligneufe ou comme de

licge,
blanchâtre intcr eurement.

Le P. Plumier, Batfch , Wiidenow font encore mention
d'une producl:ion analogue ( Synon. des

efp.
nf^ 86 , 8y).

II. La Langue de
je-peut (pi. CXCVL

jig. 2; 6l
'Sytu

des efpèces, n." 8y ,
c ). Cette efpcce que Kay a fait con-

noitre , e(t une produdion fongueule en forme à peu-près
de langue de ferpent, de couleur noire en-dehors , blanchâtre

en dedans, de deux à trois pouces de hauteur (ur deux ou
trois lignes au plus de diaiiètre, de iubflance sèche &
ferme qu'on trouve par terre, de qui n'cll; d'aucun ulage.

I I . Clavahes-truffonsparafîtes .

Les plantes de cette f^^Slion ne différent en général de

celles de la précédente, que par le lieu où elles croifîent,

étant toutes parafites , & croilîant fur d'autre.s plantes , telles

que les graminées, ou lur d'autres corps , ou fur des infectes,

tels que les cigales dans wn état de mort ou de deftriiétion ,

ou lur le bois. On en connoît plufieurs efpèces , dont les

principales iont , VErgot du
feigle , ou des graminées, la

Clavaire des
infeéles , \ Hypoxilon brûlé, \e s

petites Contes de

eerf , ['Hypoxilon des ruches ou Keitka, \Hypoxilon à grains ,

ïHypoxilon doigtier , &. la Aiédiafine.
1. Ergot du feigle , &c. (pi. CXCVI,fg. j; & Synon. des

efpèces, n." 8y, e , j J. Cette elpèce que Charles N. Langiusa
faitconnoître, eft une pTodudion tongueufe, de couleur noire;
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d'environ un pouce &c demi ou deux de longueur, de deux ou

trois lignes de diamètre, en forme d'ergot ou d'éperon de

ceci, (]iii prend naiirance fur les graminées, principalement

iur le feigle,
5c qu'on appelle e'ri^ot ou feigle ergoté.

On
l'obferve fur-tout dans les laifons pluvieufes, & elle paroît

lorfque le feigle elt en Heiu". Alors la pouflîère féminaie

de l'ergot portée par une circonftance quelconque dans la

balle du grain de feigle, y donne lieu à la formation d'un

corps qui, d'abord a l'apparence d'un grain de feigle
d'une

conformation monflrueufe, & qui peu à peu fe prolonge &
Te développe en forme d'ergot de coq, d'oui vient fon nom,

prenant d'abord une couleur rougeâtre ou violette ou de

plomb, &: enfin noire: fa fubflance eft ferme Se cadante : elle

a unç légère faveur de truffe, &. on aperçoit louvent à (à

furface une poutire noire.

Cette produélion fmgulière a donné lieu à àes obfervations

qui méritent toute l'attention des naturaliftes & des médecins,

en ce qu'on a cru que mclée avec le bon grain ou la farine,

elle étoit capable de produire la gangrène sèche, obfervée

dans différentes circonftances , fur-tout en Suiife & en France,

& cette grande queftion n'ell pas même encore réfolue.'Car,

d'une part, d'après les obfervations de Charles - Nicolas

Langius ou Lange ,
niédecin de Lucerne en Suilîè , conlignées

dans un écrit qui parut en langue de Ion pays, eji 1718 , &
d'après celles qu'on trouve confignées foit dans les Mémoires

de l'Acad. des Sciences , (iii/i. iy i , ly^^^ , par MM. Noël

&: Salerne, foit dans les ouvrages de MM. Vetillart , Read

& Teiffier, il n'eft guère pofubie d'élever àçs doutes fur les

qualités pernicieufcs de l'ergot; tandis que d'après celles de

MM. Moéler, Schleger, Model & Parmentier, il eft très-

permis de douter de fes effets. On n'entreprendra point ici de

trancher la difficulté fur uw point fi délicat. On fera obferver

feulement que rien en général n'efl: fi obfcur que les caufes

de nos maux; que rien n'efl plus rare que des obfervations

bien faites & concluantes, & que je puis attefler, comme

en ayant été plufieurs fois témoin, que prefque tout l'ergot
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quîtom'.)e de l'épi & qu'on trouve parmi les reftes des grains
éi. immondices des granges, après qu'on a battu leleigle, aux

environs de Paris , eft jeté à poignées aux poules , fans,qu'on

s'aperçoive qu'il arrive des accidens. Je ne prétends pas
dire

qu'il n'en puidè jamais réiulter. Des circonftances

particulières, telles qu'un excès d'humidité, un état aétuel

de fermentHtion dans certaines iubftances , &c. peuvent
altérer les plus faines & les rendre pernicieules. Un concours

de circonftances déf;ivorables peut encore accélérer un eflet

pernicieux ;
maiseft-on en droit de prononcer qu'un corps

qui s'altère , efl de nature pernicieule! c'eft ce dont il eft

permis de douter.

Quoi qu'il
en foit, l'ergot n'a rien qui annonce âes qualités

fulptèles; ne fe corrompt pas, eft ferme, iec & cadant, &
donné par poignées aux animaux, ne les incommode pas.

m. Clavaire des infeâcs (pi. CXCVl , piqûre ^/ 5c Synon.
des efpèces , n." 8y, e. i , 2., j ). Celte elpèce que Hill,

Oeder & Fougeroux ont fait connoître, eft une petite clavaire

qui prend naiffance fur certains inleéles dans un état de

mort & de deftruélion, fur - tout fur le corps de la cigale,
comme ces favans s'en font convaincus. Cette clavaire eft

très-petite, à furface noire, mais Li lubflance intérieure eft

blanche. Nous ne connoilTons aucune oblervation fur {çs

effets.

IV, Hypoxiloti à fommitc's blûiiclies (pi. CXCVIl , fg. r,

.2 ; Si Synonymie des efpèces, n" 88, a ). Cette efpèce que
Maurice Hoffmann & Hay ont fait connoître, eft un hypoxilon

qui croît fur les branches d'arbres mortes, de fubftance

sèche, dure, ferme & caffuite, noire à la partie inférieure

& blanche aux fommités , mais d'un blanc qui refîemble à

celui d un corps calciné. Sa hauteur ordinaire eft d'environ

un pouce & fon diamètre d'une ligne ou deux. On en trouve

d'une feule X\gç , jigiire
i , & d'autres à branches ou bifurquées,

fg, 2.. On ne coiuioît aucun ufige à ces fortes de produdions.
V. Les petites Cornes de cerf ( pi. CXCP^11 . figure j ; 8c

Syn. des efpèces, //." 88, c ). Cette efpèce que Boccone a



45 1 TRAITÉ
fait connoître, diffère de la précédente, principalement par
fa couleur noire par-tout & par fes liges droites & alongces.
C'eft d ailleurs la nicme lub(huice, blanchâtre intérieurement,

avec une légère faveur de trufîe. Elle a environ deux pouces
de haut iS: croi; lur le bois. Elle eft très -

analogue à celle

qui imite la corne de daim. (Synonymie , ;;." 88. b).

V 1. L'Hypoxilon des ruches ou le Keuka (pi, CXCVII,

f<j,. ^; 2<. Syuon. des espèces, ii." 86 , a). Cette eipèce que
Loclel a fait connoître, elt remarquable par it^ prolonge-
nicns en manicre de plufieurs becs fortant du même tronc,

par fi grandeur, quelquefois très-coniidcrable, par ion odeur

d'irii & par le lieu où elle croît, ne prenant nailiance que
fur les troncs d'arbres qui fervent en Allemagne de ruches

à miel. Elle efi; brune & liflè au dehors, blanchâtre en dedans.

Les particularités énoncées ci-dclfus, ont donné lieu à l'idée

que cette fubflance pouvoit être d'un grand fecf)urs dans

certaines maladies. Se l'on pt-ut voir à ce fujet ce qui eft

rapporté dans le tome premier, p. roj.
V IL L'Hypoxilon à grains (pi, CXCVII.fig. j ; 8< Synou,

des efpèees , n." 86 ,
h ,, Cette eipèce que Micheli a fait

connoître plus particulièrement, efl un hypoxilon remarquable

par les tubercules ou grains fphériques répandus à fa furface ,

& qui ne font autre chofe que des cellules deflinées à loger
la pouffière féminale fous forme de poudre noire. D'ailleurs

fa fubftance , fa confiflance, la faveur font Its mêmes; elle

croît comme {<s. voiiines, fur le bois ,
èc ne paroît pas avoir

des qualités diiférentes, c'ell à-dire, qu'elle a une faveur de

truffe 6c qu'elle
ne nuit point aux animaux.

V U I, L'Hypoxilon dûigtier (pi, CXCVII, fg. 6, y; &
'Synoti. des

efpè<.cs,
n," 86 , h). Cette tlpèce que Menlzel a

fait connoître, & qui efl la i)lus ordinaire*, eit \\w liypoxilon
à furface rude, noire, & comme chagrinée, qui s'élève quel-

quefois à la hauteur de trois pouces, en forme de doigts ,

au nombre de deux ou trois réanis enlemlde par leur bafe.

L'intérieur e(l grisâtre, & quelquefois marqué comme de

"V'eines marbrées. Celte efj^èce eff lur -tout remarquable par
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f;i faveur très -décidée de truffe. Cette fubftance donne'e aux
animaux dans une pâtée ordinaire, à la dole d'une demi-
once , ne les incommode point. Celle qu'on voit fous la

figure 7 , ne diffère de la figure 6, qu'en ce qu'elle ell plus
divifée, & que quelques lommiiés lont blanches.

IX. La Mé.Ûafline (pi. CXCVII.fig. 8; & Synon. des

efpèces , ti." Ç^). Cette efpèce que Dodart a fait connoître
fous le nom de

méJ'uifline
ou de plante nouvelle, dans les

anciens Mémoiresdel'Académiedes Sciences, e(t wn hypoxilon
remarquable par la manière dont if croît entre l'aubier &
l'écorce des arbres

qu'il foiilcve. Elle eft, ainfi que toutes

celles de cette diviilon, de couleur noire, prend difiérenles

formes, à raifon des obltacles, mais fe rapproche toujours de
celle d'un râteau armé de dents. Toutes ces plantes en général
lont plus curieufes qu'utiles.

S. I V.

CLASSE IV.

Plantes fongueufes en globe ou arrondies.

Les plantes de cette clalfe font celles dont le corps affeéîe

la forme globuleufe plus ou moins régulière , &. dont les

femences lont contenues à l'intérieur.

Elles font de deux ordres principaux , fins écorce ou

enveloppe fenfible & diftinde de la pulpe, & d'une fubflance

homogène, ou avec écorce fenfible îk diltincle. Les premières
font généralement connues fous le nom de Truffes, les autres

fous celui de VcjJes-Je-loup.

ORDRE L

Truffés.

Les truffes ont cela de propre d'ctre des corps arrondis
d'une lubflance ferme , égale , homogène , d'un parfiim

particulier très-agréable, & de croître fous terre. Ces fortes

Jome II. lii
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Je plantes font d'un

iilage qui n'eft point mal-faifîint : elles

donnent lieu à un genre principal qui elt la Tnife.

GENRE XX.
La Truffe.

La truffe eft un genre de plante fongueufe arrondie, fans

tige , fîuis racines & fans enveloppe , de lubllance homogène ,

&. qui prend ion accroilîenient fous lerrc.

11 y en a de deux fortes principales ,
ou à furface unie ,

laquelle n'efl pas noire , ou à furface noire &. chagrinée ,

*ïou naifTent deux familles principales, les
Tn/ffes bUimlu's ISi.

les
Tiiifjcs noires.

Famille 114,

Truffes blanches.

Les plantes de celte famille fe font remarquer par leur

fubflunce un peu moins ferme que celle A^i truffes noires ,

& par leui- furface imie , égale & qui n'elt pas noire. On
n'en connoît que deux efpèces , la

Trufj'e hlontle ou Truffe
à l'ail i;ite

Truffi;
bla.nlie du Piémont , & la

Tiuffe blanche

dite Tcrfcx ou fécule de terre.

1.
Truffe à l'ail ou

Trufje
blonde , dite

Truffe blanche du P.

(pi. CXCVni,jhr, /, o; & Syn. des
efp.

n." -
. a ). Cette

efpèce que Diofjoride a trcs-clairement décrite & fait con-
nojtre le premier, Ift une truffe extérieurement de couleur

blonde ou Hâve , comme cet auteur l'avoit dit , à furface

liffe, unie, fans grains, de fub'lance homogène, wxx peu
ferme , & qui a une odeur particulière qui tient de celle de
l'ail. Elle parvient quelquefois à une groffeur de quatre à

cinq pouces de diamètre , & au poids de trois quarterons.
Il parojt que celle qu'on appelle hianchctti en Piémont, efl

la même, mais avortée ou encore petite. Quoi qu'il en foit
,

la truffe dont il efl queflion a une pulpe qui n'efl pas marbrée
ou veinée comme celle de la truffe noire

, fig. 2 , & qui
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tient de la couleur extérieure. Sa fubftaiice n'efl: pas non

plus aulfi lourde , aulH compacfte ; elle elt d'une chair plus
fine & plus délicate. On la trouve dans quelques cantons de

la partie méridionale de la France ;
mais le Piémont paroît

le pays le plus propre à la produire : elle efl: en pleine maturité

à la rin de l'automne. Elle elt très-eflimée & très-recherchée

pour l'ulage. On la mange crue ou cuite , comme Diofcoride

l'avoit obfervé , de n'incommode pas: on l'apprête comme
la truffe noire. (Voyez Truffe noire). La meilleure manière

de les conferver fraîches, coniiite à les mettre dans du lablon

fin, 5c à les enfermer dans une veihe ou une peau mouillce

J'en ai reçu dans cet état du Piémont, qui étoient aufh fraîches

que fi on venoit de les cueillir.

I I.
Truffé blanche dite terfex ou fécule de terre (pi. CXCVllI,

jii<. j , ^ ; Si Syii.
f/cs

efp,
n." 2.

,
d). Cette efpèce dont

Avicenne , Léon d'Afrique & autres ont fait mention, &
qu'on appelle terfex , fans doute comme pour d'we terrée fcx ,

elt une truffe à furfiice unie , de couleur blanche dehors &
dedans , dont la chair efl marquée comme de grains pulpeux ,

de fubdance moins ferme que la précédente, qu'on trouve

en Afrique & en Amérique , où elle efl très-recherchée pour

i'ufage.

Truffes noires.

Famille 115.

Les plantes de cette famille diffèrent de celles de la

famille précédente , en ce qu'elles ont leur furface noire ,

leur fubftance plus ferme , plus compacte, plus sèche; on en

diftingue deux efpèces principales, la
Truffe noire ordinaire,

& la l
ruffe

du chou,

I,
Truff'e

noire ou
truffe

d'hiver (pi. CXCVIll , fg. j , (> ;

& Syn. des
ejp.

n." 2
,
b c ). Cette elpèce, dont prefque tous

les auteurs de botanique ont fait mention , efl cette truiie

qu'on trouve dans prefque toute la partie tempérée d'Europe,

qui fe fait remarquer par ia lurfice noire &. chagrinée ,
-Sl

I i i i
ï)
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par II chair ferme , sèche , callante , blanchâtre , marbrée ;

c'ert-à-dire , marquée tle légères veines on lignes grifes fnr

lin fond blanc , jîg.
6. 11 paroît qu'il

faut une année entière

à la truffe pour ie former ,
Se on doit di(tinguer dans cette

plante trois principaux états qui offrent autant d'afpecls diffc-

rens ;
i." lorlqu'elle commence à marquer; 2." ioriqu'elle

ell formée fans être marbrée ni en maturité; 3,° Ioriqu'elle

efl en maturité & marbrée. Dans le premier état , c'e(l-à-

dire <à la fui de l'hiver on au printemps , ce n'elt encore ,

que des tubercules rougeâlres ou violets , grands con^.me

des pois: ces pois groifident peu à peu, &. deviennent à

peu- près comme Aas noix , en foutenant leur couleur

pourpre foncé juiqu'au mois de juin. C'efl dans cet état (jue

Ray en a obfervé en Angleterre ( Syn. n." 2 , h) : fi chair

e(t alors très-b!anchc. Dans le deuxième, c'e(l-à-dire, en été,

fa furface eft déjà n ire & chagrinée ,
mais la chair efi: encore

très-blanche, & à p'jine les lignes griles marquent-elles: c'eft

ce qu'on appelle en Italie
//V/j^'^-ZW/,

& en France
truffe hlanclie,

qu'on vend à la toire de Beaucaire , c'ell: à-dire , au^mois de

juillet,
lous ce ntm

, coupée par tranches fines; tlle efl: alors

un peu indigelle & prefque f.ns parlum. Dans le troifième

état, c'ell-à-dire, vers la fin de l'automne & au commence-
ment de l'hiver , la trufle efl en maturité ; alors fa furface,

efl très-noire & chagrinée, fa fubftance marbrée ou marquée

par des lignes d'un gris très-foncé, ^^. 6 , Ion parfum décidé,

&i elle efl très bonne à manger. C'efl ce qu'on appelle//-//^
fioire , truffe

d'hiver ou
truffe

o'-Jinûire. Cet état de maturité efl

bientôt fuivi d'une lorte de dillolution de la fubflance interne

de la plante qui ti^mbe en bouillie, jette ies femences ,

Jefquelles donnent bientôt lieu à ces grains tuberculeux ,

gros comme des pois , dont on a parlé.

On remarque que la trufîe noire aime les terres fortes ,

{lériles , rougeâtres. Les fangliers, les cochons en font friands,

& on fe fert ordinairement de ces derniers pour les décou-

vrir. Mais depuis quelques années on a drefîé des chiens en

Piémont pour cette recherche , comme on ie voit dans ie
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pol'nie de Vigo lur les truffes. La truffe en groffiffant foulève

un peu la furface delà terre & la fait entrouvrir; cela donne

la facilité à une forte de mouche bieue de l'atteindre quelque-
fois & d'y pondre fes œufs. Ces œufs fe convertifîènt en vers

blancs ou larves qui en dévorent (]uelquefois la fubdance : cette

mouche qu'on voit voltiger lur les truîhères, lert encore

à les découvrir. On ne doit les cueillir que vers la fin

d'oiflobre ou en novembre.

Le paffige de Pline où l'on trouve l'affertion que les eaux

pluviales, les eaux des rivières, en coulant fur un terrain à

truffes , peuvent en porter les ftmences ailleurs & It-s y
reproduire , ne me paroît pas entièrement dénuée de fonde-

ment ; mais la reproduction de la truffe, par la tranfplau-
tation , efl très-dirhcile. Le rélultat des expériences tentées

par Sterbecck & par AL Penier de Longchamp , ell que tantôt

cette tranfplantation réufîit, & tantôt ne réullit pas. Je crois

que la truffe en maturité & ramollie , portée en cet état

dans une terre forte & convenable , pourroit s'y multiplier.
Cette production a fouvent mérité l'atteiuion des curieux,

des naturalises & âes favans. Geoffroy, de l'académie des

fciences, en a fait une analyfe chimique ; mais cette analyfe

qui n'offi-e que des foufres & des fels , eft prefqu'inintelli'

gible. La trutîe contient u« principe odorant très-exalté ,

qui fe laifîe attaquer par les agens huileux & fpiritueux ; c'eft

ime huile effentielle aromatique qui lui donne Ion parfum
& fa faveur. C'efl ce même principe qui la rend un peu
chaude & aphrodifkque. Cette huile effentielle fe difîipe , &
fa perte rend la truffe sèche & enhn prefque fade : pour
la conferver & l'étendre , on le fert d'une autre huile, telle

qu'une huile par expreffion. Voilà pourquoi la meilleure

manière de conferver les truffes bonnes & agréables à

manger, c'eft de les mettre dans l'huile d'olive; c'eft ce

qu'on appelle , quoique improprement , truffés mariiiées.

L'huile, ou tout autre corps gras, huileux eft fi conve-

nable à la truffe , dont la chair eft naturellement sèche ,

que fi elle en manque, elle n'a plus de laveur : les huileux
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la rendent non feulement bonne à manger , mais plus aiTee

à digcrcr- Voilà jxnirquoi on prctère avec raiion i'iuiile ou le

beurre à toute autre lubdance pour l'affailonner. Aprèsl'huile,
Je vin e(l l'ingrédient ou le véhicule qui lui con\ ient le mieux;
& lorique ces deux lubftances font mariées enfemble, alors

l'adailonnement e(l parfait. Voilà pourquoi un ragoût de truffes

ji'efl bon Se bien agréable, que lorfque la fauce a pour bafe

l'huile & le vin. Ainfi, pour en fiire im bon ragoût, après les

avoir lavées & bien broflées pour enlever toute la terre, ou
les fait tremper un peu dans l'eau, ou ce qui efl: mieux,
dans l'huile; on les coupe enfuite par tranches, & on les

met iur le plat avec de l'huile ou tiu beurre, un peu de

vin , du fel & du gros poivre ; il y en a qui ajoutent
anchois, petits oignons, c'efl l'affaire d'une demi -heure
de cuili'on : on "fait une liailon avec les jaunes d'oeuf Quand
les truffes font de boime qualité, ce ragoût efl: délicieux. 11

y en a qui ajoutent un peu de bouillon ])endant la cuiffon.

Les anciens les faifoient cuire à la broche en les arrolant

de vin : d'autres fe contentent de les faire cuire fous la

cendre enxcloppées dans un ou plufieurs papiers imbibés

d'huile. Oii ne les mange généralement aujourd'hui à Paris

qu'avec la dinde dont on farcit le corps de truffés : celles

qu'on envoie du Périgord ainli farcies , font les plus efli-

mées ; la trufle aind imbibée de la graifîe de l'aniinal
,

en efl meilleure. Voici quelques procédés particuliers de

cuifine pour leur apprêt.

Tnijjcs à la iiiarécluile. Prenez de groffes truffes bien broffées

& lavées ; ajoutez à chaque une pincée de fel &: de gros

poivre, enveloppez-les de plufieurs morceaux de papier, &
mettez le tout dans une petite marmite couverte de cendres

chaudes , où vous les lailîerez une heure. On les lert en cet

état.

Truffes h la
pe'rigorj. Il y a deux manières : ou bouillie^

entières dans le vin & afîaifonnées; ou bien cuiles d'abord

fous la cendre & Iricaflées après.

Truffrs à l'italie/irie. Prenez des truffes moyennes épluchées
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5c coupées par tranches; mettez-les dans une cafTeroIe avec

un peu d'huile, de fel , de poivre, de perdi , de ciboules,

d'cchaiottes hachées & deux goulfes d'ail piquées d'un clou

de girofle.
Laillez-les un peu mariner, & mettez-les quel-

ques momens lur les cendres chaudes. Egouttez-les Se

ajoutez du bon bouillon ou du vin blanc , une croûte de

pain beurré & manié dans la farine
; faites bouillir le tout,

dégrailiez & fervea vos truffes avec un peu de jus de citron :

Id iauce doit être perlée.

Tniffès en pâte. Lavez & brofîez de grofîês truffes que vous

arrangez dans un morceau de pâte brifée , pour en former

luie tourte. Couvrez les truffes de quelques bardes de lard ;

recouvrez la tourte & faites cuire au four l'eipace d'une heure.

De quelque manière qu'on mange la truffe , elle eft tou-

jours chaude & aphrodihaque. On trouve dans le premier
volume, pag. joj, la compolition d'un lirop de truffes,

qui peut remplir les vues qu'on pourroit fe propofer pour
certain cas de foibleffe ; mais le ragoût de truffes qu'oii a

indiqué d'abord , eff encore préférable à ce hrop.
I 1.

Truffe du chou (pi. CXCVIII , fig. y ; &i Syn. des

efp.
ti." /-fj/ Cette efpèce que Camérarius , Gleichen ,

Bruckmann & autres ont indiquée , eft une très-petite truffe

pas plus groffe qu'une graine de coriandre , qu'on trouve

dans la terre fur la racine du chou qui fe pourrit : elle eft de

couleur noire, de fubftance blanche & ferme, & n'eft propre,
à ce qu'il paroît , qu'à orner un cabinet d'hiftoire naturelle.

ORDRE II.

Ve{fes-dc-loup.

Les plantes de cet ordre diffèrent à^s truffes non-feule-

ment par leur défaut de parfum agréable , par leur fubftance

pulpeufe plus molle , par leurs qualités en général très-

iufpeéfes & mal-faifantes , mais fur-tout par l'écorce ou enve-

loppe dont elles font toutes revêtues. Elles donnent lieu à

un genre principal qui eft le Lycoperdon ou Vejje-de-lovp.
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GENRE XXI.

Lycflperdoîi ou vejfe-de-loup.

Le lycoperclon efl; un genre de plante fongueiife & globu-
leule ,

couverte d'une ou de plufieurs écorces qui s'ouvrent

pour donner ilfue aux iemences dans leur maturité.

Les plantes de ce genre ,
toutes en gcncral de nature

fulpe^le , (ont de deux fortes principales ; celles dont le

corps elt entièrement plein ^uw^ lubltance pulpeule, & celles

qui lont compolces de parties comme de barreaux entrelacés

& à jour , &. affedant la (orme globuieule.
Celles dont le corps ell: plein , lont de deux fortes , rela-

tivement au lieu de leur nailiance , croilTant lous terre ou

fur terre
;
les premières donnent lieu à une famille qui efl

celle des Vejfes-dc-loup truffeiifes
ou

fouterraiiics.

Celles qui croiffent (ur terre font de plufieurs fortes ; elles

font grandes & de groffeur moyenne , ou bien petites &
comme véliculaires. Parmi les grandes ou moyennes, les

unes font à une ccorce , les autres à plufieurs, c'efl-à-dire ,

à ccorce & à enveiojipe. Parmi celles qui n'ont qu'une
écorce , les imes font de fubftance ferme , ne fe déchirent

point à leur fommet, ne font point fumeufes en matu-

rité; les aLitres font de fubftance molle, s'ouvrent en fe

déchirant à leur fommet, &. lont fumeufes; d'où réiultent

deux familles principales ,
dont l'une efl celle des Vc^es-

de-loup dures, à uiw e'torce
,
& tionjumeufes ,

&(. l'autre celle

des
J^ejfes-de loup molles , à une écorce , & fumeufes.

Les vefîes-de-loup à plufieurs écorces , c'efl-à-dire, à écorce

&. à t nveloppe , quoique de plufieurs fortes, relativement à

Itur forme, peu\entctre réduites à ime feule famille qui
efl elle des

Vt'jj'es-de-loup
h

plujieurs écorces.

Parmi les velîès-de-loup beaucoup plus petites , c'efl-à-

dire ,
moindres qu'un pois , il y en a de deux fortes princi-

pales , ou en forme de vélicules , ou en forme de tuyaux
réunis & comme conglomérés. Parmi les premières , ou

véliculeules ,
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VcfiCLiIeiifes , il y en a qui font iaiis tige , &. d'autres avec

tiges.
Celles qui font fans tige donnent lieu à uiie famille

qui ell: celle des Vejfes-ch-loup véjlciileiifes , qui iont toutes

paradtes. Celles qui ont des tiges donnent lieu à une autre

famille qui efl; celle des Aluifijfures
en barbe ou barlnics.QQWçs

dont le corps réfulte de tuyaux réunis , donnent lieu à une

autre fiimille qui efl celle des Veffcs-de-loup tubuleiifes.

Les velfes-de-Ioup de la deuxième lecl;ion , c'efl-à-dire,

celles dont le corps efl à jour, font de deux fortes princi-

pales, ou charnues Si à barreaux, ou à rcfeau claltique; les

premières donnent lieu à une famille qui efl celle des Bour-

fettes à barreaux ,
&: les autres à celle ài^s

Boiirfettes
à

réjcau,

F A M I L L E I I <J.

Vfjfes-de-loup truffcufes oufoutenaines.

Les plantes de cette famille fe font remarquer par la

propriété quelles ont de prendre leur accroifiement fous

terre ,
d cire couvertes d'une écorce plus ou moins dure ,

d'avoir une odeur forte &. virulente , & d'être de très-mau-

vaife qualité ;
en quoi elles diiTcrent ed'entiellement des

truli'es proprement dites : elles ne font à la rigueur que
à^s velics-de-loup fouterraines. On n'en connoît que deux

efpèces principales ,
la Truffe dv.cerj^ la Truff de BrauJebourg.

I. Truffe
du ccif ( pi.

CXC IX, fig.
i , 2 ; &. Synon. des

efpcces,
//." y ]. Cette efpèce que Cordus, Mathiole & Lobel

ont fait coiinoître , efl un lycoperdon de la grolfeur d'une

forte noix, & de forme un peu ovale, d'une odeur forte

& à écorce épailTè, qu'on trouve fous terre, fur - tout

en Suide & en Allemagne. Les auteurs qui en ont fait

mention, en didinguent deux efpèces ou variétés; l'une à

furface grife & à pulpe blanche & farineufe, qui finit par

devenir bleuâtre ou pourpre, & enfin brune, c'efl celle

qu'on trouve dans les boutiques d'Allemagne; l'autre à écorce

granuleufe , de couleur fauve, avec une pulpe blanchâtre

d'abord & qui devient bleuâtre. L'une & l'autre ont une

Tome IL .

' K k k
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oJeiir trcs-forte, &; telle, qu'elle a donne lieu à une erreur

(ur Ion origine, allez généralement accréditée en Allemagne,
(lui elt d'attribuer fa naifl'ance aux accidens du rut des cerfs.

Cette erreur a été réiutée avec avantage par jiulieurs auteurs;

mais il en eil réiulté une autre qui tn elt comme la luite,

& qui coniiile à lui attribuer une vertu éminemment

aplirodidatjue. C'efl dans cette vue qu'elle s'efl vendue en

Allemagne juiqu'à 4 ilorins , où elle ell; devenue un objet

lie lucre & de charlatanifme. Connue la partie odorante

de cette fubllance ell ioluble dans l'clprit
- de - vin

,
on eu

vend quelquefois la teinture ipiritueulr pour le même effet.

Gleditsch rapporte, dans Ion McthoJiis fuiioorum , l'hllloire

d'un homme qui vendoit ainfi aux femmes d'Allemagne
cette teinture fort cher, & dont il compare la charité à celle

de ces femmes d'Italie qui vendoient une eau particulière

pour fe défaire de leurs maris. 11 eft certain que, fous quelque
forme & à quelque dole qu'on donne une pareille fubilance ,

elle ne fauroit que nuire: il leroit rncme à louhaiter aue la

vente en fût prolcrite.

II. Tnijjv
en rein, Je BranAchourg (pi, CXCIX, fg. j ;

&
Sy/io/t.

(les
tjpcct's , iif I I ^ } Cette efpèce que Mentzel a

fait comioître, & dont il a donné la figure qu'on voit ici
,

eil un lycoperdon dont la iorme efl à peu-prés comme celle

«lu rein de l'iionuiie, ou d'une fève, marqué par dts rami-

ficatio:;s femblables à celles i\çs vailîèaux fanguins. Ce corps
efl uni, rougeâtre Si de la couleur des reiio, qu'il repréfente
Se dont il a à peu -près la confiflance. Son écorce eft de

l'épaiflèur d'une lame de couteau, Se fa pulpe verdâtre;

l'odeur en eft très - forte. On le trouve fous terre, fur-tout

dans la marche de Brandebourg. L'ufage n'en fauroit être

que nuifible.

Famille 117.

Vcjfes -de-loup Jures à une écorce, nonfiimeufcs.

Les plantes de cette famille diffèrent principalement de

celles de la précédente , en ce qu'elles iout hors de terre ,
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&i montces (iir une tige. Elles font d'ailleurs d'une' fubilance

ferme, de quaiiic fuipe^le , & leur fommet ne fe déchire

pas; mais elles s'ouvrent latéralement & inlcrieurement par
de petites ouvertures, pour donner pafTage aux fcniences

renfermées dans l'intérieur. Il y en a deux efpèces principales,
Is.

fcuijj'c Truffe du cerf^ la Veffe-Jc-loup à grains.

I.
FaujJ'e truffe

du cerf (pi. CXCIX, jig. -^; & Synon. des

efpèces , //." 10^). Cette efpcce que Sterbeeck a fait connoître,

efl un lycoperdon en forme de pomme ou de pêche, d'environ

trois pouces de diamètre, de couleur grile, à écorce dure,

ferme, d'environ une ligne & demie d'Jpaifîeur , à pulpe
molle & bleuâtre, preftjue liquide en maturité, & qui fe

fait jour par é.Qi trous qui fe forment naturellement à la

partie latérale & inférieure de la plante ; elle a une odeur

forte & trts-défagréable. On trouve cette efpcce en automne
,

fur - tout au bois de Boulogne : il efl inutile de dire que

l'ufage en feroit très -
pernicieux.

Il, Vcff'c-de-loup , à grains (planche CXCIX, figures y,
6; &L Synon. des genres, //." 6y,pag. )

i - ) Cetle efpcce qiie

Micheli a Aiit connoître, dont il a fait un genre particulier

& donné la figure qu'on voit ici , eil un lycoperdon de

couleur blanche, à écorce ferme, de l'épalifeur d'une forte

lame de couteau, qui s'élève à la hauteur de quatre à cinq

pouces au moins, monté fur une tige de deux pouces environ

de diamètre, terminé par une racine forte ^ en forme de

griffe. La fubflance intérieure de la tète ou partie fupérieure,
efl un compofé de capfules granuleufes ,

un peu ciures &
diftinéles, qui renferment les femences. Toute la plante ne

iert, à ce qu'il paroît ,
à d'autre ufage en Italie où on la

trouve principalement, qu'à la teinture, & je crois qu'il y
auroit beaucoup d'imprudence à l'employer à tout autre. On
trouve encore cette plante aux environs de Conftaniinople.

C'efl à cette famille qu'on doit rapporter l'efpèce de

lycoperdon à grains ou à pépins jaunes, dont Boccone a

fait mention &. donné la figure, fous le nom de cntatumphuli

( Syiionyime des efpèces , n." ^ ^ ).
On trouve celle - ci dans ia

K k k il
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Sicile, où elle fert à teindre en violet; cet auteur la dit mcine
bonne à manger, lorfqu'elle commence à naître & qu'elle
ed fraîche.

Famille i i 8.

Vejfis-de
-

loup molles , à une éeorce , if fuiueujes.

Les plantes de cette famille diflèrent de celles 'Xç:s familles

prcccdcntes, non-feulement à railon de leur pulpe beaucoup

plus molle, mais par leur ccorce mince, cjui
fe déchire

coîiftamment au lommet de la plante, pour lailîer échapper
les femences fous forme de poulfière bune. A raifon de

leur forme, en pomme, en poire, &;c. de leur grolfeur, de

leur tige, de leur furface , & de leurs diticrentes manières

d'être, on pourroit en multiplier beaucoup non-feulement

\q% efpèces, mais les familles. Je crois qu'on peut réduire

toutes ces efpèces à huit principales, comprifes dans une

feule famille, qui font la Vcjfc-Jcloup tcte d'homme , la
Veffe-

de-loiip e// poire ,
ïa Vejje-de-loup ardoije . \a. noire, \&Vej[e- de-

loup en pomme , la
Vcjj'e-de-loiip eitrouille, la VeU'e-de-loup à

grappe , & la Vcjfe'dc'loiip montée. Ces fortes déplantes font

de qualité liifpede : données aux animaux , dans leur

premier état de fraîciieur Se de blancheur, elles les altèrent

beaucoup, mais fans leur caufer d'accidens graves ;lorfqu'elies

font en maturité, elles niiifeut toutes du plus au moins.

1.
V\^jj'c- de-loup tcte d'homme ou le crâne

(pi. CC, fig. / ; &
Syn. des genres, n." ^). Cttle efpèce que je ne troLive point

décrite, mais cjueCéfdpiii (cmble avoir vaguement indiquée
fous le nom de eranium , d'après Théophrafle , efl un

lycoperdon dont le premier afpcél: eft effrayant, en ce qu'on
croit voir fortir de terre imc tcte d'homme, blanche Se

chauve , fur la furface de laquelle rampent comme des

veines ramihées. Cette plante, qui peut avoir quatre pouces
de diamètre fur cinq environ de longueur, a exaélement la

forme d'une tcte d'homme, formant un ovale un peu aplati

latéralement , & dont une extrémité efl plus forte que
l'aLitre. Sa iubflance eft blanclie , d'un tiffu égal ,

a de la
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confiftance , & n'eft ni d'un goût ni d'une odeur dcTagréables,

au contraire, a l'odeur d'un champignon de bonne qualité.

Donnée aux animaux, elle ne les incommode pas, Se je

doute qu'elle puilfe être nuilible à l'homme , lorlqu'elle e(t

encore fraîche & dans fa première nailiance. Dans fa maturité

ou iorfque fa chair commence à devenir grife , à coup iûi*

elle feroit nuifible comme toutes les elpèces du même genre.
On 1.x trouve dans les bolquets du parc de Meudon.

II. Vejj'e-<h-loup
en poire (pi. CC,fig. 2 ; Ss. Synon. des

efpcces ,
;;." ^ i , h). Celte efpèce qui eît très-commune, &.

dont i'Eclule & autres ont lait mention, eft un iycoperdon
en forme de poire, à furhice unie ck blanche, qui s'élève

à la hauteur de quatre ©u cinq pouces, fur trois ou quatre
de diamètre , dont la pulpe eil blanche d'abord , un peu
ferme. & qui hnit comme toutes celles de la même famille,

par s'ouvrir à fon fommet & par répandre une pouifière de

couleur brune. Au lujet de les qualités , elles (ont les mêmes

que celles de la première efpèce ; mais il paroit que c'eft

cette efpèce particulièrement qui eft en ufage depuis très-

long-temps en Allemagne, pour arrêter les hémorragies.
Pour s'en fervir au beloin , on la cueille lorfqu'elle ^'eft

vidée de les femences , c'eit-ù-dire , qu'on n'emploie que le

corps de l'enveloppe vit-le, dont la furlace intérieure efl;

douce au toucher, & qu'on applique fur le vaifleau ouvert.

Elle produit le même ellèt que l'agaric allringent.

III. Vejfc-<Ie-Ioup ardoïje (pi. CCI , fig.
J ; &L Synoit.

des efpèces ,
11." ^02). Cette efpèce que M. BuUiard a

fait connoître ,
eft un Iycoperdon de forme globuleufe &

de couleur d'ardoife, qu'on trouve aux environs de Paris.

Son diamètre ne s'étend pas au de-là de deux pouces , Se fon

lommet s'ouvre fouvent dans de petits individus qui n'ont

pas un pouce. Cette plante d'ailleurs n'a rien de remarquable

que la couleur de fon ccorce qui eft fine , ardoifée &. teinte

par-tout de même ; fa poulfière féminale eft brune. Il eft:

inutile de hure remarquer qu'il n'y auroit point de fureté

à faire ufiige
d'une pareille plante.
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IV. Veffc-dc-loiip

noire ou tronquée (pi. CCI.fg, ^ ; 8c

Sy/ion.
Acs clpcccs , n." J^J- Cette efpèce que Dodonée a

fait comioître, eil ui\ lycdperdon de couleur brune trcs-

foncce, dont le (binmet eil apl;Ui & comme un globe

tronque, d'environ deux pouces de hauteur fur autant de

diamètre, qu'on trouve fur-tout dans le Brabant. Cette &fpGce
nefi d'aucune utilité, Si. fon ulage comme aliment, leroit

très - mal - faifant.

V. Vcjjc-(lc- loup en pomme (pL CCI, fg. j ; &: Synon,
des cfpèces , n. ^i ,

c ). Cette elpcce que Tom-iicfort a

fpéciaiement indiquée , eft un lycoperdon blancîiâtre de

forme globuleufe & à petites verrues , qui s'étend jufciLi'à

trois ou quatre pouces de diamètre, dont la pulpe e(t line

&: blanche, 6c
(jui

tinit par s'ouvrir à fon lommet pour

répandre les femences fous forme de pouffière brune. Ses

qualités font les mômes que celles de i'eipèce deuxième,

ik elle peut fer\ir au nicme ulac;"e.

YI. La VcJfe-tk-Ioup citrouille (pi. CCI, fg. ./.;
& Syn.

des efpèecs , ii.'' j/ , a , j). Cette elpcce que Loëfel a fait

connoître , & dont Batfch a donné la figure réduite qu'on
voit ici, ell un lycoperdon à lurlace blanchâtre & unie,

en forme de marmite ou de citrouille, qui parvient quel-

quefois à la grolîèur de deux pieds de diamètre fur fix de

circonférence & au poids de quinze à leize livres. Sa furface

sèche eR d'abord très- unie, fa chair blanche ell un peu
ferme, d'un goût de champignon ordiiiaire. L'expérience a

appris que dans cet état on peut la manger fans danger , &
qu'elle fonrnit abondamment, mais elle altère beaucoup.

Lorfque la chair commence à devenir un peu griie , ce mets

fcroit d'un ulage peu fur, 6c il y auroit de 1 imprudence à
s'y

expoier. On la trouve en Allemagne, en Suilîè , en Italie;

on l'a obfervée de mcme en France, il y a quelques années,

fur-tout à Provins, dans un jardin, où elle a excité l'attention

& l'admiration des curieux. Plufieurs perfonnes en ont mangé,
& perfonne n'en a été incommodé.

"VII.
Vejje-dc-loup

à grappe (pi. CCI, fig. j ; & Synon.
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lies cfpéces , /.'-" ji , f)- Cette efpèce que J. Bauhin a fait

connoître, ell un iycoperdon à tige &. à furface unie, de

couleur un peu bile , qui croît au nombre de piudeurs groupes
& réunis , & dont la chair ed blanche. S'-î globes n'ont guère

plus d'un pouce de diamètre. On la trouve au bois de

Boulogne en automne : il y auroit de l'imprudence & du

danger à en faire ufage.

Vill. Vejfe-de-loiip montée (pi. CCI,fig. (f ; & Synoii.

des efpèces ,
ti.° y^ , a J. Cette elpèce que Ray femble avoir

fait connoître , ell un petit Iycoperdon d'environ trois pouces
de hauteur, avec une tête d'un pouce environ de diamètre,

de couleur très - blanche , & greiné ou verruqueux , qu'on
trouve lur la peloufe dans les routes des bois, en automne.

Sa chair elt un peu ferme , d'une odeur afîez agréable; efîàyée

fur les animaux, elle les altère beaucoup, mais ne leur

nuit pas d'ailleurs. Je crois malgré cela , qu'il ne feroit pas

prudent d'en faire ufage.
Il y a encore un petit Iycoperdon à tige longue , que

Tournefort a fait connoître ( Synoii. yj , e J , Si dont il

a donné la figure , qui ne paroît qu'une variété de i'efpèce

précédente Cp/. C C J , fig. y).

Famille 119.

Vijfes-dc'loup à
pliijîeurs écorces.

Les plantes de cette famille diffèrent de celles dont on
vient de faire mention , en ce qu'indépendamment de la

peau ou écorce qui renferme les femences , elles ont une

autre ou plufieurs enveloppes ou quelque appareil de parties

femblables. Elles font toutes d'ailleurs de qualités fufpe<fl:es.

On peut les réduire à cinq efpèces principales: qui font,

la Vcjje-de-loup étoile'e ou {'Etoile Je terre
, la petite Etoile à

bombe , la Vcjje-de-loup en robe, la Vejfe-de-loup en voûte,

colletée, & la Vejje
- de -

loup en vofite ^ à
piliers.

1. La Veffe-dedoup étoilee ou XEtoile de terre (pi. CCII,

fg. I ; ^ Synon, des efpèces, n." i^j)- Cette elpèce que
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Ray 2c Boccone ont fait coiinoîlre , e(l un iycopcjJon cfe

couleur brune , d'un pouce environ de hauteur
, dont

l'enveloppe extérieure, de l'épailieur d'une forte lame de

couteau , le découp^:' conftamment en fix ou en fept portions

égales , & repréiente comme un(j étoile, ayant à Ion centre

ini petit globe qui s'ouvre à Ion fommet pour répandre
les (emences.

Il y en a de deux fortes principales; l'une dont le globe
n'efl: couvert que d'une peau mince, & une autre dont ce

même globe a pour écorce une enveloppe dure, ferme,
d'une ligne environ d'épaifileur, qui fe conlerve très-long-

temps lans s'altérer. On ne connoît aucun ufage à cette

elpèce.
il. La petite Etoile à homhc {pL CCII , ft^. 2; & S\/i,

des efpèces , n." ^//)- Cknte eli)cce que Micheli a fait

connoître, &; tlont il a fait v.n genre (Syii.
des genres , ///' 68),

eft un tiès-petit lycoperdon, qui n'a pas plus de trois lignes

d'étendue, dont l'enveloppe extérieure le diviîe en cinq ou

fix portions étoilées , & dont le globe, de la grolîeur d'une

grolfe tcte d'épingle ,
eil lancé par un mouvement élaftique

de la plante, comme par un reffort qui fe débande, à

quelque didance, en décrivant une courbe, &: à la manière

d'une bombe qui (eroit lancée d'mi mortier. Cette plante

qui n'eli d'aucune utilité connue, n'efl que curieufe.

III. L(i
l'ejje- de-loup en robe (pi. CCII , fg. j ; Si Synoii,

des genres , n." i oi , p. J i-f)- Cette efpèce que Micheli

a fait connoître, &: dont M, Adanfon a fait un genre, eit

un lycoperdon blanc de trois ou quatre pouces de hauteur,

à tige, à racines & à enveloppe peluchée qui le découpe en

plulieurs portions ,
& dont la ]ilante fe dépouille entière-

jnent. Cette efpèce paflè en Italie pour bonne à manger.
IV. Vejje-de-loiip

en voûti ,
eollctee (pi. CCII,

fig, ^; &C

Synon. des efpèees , ;// ijjj- Cette elpèce eft encore un

lycoperdon eu étoile, mais difpolée de nianière que les

fegmc-iiî épajs qui la forment, font recourbés en defîous,

formant un vide, lembjenl loulever la plante en fc relc\ ant;

celie-ci
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celle-cî a de plus que la première efpèce, à laquelle elle

rellemble d'ailleurs , une membrane qui embralîe le globe
en manière de collet. Elle ed de couleur blanchâîre, a une

odeur nauféeule ,
8c paroît d'un ufage très-fufpecfl;. On la

trouve à Fontainebleau, en automne.

V. Vejfe-de- loup à voûte & à piliers (pi. CC11
, fig. j ,

6 ; & Syii.
(les cfpèces , n." 8p). Cette elpèce ell un lycoperdoa

que Séger a fait connoîîre le premier dans les Mémoires des

curieux de la nature, mais fous un nom & une figure

capables d'en donner une idce peu jufle, ayant fait reprcfenter

fous le titre def:i/igiis antropoinorphos, un groupe de ces plantes

qui, comme des hommes, (emblent le tenir par la main,
ont àçs bras, des cuidès, des jambes, & jufqu'aux traits de la

figure humaine (a). Dans un autre endroit du même ouvrage,
on le trouve fous le titre de champignon repréjcntant l'agneau

pafcal , &c. II eft certain que ce lycoperdon eft d'une forme

bizarre Se extraordinaire. La figure qu'en a donnée Seger,
en reprcfente plufieurs qui avoient pris nailiunce l'un à

côté de l'autre ; mais l'imagination du dellaiateur ou de

l'auteur lui a ôté tout iow mérite & prefque la vérité. Cette

plante, avant de fortir de fon enveloppe, efl d'une forme

ovale, voyei figure j ; à mefure qu'elle s'étale, elle
p-îroît fe

divifer en trois parties, dont l'une, l'inférieure, efl une

portion de l'enveloppe divifée en quatre pièces , fcrvant

de bafe ou de foutien à autant de prolongemens de fubflance

qui y portent defliis, & qui font comme les piliers ou colonnes

de la plante, lefquels en forment la partie moyenne : cette

partie eft féparée de la iupérieure par un autre prolongement
de fubftance qui lui fert de loutien & qui porte un globe

inégal un peu aplati, renfermant les femences. Dans la

figure donnée par Seger, ce globe de la partie fupérieure

forme la tête, le prolongeinent qui le porte, le cou, les

(a ) Cette niauvaife figure donnée par Seger , a été copiée par Sterbceck ,

& fe trouve jufque dans le recueil de champignons qu'a laiffé M. dj:

Bufion , & dont on a parlé pag. 290.

Tome II. LU
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quatre piliers, les bras, les cpauies, & les quatre fedions de

j'enveloppe, les hanches, les ciiifîès; 1 imagination du peintre
a ajoute à ime de ces figures un nez, une bouche, des yeux.
Durcde, cette plante qui efl: blanchâtre ,&. qu'on trouve

en Irance, en Allemagne, dans la Romagne «S: ailleurs,

feroit d'un ulage peu n'ir. Raltara, Schadièr &. Ballch en
ont donne des l/c-ures exactes.

Famille 120.

Vcjjes-dc-loup véjiculeiifes.

Les plantes de celte famille fe font remarquer par leur

forme de velîie plus ou moins globuleufe ou alongée , par
leur ccorce unie, trcsliiie, & par leur poudière féminale

.noire, femblabîc au poufîler de charbon. Ces fortes de

plantes iont en générai paralîtes , & fe trouvent ou fur le

bois, le tan, ou lur les plantes graminées. Leur poufTière
ell ordinairement \\\\ peu grade & d'un ufage nuihble ,

lorfcju'elle
eil prife avec les alimens. A railon de la forme

& lie la manière d'éire de ces productions , elles font de
deux lortes principales; ou en forme de velfie aplatie, ou
en véficules rondes & dillincfles.

1 . Enforme de reffie aplatie.

Les veiïes - de -
loup véficuleufes de cette divifion, font

celles qui refièmbkntà uw lac ou à \\\\& veille pleiiie, alongée
ou aplatie. Il y en a deux efpèces principales ; la Fleur de

tuII, ik le Cluirhon des blés.

\. La Fleur de tan fpi. CCIII, f.g.
i , J2 ; 8c Synoti. des

efpèces, ii." 8s, h). Cette efpcce que Marchand a fait

connoître dans les Mémoires de l'académie des fciences ,

en. iy2/., efl une production qu'on trouve principalement
en été, liir le tan, de forme de gâtêviu ou de petit pain de
couleur jaune citron, de fubllance molle, pulpeufe, couverte
iiluwç écorce fine, qui finit par fe crever, & lailfe voir une

pouïïicre noire. On ne lui connoît aucun ufagc.
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II. La Nielle ou Charbon des blés (pi. CCI II, fg. ^ , ^;

t^Synon. des efpèces . ti." 8^ , c ). Celle efpcce tloiit prelque
tous les écrivains agromoiies ont fait mention, efl lui l^co-

perdon de couleur de violette foncé, couvert d'une pclicule
tendre en forme de veflie alongée , prenant naiOànce fur

l'épi des blés, qui fe crève pour peu qu'on y touche, &
(jui renferme une poulHcre féminule noire fine, un peu
grade, laquelle s'attache facilement aux doigts qu'elle noircit.

Elle occupe ordinairement un côté de
l'épi, dk Ion origine

re peut être aliribuce qu'à l'effet de cette poudicre noire

féminale, feule capable de la reproduire.
Il y a même apparence que la rouille des ble's lient à fa

même famille de plantes, & n'ell autre chofe qu'iia tic- ces

iycoperdons ou un mucor de Linné. Cette conjecture accpiiert
un degré de probal)iiité de plus, depuis les nouvtllt^i obfer-

vations de M. i'abbé Fontana.

2. En véjîcilles rondes ir d'ijl'mâcs.

Les vefles - de -
loup véfîculeufes en véflcules rondes &

diflindes , iont celles qui fe forment fuis agrégation, c'efl-

à-dire, ifolées & parfaitement globuleufes. A railoii de leur

couleur & de leur confiftance , on pourroit en dillinguer un

grand nombre d'efpèces, qu'on réduit ici à trois principales,

qui font la Carie des blés ou Cloque , la VeJ]e-de-loup faiiguine ,

& les Gouttes defang & de lait.

III. Carie des blés ou Cloque (pi. CCIV, fgiirc /; &
'Sytio/i.

des efpèces ,
//." 8j , pag. j^y & jp ). Cette efjièce,

liont les écrivains agronomes ont encore fait mention, efl un

lycoperdon de forme exaélement globuleufe, de la groffeur
d'un petit pois, de couleur brune, qu'on trouve à la place
du grain dans la balle ^^çs épis des blés , fur - tout du
froment. On le diftingue des bons grains par fa groffeur, qui eft

beaucoup plus forte, par fa forme exaétement globuleufe , par
fa couleur brune, Se par fa légèreté qui eft telle, qu'il furiiage

toujours l'eau. Lorfqu'on le crève , il en fort une poufTière

L 1 1
ij
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.-èche , noire & fétide, qui fe trouvant méice au grain, &
palfanl fous la meule, donne à la farine une couleur brune

ou violette, & en rend Tufagc trcs-mallain. Voilà pourquoi
avant d'employer le grain où l'on (uupçonne la carie, il eft

avantageux de ie mettre dans l'eau j)our l'oi pri\er : on

enlève avec fiicililc tous ces grains ronds ck. bruns qui (urna-

gent , Se qu'on appelle vulgairement cloques. Leur origine
elt fans doute la même que celle de la nielle, c'efl: -ii- dire,

lient à la
]-)Oufricre

k'nn'nale qui, portée loit par le vent, (oit

par tout autre accident & dans des circonflances particulières,

dans la balle dii grain ,
lui doinie nailiance.

IV. Vcjfe-(lc-Ioup fûngiiuie (pi. CCIl^,fg. 2 ; 8i Synon.
iles clpkes , n." 8j ). Cette eipcce que Loèlel & Boccone

ont fait connojirc , eil un peiil lycoperdon , gros comme
un pois & couleur de lang , qu'on trouve (iir le bois cjui (e

gâte. Ces lycoperdons font quelquefois iloiés , quelquefois au

nombre de deux. Leur couleur rouge (mit par le ternir, &:

devient d'un violet ioncé. Ils renferment d'abord une pulpe
couleur de lafran, qui finit par devenir noire & pulvérulente.

V. Les Gouttes (le fang & de IrJt (pi. CC IV, fgure ^ ;

& Synon. des cfpcces , n. 8
jf. , h, ^ ). Cette elpèce que Ray

a fiit coimoître , &. dont Micheli a tait un genre (Synon. des

genres, //," 6^, pag. ji2 ), difîèie des précédentes iion-

lëulement par la petitelîë, mais par la fubllance contenue

dans l'intérieur , qui eft une liqueur jaune ou blanche.

On en trouve qui (ont couleur de lang, & d'autres blanches.

On les appelle gouttes de jang, gouttes de lait, moifijjure.

Famille 121,

Moiftjfiires en luirhc.

Les plaintes de cette famille diffèrent àt% précédente?

principalement par un (îlet en forme de
tige qui les porte :

elles fe font ailément reconnoître à leur ténuité & à leur

forme de champignon , avec tige &. tête feniblables à ces
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petites épingles qu'on appelle vulgairement camions , & à la

circonftance de naître en toufîe ou en famille; ce qui leur

donne une apparence de barbe. Elles croitrent principalement
fur d'autres lubdances végétales qui fe gâtent, telles que le

pain, le melon & autres fruits; &: on les connoît vulgairement
fous le nom de

luoifijj'ure.
Ces petites plantes ont Touvent fixé

l'attention das plus grands phyficiens. Sterbeeck , Marfioli

& Malpighi en ont fliit reprcfenter pkifieurs grofTies au

microfcope. Mais en fcs grofilirant ainfr, on
rifqiie de faire

méconnoitre la nature & de la facriiîer au
plaifir des belies

repréfentations; c'ell; ce qui efl fouvent arrivé. A raifon de leur

forme & de leur couleur, on pourroit en multiplier les efpèces
à l'infini; mais ces fortes de plantules, qu'on ne préfente ici

d'après nature que pour en donner une idée à peu-près jufte,
ne méritent pas une attention particulière dans un ouvrao-e

uniquement confacré à l'utilité publique. On peut les réduire

à deux. efpèces principales, la
Aioijijj'nre en barbe, blanche , & la

/Aoifjjïire
en barbe , verte.

I. MoiJîU'ure en barbe, blanche (pi. CCIV, fg. ^; 8<.Synon.
'^es efpèces, ;/," ^^, a, 2). Cette efpèce que Ray, Buxbaum
& autres ont fait connoître, eft une moiliffm-e, de couleur

blanche, qu'on trouve fur les fruits qui le gâtent.

II.
Adoifijjure

en barbe, verte fpl. CCIV, fg. j ; Se Synon,
'des efpèces , n° 8-f, a, 6 }. Cette efpèce que Linné a fait

connoître, efl cette moifilfure verte en touffe qu'on trouve

fur-tout furie pain qui le.moifit.

Famille 122.

Vejfes
- de -

loup tubidetifes.

Les plantes de cette famille diffèrent de celles des

précédentes par la difpofition de leur corps , compofé de

plufieurs tuyaux cylindriques réunis en ma(fc,plus ou moins
arrondie ou globuleufe. On en a obfervé de pluf-ieurs fortes :

nous n'en offrirons qu'une efpèce pouv en donner une idée.
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La l'cJfe-tIc-/o!/p guêpiere (pi. CCIV, fig. â" ; Si Syiion.

fies efpèces , n." ij8, h ). Cette elpèce que Batlcli a fait

coiinoître, & dont on voit ici la ligure, ell un lycoperdon
de couleur fauve éteint, compolc de piufieurs petits tuyaux
réunis en malfe ovale, & dont les foinmite's s'ouvrent pour
doniK-T iflue à la poulFière léminale. On lui donne le nom
de guèpière ,

à caule de la relîeniblance de fes tuyaux avec

des cellules de guêpes.

Famille 123.

Boiirfettes à luinraiix ou charnues.

Les plantes de cette famille diffèrent de celles des

précédentes, en ce que leur corps, au lieu d'être en globe
fermé ou en une mafîè globuleule renfermant les femences ,

eff à jour & compolé comme de barreaux croifés , à l'intérieur

ou aux parois defqutls adhèrent les femences. Ces fortes de

plantes font en général d'un iilage dangereux. Elles font

connues des botanifles fous le nom de clnthrus. ( Voy. Syiion.

Jes genres, tu 2.6 , page J i r ) H y f" ;i deux cfpcces

principales, la Boiujctte
blanche ,

& la Bourfette rouge.

\. Bourfette
blanche (pi. CCIV, fig. 7; & Syno/i. des

efp.

ti," -2^, c ). Cette eipèce que Sterbeeck a fait connoître &
dont il a donné la figure, efl \.\\\<i plante fongueufe à barreaux,

qui fort d'une bourfe ou enveloppe qui difparoît prefque

entièrement, de coidenr blanche', & d'une chair afîez ferme,

de deux à trois pouces de hauteur, fur deux & demi environ

de diamètre. Sterbeeck la donne pour avoir des qualités

d'un effet douteux; je crois en effet, qu'il feroit très-imprudent
iK^w faire ufage.

II. Bourfette rouge (pi. CCIV.fgure 8 ; & Synon. des
efp.

n, 22 , <rj. Cette elpèce que Céfalpin & Fabius Columna
ont fait connoîire, cf^ une plante fongueufe à barreaux, de

couleur rouge, avec une enveloppe blanche légèrement teinte

de couleur roufJe. Cette plante, qui peut avoir ivoi^ pouces
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& demi de diamètre ou d'étendue, eil: ferme, d'un beau

tGuge de feu , & frappe autant la vue par fa couleur vive

^ue par la difpofitiou de fes branches entrelacées Si. formant

des ouvertures comme en loianges réguliers : elle (e delsèche

& le conferve bien.

Un accident communiqué par Al. Aymcn, habile naturalifle,

& médecin, à Caflillon, a tait connoître les efîets de cette

plante hir le corps humain. M. Aymen rapporte qu'une jeune

perlonne ayant mangé un morceau de cette plante, éprouva,
deux heures après, une tenfion confidérable ik douloureufe

au bas -ventre , avec des convuKions violentes, où elle perdit
la parole & tomba dans un aiToupiffement qui dura cinquante-
deux heures. On parvint .à dilliper ces accidens par l'ufage
de iipécacuanha qu'on lui doiina à la dole de dix grains,
Si. qui lui fit rendre en vomiliant un morceau de ce cham-

pignon avec deux vers
,
& une portion de fublhmce fembiable

à celle i-Ie la tunique veloutée de l'ertomac , teinte de hlets de

fmg. On employa encore ave'c fuccès le lait, l'huile d'amandes

douce?, l'eau de poulet. Si les fomentations émollientes fur

le bas - ventre. L'ufage du lait continué pendant fix mois,
la rétablit parfaitement.

Famille 124.

Bourfcttcs à réjcûii.

Les plantes de cette famille diffèrent de celles de la

précédente, en ce qu'elles font bien moins grandes, n'ont

pas de barreaux entrelacés , mais un corps à réieau doue
d'élarticité. Ces plantes don4 Michel i a donné le premier
àes notions exacfles, font sèches & n'ont pas de chair. Elles

font connues des botanilles fous les noms de dathro'ides
, de

flenwnitis , &c. ( Voyei Syuon. des genres , it." 8 1 , p, ^ i j ).

11 y en a deux elpèces principales , l'une dont la tige fe

prolonge jufqu'au haut de la plante , & l'autre dont la tige
ne s'étend pas au-delà de l'enveloppe. Pour en donner une

idée, on n'en rapportera qu'une elpèce, qui elt ia rouge.
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Bourfette à rcfeau, rouge (pi. CCIV,fig. p; 8c

Syiiùii.
des

efp.-

n.' I Jj)- Cette elpèce que Ray paroit avoir h'ii connoître,

efl une plantiile qui n'a pas plus de trois à quatre lic;nes de

hauteur, d'une belle couleur rouge pourprée, qu'on trouve

fur le bois liumiLlc, dont la partie rcticulaire ou le rciean

comprimé d'abord par l'enveloppe, & faifant effort contre

(qs parois , finit par la rompre &. fe débande avec eff^ort.

Cette elpèce n'a \yxs
fa tii^e prolongée jufqu'au fommet de

la plante. On ne lui connoît aucun ufage.

RÉSUMÉ.
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RÉSUMÉ GENERAL.
X. L rcfuhe de l'expofé qu'on vient Je faire fur les champi-

gnons, que ces produdions, regardées anciennement comme
des végétaux imparfaits , forment en botanique un ordre

particulier de plantes fimples, très-diiliiicl de tous les autres,

qui paroît tenir le milieu entre les fucus ou varecs & les lichens;

que les femences font les feules parties de la fru(5lihcation

qui foient fenfibles dans ces plantes, ék les feules en mcm»

temps qui paroilieiit capables de les reproduire; que ces

végétaux en général d'une producT:ion très-prompte, d'une

durée très - courte, ne prélentent d'abord à l'œil qu'une
mucofité informe , qui femblableà une pâte qui lève, s'étend,

fe bourfoufle , &. qui pour acquérir ((>n entier développement,
a befoin ,

du moins dans un grand no'iibre d'efpèces , d'un

mouvement intérieur qui offre les phénomènes d'une vraie

fermentation ,
dont on arrête même les progrès , par les

procédés ufités en pareil cas ( tome 1 1, p. i i ).

Qu'on peut conlidérer en général un champignon comme
un corps végétai , d'une lubflance charnue , particulière ,

éminemment aqueux, puifqu'H contient ordinairement les

fepl huitièmes de fon poids d'eau, aroiratilé pour l'ordinaire

par une huile elîèntielle, volatile, qui lui donne l'odeur &
le goût , & que ce corps eft plus propre en général à fervir

d'aliaifonnement que d'aliment, quoiqu'il y en ait plufieurs

efpèces qui fourniffent à l'homme & aux animaux une

nourriture abondante & allez laine.

Il réiulte di' même expolé, que depuis Théophrafte jufqu'au

temps d'Hermolaiïs ,
de Ruelle , de Célalpin , de Tragus

(Bock) de Porta & de Clufais (l'Echife), on ne trouve que

quelques connoifîànces vagues & très-iuperlicieiles lur ces

plantes ; mais qu'à l'époque de ces auteurs , qui fut celle

du renouvellement des lettres en Europe, «n commença à

en faire des diilinCtions un peu inéthodiques , c'eil-à-dire,

Tome 11. M m m
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quelques coiiecflionî d'efpèces analogues ,

connues fous le

titre de genres ; que depuis cette époque jufqu'à celle de

Ray & de Tournefort, les carad:ères des diftributions oti

divifions générales qu'on fit pour les champignons, ne furent

tirés que de la conlulcration des lieux ou des corps kir

Jefqueis ils croiirent, de la failon où on les trouve, tle leurs

qualités bonnes ou mauvailes, ou de quelques rapports de

forme ou de manière d'être vagues; mais
(ju'à l'époque de

ces deux botaniites , qui fut celle des grandes lumières,

& du principal débrouillement du chaos en botanique, on

commença à former àçs genres mieux établis, mieux nommés;

(ttli font ceu\ de Tourneiort) , oC des divifions des cham-

pignons dont les caraélères furent déduits, principalement de

la llruélure des parties, manière imitée enfuite avec fuccès

par Dillen, par Vaillant, leurs élevés ou leurs feélateurs,

& fin--tout par Micheli , qui joignit à ces caradères l'état

ou dilpodtioji particulière des parties de la frucT.ifTicatioa

julqu'alors inconnues, & en détluilit fes principales diflribu-

tions pour les champignons; premier exemple d'un lyltème
de méthode particulière pour ces plantes, fuivi ou imité

depuis, fur- tout par Hill, Gleditlch, Adanlon , Hedwig,
mais négligé par d'autres , tels que Battara

,
Linné 5c les

feclateurs , qui adoptèrent les genres , loit de Tournefort,

foit de Dillen , fans égard à la dilpoiition i\i:s parties de la

fruèlihcation; mais que de toutes ces méthodes ou manières,

quelques genres de iv'iicheli & de Haller, il n'y en a pas qui

puiffe fatisiaire entièrement, puiftjue celles qui font fondées

fur la difpoftion des parties de la frudilication , ont, entre

autres inconvéniens , celui d'exiger le fecours du microlcope
ou de la loupe pour être luivies , & que celles qui lont

fondées fur la ftrudure particulière des parties apparentes,
ont pour bafe une chofe peu folide, qui efl: cette mcme
fh-ucture, très-fujette à varier dans les champignons; & que
d'ailleurs ptrdant enlièremtnt de vue ce qui conflitue le

plus eflentiellement la nature de la plante, fes principaux
attributs , ne la confidérant que d'un côté difiiciie à laifir
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ou variable , elles ne {^luroient remplir l'objet qu'on fe

propofe, qui eft de faciliter la recherche &; la connoiflance
de ces plantes &. d'offirir des réunions d'objets analogues.

Il rcfulte encore de ce travail, que la manière la plus fûre

d'offrir des réunions d'efpcces véritablement analogues, c'elt-

à-dire, les genres naturels, s'il y en a (ce qui eiï la chofe la

plus difficile & la plus défirable
), conlliteà faire des rappro-

chemens de plantes qui fe relfemblent non - feulement par
des rapports de flrudure ou de forme, mais par les attributs

les plus edentieis, tels que la nature de leur tilî'u ou fubflance,
celle de leurs principes & de leurs qualités, bafes fur leiquelles
les genres qu'on trouve ici font principalement établis; que
la dilicrente nature des agarics, par exemple, nous a obligés,
à l'exemple de Micheli , d'en former plufieurs dans cet ordre

de plantes ; qu'au contraire les grands rapports de forme ,

de fubftance ou de tiffii entre toutes les efpèces du cham-

pignon à tige & à chapiteau, nous ont forcés, comme l'avoit

fait Tournefort, de les foumettre toutes, quelque nombreufes

qu'elles foient, à un feul genre, mais réunies Cous plufieurs
tribus ou familles; que par le même principe on a été oblige
de diflinguer les truffes des*vefles-de-loup en deux genres
didincfls, comme l'avoient fait Tournefort 6c Micheli; qu'il
en eft de même des autres genres, trop multipliés peut-être

par Micheli, par Hiil
, par M. Adanfon , mais certainement

point affez par Linné & fes feélateurs, & qu'à cet égard,
ainfi que relativement aux familles ou aux autres divifions

ou dillributions, on n'a (uivi d'autre loi que celle Je la

nature, la feule qui ait le droit de fubjuguer.
Il réfulte du même travail, qu'on trouve en Europe envu'on

mille efpèces de champignons ou plantes fongueufes {^J,
& que de tous les pays de cette partie du monde , l'Italie

fdj Voyez la Synonymie des

efpèces, avec leurs variétés, qu'on
peut regarder à la rigueur comme
»utant d'efpèces , ou du moins qui

ont été données pour telles ,
& qui

montent à environ neufcent cinquante ,

comprifes dans les quatre cent vingt-
neuf numéros d'efpèces principales,

M m m i
j
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p;ii:iît

tire celui qui en produit le plus, à en juger pai'

î'tjuuTicration donnée par Micheli
, qui, à la vcrilé, n'a rien

n'.;<,ïiigé,
a fait peut-être même de cjuelques variétés dei

espèces, mais qui a porté celles-ci au-dehi de mille; qu'après

l'Italie, la France femble être le pays le plus riche en pro-
duclions de celle forte, puiiquon en trouve ici environ

quatre cent trente-trois efpèces, dont il faut déduire à la vérité

une vingtaine tirées des pays étrangers, lelqueiles peuvent
être amplement fuppléées, loit par celles qu on a négligé de

décrire, à railon de leur extrême petitelfe, ou pour ne pas

trop miiliiplier les objets f.ms nécelfité, dans lui ouvrage
dediiié uniquement à l'utilité publique 8c déjà très furchargé,
foit par celles qui refit nt à découvrir; qu'après la France, la;

Suillè paroît cire la contrée qui en produit le plus, d'après-

Halier, qui en fait monter le nombre à trois cent Icixante-

une elpèces; & quen luivant ainii la même gradation, la

Bavière
ftij

va à peu- près de pair pour le nombre avec le

Brabant
fl>j

8<.h marche de BrandebourLi /^tj;\î Carnioie fJJ
avec les environs d'iéiia fej, l'Angleterre ffj Si la Helîe fgj;-

& la Hongrie f/ij
avec la Prutlë fij, ciuoicpi'il

foit très-

douteux (jUe cliez aucun de ces auteurs l'énumération loit

compiette, comme l'Eclufe, par exemple, la fait remarquer
au fujel des champignons de Hongrie, qui en produit beaucoup

plus, & dont il n'a expofé que les efpèces principales &
rem.wquables. D'où il fuit qu'en général les pays un peu
ciiauds & les tempérés paroiflent non - feulement les plus
favorables à la prodiiiflion des champignons, mais les plus

(a) Scliacfftr en niarijue 298
erpi^cfs

au\ environs de Katilbonne.

(b) ijicibctck, 2.70, pour le

Brabant.

{c} Glcditfch , pour la Marche de

Brandebourg, 78 efpèces principales,
avec Z I 9 variétés qui Icroient pour
d'aiitres prefijue autant d'eTpèces.

fi/) Scopoli, environ zoo, pour
la Carnioie.

{e) Batfch, à peu
-
près le mên-ie

nombre, pour les environs d"Iena.

ffj Kay , près de 2co
, pour

l'Angleterre.

(g) Diileiij prefque le même
nombre, pour les environs de Giefl'en,
dans la HelJ'e.

(/ij L'Eclufe, 105 efpèces, pour
la Hongrie.

(ij Loëftl, 7c ; pour h Prufl'e.
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propres à donner nuidance à un plus grand nombre defpèces,*
ce qui s'accorde d'ailleurs avec les oblervations des botaniltes

^ des voyngeur.s qui, quoiqu'ils ayent tait remarquer, par

exemple, que la Tartarie & la RufTie en produifent un grand
nombre (ce qui cit vrai, &. remarquable chez des peuples
errans qui en font leur principale nourriture), n'ont pas
voulu parler de la quaniité d'eipèces diverfes , mais de

quelques
- unes qui y croiirent en grande abondance.

11 luit encore du mcme expofé, que dans tous les pays,
le nombre des champignons leuilîeté.s eil le plus conlidérable,

&. lurpaiîè même quelquefois la totalité des autres, puilque
Micîieli en marque lix cent vingt -cinq elpèces de ce genre,
aux environs de Florence; Hailer, cent cinquante

- lix , en

Suifie; Giedit/ch, trente- deux, (ur une totalité de loixante-

4ix-huit, dans la Marche de Brandebourg; Scopoli, cent

vingt- un, dans la Carnioie ; Schaefier , cent foixante - un ,

aux environs de RalilLanne; Dillen, quatre-vingt-quatorze,
dans la HelTe; nous, environ deux cent cinquante -huit pour
la France; & les autres auteurs les marquant à peu-près^ dans

fa même proportion.
Il en rélulte encore que ceux d'une fubftance frêle &

délicate paroifient appartenir plus particulièrement aux pays
chauds ou tempérés qu'aux autres

; que ceux au contraire

d'un tidii ferme & coriace, tels que les agarics & plulîeurs
fortes de morilles, tiennent plus aux pays froids; que ces

plantes femblent fe reflèntir encore de la nature des lieux &
des climats ; qu'en général les champignons d'Allemagne
ont quelque chofe tle plus agrefte , de plus rude, foit dans

le* couleurs, foit dans les formes, que ceux de France;

que ceux-ci ont de même en général leurs formes moins

bien defTmées Se leurs couleurs moins brillantes que ceux

d'Italie , &c.

11 en réfulte encore, qu'il y a des efpèces qui femblent

n'appartenir qu'à certains climats, Se d'autre-s qui paroiflènS
être de tous les pays ; que l'oronge , par exemple ,

les

moufferons à tête ronde, les truffes, les bourfetîes , plante?
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des pays chauds, ne fe trouvent p!us au-delà du 49.' ou 50.*

de^rc de latitude lepteiitrionale; tandis que ie champignon
de couche, le poivré

- laiteux blanc, la coulemelle, les

girandets ou chanterelles, les chevrotines, les cèpes francs,

certains agarics bons à manger, c.-à-d. la plupart des efpèces

franches & de bonne qualité, dont on peut faire ufage fans

danger, fe trouvent par- tout, à ce qu'il paroît, & même en

grande quantité; ce qui efl: une nouvelle preuve des bienfaits

de l'auteur de la nature, qui a rcpandu plus généralement
& multiplié beaucoup plus les elpcces de bonne qualité ou

d'un effet abfolument nul fur les animaux , que les mal-

faifantes; quoique cette aflërtion fe trouve contraire au

témoignage de beaucoup d'auteurs, qui n'ayant pas pris

l'expérience pour guide , ont mieux aiiné acculer prefque
tous les champignons indiÛinéîement, que de le donner (a

peine de les examiner; que chaque pays en générl a quelques

champignons particuliers Se de très - bonne qualité , qu'on
ne trouve pas ailleurs, & qu'à cet égard tout efl compenfé
dans la nature.

Il fuit encore de i'cxpofé qu'on a fait, que s'il y a des

efpèces de bonne qualité généralement répandues par-tout,
il y en a uulîi de qualité fufpecT:e, ce dont la fiiuffe oronge,
certains cèpes changeant de couleur, 8cc., offrent des

exemples; que les qualités, pernicieufes ou non, de ces plantes
ne dépendent ni des climats, ni de la culture, ni de l'expo-

lilion, ni des faifons, ni des corps fur iefquels elles croifîènt,

ou avec Iefquels elles peuvent fe trouver acccidentellement

en contacl, mais de leur nature propre, c'eft-à-dire, de leurs

principes inhérens; & qu'une efpcce bien déterminée efl: à

cet égard la même par -tout, du plus au moins, dans quelque
circonfhmce qu'elle naifîe ;

mais qu'il y en a qui, fans jniire

au moment de leur naiflànce ou dans leur fraîcheur, nuifent

conftamment dans leur maturité, ce dont on a un exemple

frappant, dans les lycoperdons ou vefîes -
de-loup , qui font

jtrefque ton» dans ce cas.

If réfulte égakmeiu de cet expofé, qu'il y a des familles ^
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des genres, des ordres, des clafTes inème entières, dont

aucune elpèce n'eit d'un effet nuifibie & dont prefque toutes

même font bonnes à manger , tandis qu'il y en a d'autres qui
n'en renferment que de fufpe^^es ; que parmi les nombreufes

familles, par exemple, du champignon proprement dit ou

huiiième genre, il y en a dont toutes les elpcces , jufqu'à
celles dont on fait ufage même , font fulpedes , ou très-

fujetles à s'altérer, tandis qu'il y en a d'autres qui n'eu

renferment que d'excellente nature & qui ne font fujettes à

aucun uhcration pernicieufe; que fur une totalitc d'environ

quatre cent trente, dont on trouve ici fénumcration , il y
en a environ cent dont on peut faire impunément ufage,
à peu-près quatre-vingt, de plus ou moins nuidbles ou qui
incommodent lendblement, 6c environ deux cent cinquante,
d'un effet ablolument nul fur les animaux & qui le feroit

vraifembiablement de même fur l'homme.

Il réfulte encore, que parmi les moyens que l'ignorance ou

la luperllition a di^lés pour faire connoître les qualités îles

champignons, loit en les touchant, foit en les faifant bouillir

avec des fubltances particulières, il n'y en a point auquel
on puilîë le lier, & qu'à cet égard le ftns de l'odorat

e(l bitn plus sûr, & mtme celui de tous le moins fujet à

tromper, lorlqu'on n'a pas affez de connoiffmces fur les

champignons & qu'il s'agit dans l'inftant de préjuger leurs

qualités; qu'il paroît que c'efl: à l'aide de ce lèns, en générai

beaucoup plus exquis chez les animaux que dans l'homme,

que la nature les garantit des accidens auxquels ils feroient

perpétuellement expofés fans ce guide ; que relativement aux

odeurs, on doit fe métier en général de tout champignon qui
ena une forte, trop exaltée, fut-elie celle de bon champignon,
mais fur- tout une herbacée, de terre humide, fide, vireufe

ou approchant de celle de la ciguë, enlin , de toute odeur

qui ne Hatte point l'odorat, telles que celles de térébenthine,

de fumier de cheval, de foie de (outre, &.c. ; qu'au contraire

on doit préjuger très- favorablement en général tout cham-

pignon qui a uii parfum agréable , comme une odeur de
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cerfeuil, de rofc ,

d'amande amère, de farine frais moulue,-

ou une odeur franclie &. iuave de champignon ou de moul-

feron , Si. qu'à cet («gard la nature ne trompe pour ainll dire

jamais.
Il fuit encore de ce qu'on a dit, que plus la ftruclure de

ces plantes efl funple, c'elt-à-dire, que moins elles ont de

parties diflindes, moins il y a à craindre de leur ulai^e, &
vice versa ; qu'en général l'ordre des agarics cfl: moins furpecl

que celui des champignons à chapiteau & à
tige ; ceux - cl

beaucoup plus que les morilles ou tous autres champignons
membraneux; ceux-ci aufîi peu que les clavaires ou les truf-

fons; ceux-ci plus que les truffes; mais celles-ci infiniment

moins que les vefîès-de- loup, dont il n'y a pas une feule

elpèce d'un ufage (lir.

Qu'on doit préjuger beaucoup plus favorablement en

gênerai tout champignon qui croit aux lieux découverts &
iur les plantes graminées, comme lur les friches, que ceux

qui croitîent à l'ombre
,
dans les endroits fombres & humides

des bois, du dcbri des feuilles pourries des arbres, & que
parmi ceux-ci, on doit fe méiier lur-tout de ceux qui ont

îa chair molle, la furface humide, qui fortent de quelque

enveloppe, ou qui font couverts comme de petites peaux;

qu'on doit fe méfier beaucoup moins de ceux qui ont un
fuc ruidelajit, quelque abondant, quelque acre

qu'il foit,

ou la furfice glaireufe; Se qu'en général tout champignon
à fubflance légère, blanche, cafîimte ,

un peu ferme, à fur-

face seciic, ef!: infiniment moins à redouter pour l'ufage ,

en quelque iitu qu'il croiiie, que celui qui eft d'une fubflance

lourde, d'une chair molle, grenue, qui n'tfi: pas blanche, ou

qui thange de couleur loilqu'on la coupe, & qui eft chargée
d'humidité,

Qu'en général , tout champignon qui fi cnnferve bien ,

(îoit être tenu pour bien moins lufpccl que celui qui fe

corrompt bientôt, ou qu'oi\ ne peut conferver que par
artifice; que les indices qu'on ^rburroil tirer de la dégultation,

(p^it en générai bien peu jurs , puijt]ue i'àcreté pref'que
brillante

j
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brûlante, ou l'amertume dont la. plupart font cloués, ne

font point des marques de vcncnofité, mais qu'on doit

appréhender toujours l'ufage
de ceux qui font d'un goût fiide,

d'une faveur acerbe , acide, naulceule, ou qui porte une

forte d'adridion à la gorge.

Que la prcfence des vers, fur-tout celle des limaces, &
les entames faites par les animaux, tels que les bêtes fauves

ou autres, bien loin d'annoncer des qualités fufpeétes danj

un champignon, peuvent lervir au contraire d'indice en

général de leurs bonnes qualités , du moins de la partie

entamée; car il efl de fait que les animaux quelconques, non-

feulement ne dévorent jamais les efpèces nuidbles , ou qui
ie deviennent en maturité, telles que les veiïès-de loup , mais

ne touchent pas mcmccà la partie nuifibled'un champignon,

lorlqu'il
efl compofé de deux fubftances, dont l'une l'efl ou

ie devient, & l'autre ne l'efl pas, comme il y en a quelques

exemples.

Que les champignons nuifent, en général non par la

quantité , mais par leurs feules qualités nuifibles , qui

dépendent dans les uns, d'un principe particulier de nature

rélineufe &; fixe , très - diftinél du principe qui donne la

faveur & i'odeur ; dans d'auU'es d'un état de fermentation

aéluelle; dans d'autres, de la maturité de la plante, prête à

jeter fes femences, ou tombant en diffolution; dans d'autres,

de leur lliïu coriace , Se dans d'autres , de leur fubflance

ipongieufe ou cotonneufe; qu'il y en a par conlcquent qu'il

n'efl pas poffible de rendre mangeables tels que ces derniers,"

ni même ceux qui tombent en diffolution, mais qu'on peut

corriger les autres par des moyens particuliers; qu'en général

ies fpiritueux, l'eau filée & le vinaigre, font les plus propres
à produire cet effet, lorfqu'on les y laiife macérer quelque

temps , & coupés par morceaux ;
mais que les correctifs

employés ainfi , bien loin de pouvoir leivir d'antidotes,

feroient auiTi nuifibles que la plante même, s'ils étoient pris,

Se par ccnféquent doivent être toujours rejetés ; qu'il n'y a

^'ailleurs point d'antidote ou de fpéciiique proprement dit

ToDse J I. ^
Nnn
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pour Jes plantes de qualité cfiverfe, & qui exigent Jes fecour*

de diffcrent genre, fuivant leur nature; mais qu'en gênerai les

cvacuan?, fur-tout ceux qui ont un efiet cmctique & purgatif
en même temps , tels qu'une eau minérale, par exemple,
faite avec Je iel deglauber & le tartre liybié, font le principal

& premier (ecours à employer dans tous les cas , enluite

Jes Ipiritueux, fur-tout les éthers pour ceux qui font réfmeux,

Jes acides pour ceux qui font coriaces ou putrides, & enfin

Je lait pour tous, à la fin des accidens Si dans laconvalelcence.

Il réiulte encore de cet expofé, que la coiifervation des

champignons conlifte en deux points principaux ; aies priver
de leur humidité Se à faire périr les œuis d'inieéles qu'ils

peuvent contenir ;
ce qu'on obtient facilement, ioit en les

faiJant bouillir quelques minutes dans une eau un peu falée ,

& les lailîimt sécher, Ioit (ce qui efl encore mieux) en les

failant fécher au iouv; que ceux qu'on recueille au printemps ,

c'eft-à-dire , avant la ponte des œufs d'infecies, tels que les

morilles & certains moufferons , n'exigent pas la même pré-

caution, mais qu'elle devient indifpenlable pour ceux qu'on
recueille en été & en automne , lorlqu'on veut les conferver

intacts; que la térébenthine, le camphre, font encore des

moyens propres à les préferver des attaques des vers.

il en réfulte encore qu'en général les champignons de bonne

qu-alité étant tous parfumes naturellement par une huile elièn-

tielle, ou principe aromatique de nature analogue , échauffent

tous plus ou moins, à raiion de la plus ou moins grande

cjuantité de ce principe, & (jue les fpiritueux, les corps gras
& huileux (ur-tout, en étant les dilfolvans les plus puifîâns, il

s'enfuit que l'ailailonnement le plus convenable doit avoir

toujours pour baie quehp-i'une de ces fubilances , iur - tout

les huileux
, tels cpie l'huile ou Je beurre , ou le bouillon

qui font capables d'en étendre les principes 6c en faciliter la

digeflion, & que pour en relever le goût, les choies un peii

piquantes, ou qui aident à la digeftion, comme oignon, ail,

échalottes, perfjl , vin, poivre, fel , ëic, loat les meilleures

à employer pour leur cHillun..
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Il fuit encore qu'on retrouve en général les mêmes efpèces

aux endroits où on les a trouvées les années précédentes,
mais que c'elt en vain qu'on en fait la recherche ,

fi la failon

n'eft douce & pluvieule; que l'art de les reproduire artifi-

ciellement confille à imiter la nature, c'efl-à-dire, à donner
aux le menées le degré de chaleur & d'humidité convenables

pour les faire germer, fc qu'un mélange de terre, de ucbris

de végétaux en putréfaélion & de fubftances animales, efl

le plus propre à j>roduire cet effet.
(^Voyez Afanièrc de faire

une couche à cliampignoiis , to:,ie II, page 2.y^ & fuivaiiîes).
il réfulte enhn de cet expofe, qu'on a fart connoître dans

ce Traité environ cent trente-cinq efpèces, dont les auteurs

n'avoient pas fait mention ; qu'on croit avoir mis à leur

place l'ergcît du
leigie, la carie, la nielle ou charbon des

blés, & que ce qu'on a dit fur les qualités des plantes fon-

gueufes efl le réfultat à peu-près d'un millier d'expériences
tentées fur divers animaux.

F I N,

/

N n n
ij'
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faux, loj.
. il odtur û'iiL";, iu6.

chair , i)y
— i o 1 .

(hanspignon, 10-— 'ij.
de S.'-C.loud (ry. Ag. pl;ic;ucs).

coc|uillcj tigrées , 1 02.

_ . crciiftl ,
8

. . dentés ou épineux, 78.
Hammc I 00.

-
gt l;,tiiict;x , <)6.

papilles , 97.
à l'oies, ()6.

il i< , 011 i livrée , 79.
. cil coupe, 81.

• en tntiiinoir, i/itj.

. en feuilles de roK,//';V/.

. lal'vrinthc , 75.

langMC ou luic de bauf, 98.
lol.i

. mâlci 106.

médicinnl
( roy. Ag. du mélèze),

, du ir.éitze, 103.— nerf, 8j.

papyracés, 79— 82.

pUt|ués ou de i).'-ClouJ, yy,
-_ pomme, 99.
. pulpe, 101.

. purgatif ( foy. Ag, du mclcze
)._

lar.giiin , 79.
,

ffyptiiiue, 101,

jigarkus tçurf.ris.
Lin. ili.

Aiguille (I') rouge, (voy. Éguille )«

Ailes
(
les

)
de pigeon , i j8.

Alllier
(

I'
)

de montagne, 2J0.
Amadou blanc, 85.

rnux, 87—88.
Amande ^i') amère , 299.

Atjlouj.it ,52t.
Auiore (le petit) & bleu, 193.

B
Balayeur (le) , «94.

l'aligoule ( i'n>'. I3ouligou!e ).

liouligoule, 134.

Brigoule {i\iy. Bt)ungoulc ).

Barbes ou coralloïdes, 4.24
—428,

des arbres ou parafiies , ^27—42 9.

de chèvre ordin.dres , 4-25,
terrcflres , 42 5

—
4-

= 7-
Ballets (les) creux ou creuiets , 153

—
'54>

de cave, 155.
à crochet, 135

— 138,
Berl m'oujno de yrat'i ,205.
Eianchctti , 434.
lils^'olone , 1S4.

Bi;ou (le petit) blanc de lait , xdi,

Biloite
(

la
) , 177.

Blanc de champignon, p. 10. 277
—27S & fuiv.

Blanc (le) d'argent, 1^9.—^—— d'ivoire , 153.
Blanc hiitie

(
la

) , 179.
Bolet (le) trompeur, 203.
Bolrtus juin meiifs Dillcn. 370.

des Romains , 3
1 9— 3

2 t ,

Bonnets (les), 248— 249.
d'argent , feuillets noirs, 249»

, roux , ibiJ,

de la liberté, 248.
de matelot , 249.

perchés ( voy. B. de la liberté
).'

rabattu
( voy. B. de matelot ).

romain
( voy. H. d'argent leuillcti

noirs),"

Boflillons (les) bulbuleux, 146
—

147,
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Bofllllon ( le )
dore , i

4.6.

•
réglillc , 1 47.

. roux , ihid,

Eouc lier
{
le

) ( i-oji.
la tortue ).

Boudin i
le

)
noir , 103.

Boule (la) de neige, 285.
BouUcs , 3

1 1 •

Boulevart ou boulevcrt , 370.
I!our(cites à barreaux ou charnues , 454.
___^___ —- hhmclie, ihid.

iiiJ.

 à réicau , 4; 5
—

45 6,

rouge , 455.

rouge

Boureilles à l'encre
( rn}'. Encriers a pUurs ).

Boulon (le petit]
blanc & rou-i, 23^.

- lilas , il'iti.

-
{
les

)
d'or . 231.

 
(
le

) plateau , 1^4.
Pouze (la) de vache , 385.
Bulbeux (les), 305

— 360.
. à bourfe fans collet ou oronges , 3 09.

. à boiirle , colletés, 315.
i

(
le ) cire jaune, 309.

à collet, 307.
en coque fans collet ou coqticnFltlIcs ,

3 '7- „ ,

.1 en (oijue & colletés, 519.
—————à facettes de diamant, 5jS,
 

gtrcé, ?<>7.

jaune & blanc, 553.
 I moiiChctés , 346.
 mis , ^06.
. (atiiiés & raye;, 30S.

Bulbuleux (les) ( l'oj'.
BolTillons ).

Cadran (
le ), 321.

Calotins (les) , 19S— J04.
des urbrcs ou de couleur, 198—200.

de terre ou des bois, 200—204.

CaTiparols , 2.'Jû.

Capclan , 291.

C<!i<renli!ii , 12 5'

Curbonajo , 3
(î 1 .

Carie des blés, 4? i.

Carne (
le grand ) , 244,

, (le p tit
) , 245.

Caffiiie ,
I 29.

Cittiiumphiili , 443.
Ce e , 3150

— ^94.
, (le petit) agathe , 389,
•—— à bras , 595.
, chevillers ou à tige en cheville, 391—394-
» francs, 366

—
5691

Cèpes francs tête noire, 36IJ.

, tête roufl'e , 3
6(5.

moufTeux , 360— 37<5'

,^- éraillés , 376.
fins ou fatinés, 3<59^373«
marbrés, 37}— 37$.
mouchetés, 575.

pinaux, dits gâteaux de ioup , 385— 5911—— polyporcs, 360
— 3*5-

potirons ou en toupie, 377— 30J.

(
le

)
foufré, 391.

en toupie ( voy. C, potirons ).

à verrues, 390.

Cepillon (
le

) , 390,
Chabancs, 1 1 8.

(Jiair de Bavière , 118.

Champignons (
ordre £; genre ) , t i

3
—

394.,

à l'ail
(
le petit) , 223.

androfacé , 213,

anonyme , 4o(3.
d'aniias , 105.
de l'aulne , 503,
aurore des arbres, 198,
bl.inc , 200.

des bruyères , 285.
. de caxe , 2H4.
de cerf ou le petit mouton , 173,

- fiel dut hune , 199

(i'yeux, 30»,
 de U chicorée , 253.
cinq parts ,

de couche
,48.

2,55—288.
bâtard, 2?7,
lilanc ou le paturonj
l'iC.— franc , if>6,

mair n , 284.
des dames , 179.
dtmi (;'«;'.

Demi champignons),

d'épice , I H7— 188.

de-- foïTés , I
J'î.

e fumier ou à crapaud, 2 5(1
— iCC,

glaireux [voy. tes Glaireux ),

d'ivt:ire , 152.
lavure de chair, 136-
à lobej (fov- Champ, cinqparf;).

(
le

) malqué, 205.
de Mitridate , 254-
à mouche ou tue-mouche, 6^

348 & luiv.

d'i mû. ier , 501.
. oris , 300.

(
le ) du noyer, (ouci, 199.

nifl.'lopiqiie ( vo): le Nidalo^

pii^ue )i
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1Coccij»rucs

nus, 4»;.
cil oreille , 40;.
en trompette, 4-04.'
en urne.

«J-oj.

Champignon ordinaire, { l'cj'. Champignon cl

couche ).
 ——de l'orme, 199,

du pei.plicr , jot,
. poreux ou ccpc5 , 3^0— l')^-

prune de monficur I4-5'
du feule, 195.

 

regfifTc , 210.

rougtliorJ, '5 5'

du fure.iu , 192,

(
le

) typhoïde , 2 60.
  blanc lAj.

- violet , î6i,

Unis, 394.

Chantir-Jlc , ij8.

Cl^ipeaUN (le) car.tlle , 155.
•

(les petits) (t'0)\ AloufTeroiis dcau
 (le petit) d'argent, 252.

de Sénard , id.j,
Ch.irhon des bic; , 45 i,

Cli.irireux
(
le

) , 1 95.
Cliênier

(
le

} dur, 190,
•  — ventru, Î43.
Chevelure des arbres, blanche, 427.

' couleur de chair , //i/j/.

Cheviller (le) roux brun, 395.
Chevilles en clou ,139.

en coin , 140.— rouffe , il'ie/>

lîî

5-

419.

42 b'.

Chevrettes ou chevrotines ,— —chamois, 126.— ccailleufe, 127.
Citron

(
le

) 191.
Clavaires, 419—435.
• des infefles , 431.
-- nolioc, 42 I .

i truffons, 4j8— ^3
 I

paraliles ,

I terrelires,

Clochettes à l'encre, 257.
'

(
les petites )

, 3J4.—— (crncntines , 255.

Cloque ( t'o): Carie des blés ).

Clous (le) cafTé ou clou en (crpent , 142.—— de charrette ou les gro5 clous '41
—

143..^—
(

les petits) dorés, 224— 225,
(le) doré à bouton, 224

•——  rofc , 225.
'"'

(
le grand )

de Mcudon , 141 .——
{

Is
)

de Scnard , 141.—— tctc de crapaud, 143.
Cliifeau ou clufiau

( y^fj Eclufcau
).

Coccigrues 395—409.
en chii.-iipignon , 404.

^-^ — à corps lenticulaires, 40^,

Coche, 291.
Cochtrel , iliJ.

Cochertile, iii/J,

C.ocollii , 321.
Colemelie

( i'n;rj Coulemelle ).

Colimaçon f le
) , 1 62.

Collets, 297— 504-

(\e) doré, 298.
(les) en famille, 300—304.
(grand) blanc, 298.
(

!e petit ) roux, 299.
(les ) lolitalres, 297— 30»,

Colombetles de J. Bauhin , 158.
Conu

(
le

)
duré de Tourne-fort , z^6,

(
le gr:ind ) , 247,

( le petit) , itid.

Conque ( la) marine, 397.
oreillcv- , 306— 399*

cafTantes, 398— 399.
coriaces , ^()C

—
398.

frifée , 3 97,

Cc)qucmelles , 201— 517— 319,
(la) vraie, 318.

Coucoumcilc ,319.
Coquillcr (le) en bouquet, 120.

en plateau , 12t.

Coquilles (les) , 82— loi— 108.
de l'aulne, 108.

— du chêne, 109.

pcldr.cles , 82—83.
 '

tigrées, i«2— 103.— du noyer, roj.
de l'orme, 102.

Corallo'ides [roj. Baibes).
Corgue , 154.
Corne d'abondance , 119.

de cerf
( vojei Chevelure des arfwej,

blanche).
(

le< petites) de cerf, 45 i.

Cnn-n , ; (^ 1 ,

Cotonneux
( les), 216—^i/'
(

le
) rciroulTc, 217.

tors ou les perchés pivotnns , 2 i 6—»

f-uillets blancs, 217.
Icuillets roux, 216.

Coupmclles
( voy. Coulemelles ).

( ourhe à rh;impign(,rs , 274—284.
(oiiltmcllcs , 288— 296.

des arbres , 294— 290,
~— du client, ayj.
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Coulemelles d'taii , 291.
. —

(
la gi-ande ) , zSiJ.

——^——
(

l;i )
hérilFée , îjs.

 — du hctre , î<)4i
 I —

(
la petite) , 191.

Il — de lerre ou terreflrcs , iSS— 294-
- —

tigre ( fo)-, C. btrilfee ).

Coulmotte ou couitinotte, 291.
Coullc, 2^1.
Crachat de fune, 400.
Crâne

(
le

) , 444.
Cranium , ibivi,

Crolin
(

le ) de clieral , Ï37.
Cuiilei (la) des arbres, i i o.

Cupule de gland, 409.

D
Darmas (le) celktc ou ni.iraron i.i% prcs

colleté , 299.
Demi champignons feuilletés, 107— 115.
I des arbres, 107.
 __^_— en forme

dccoi|uiHe, ibiâ.

de cuiller , 1 09.
d'éventail ou de

fouet, I I 2.

de langue , 111.

-terrcrtres.i 171
— 20.

. poreux, 120— 121.

Demi - entonnoir , \^'/-

Dentelle
(

la
) , 1 î '•

Dentelés
(

les
) , ihid.

Doré (le) de Rouergue , 137.
Dcz (le) à coudre, 25;.

Digital (le) aurore, 42t.— blanc, 420'.
—1 panaché ( mytj^ Digital aurore

Digitcs (les), 420—421.
Doiglier (

le
) , 420.

Dorade , î 2 1  

Doré (le) de lbufr#, 191.

EAUBURONS ,,1^4.
Écluléau ou Eclufiau , 291,
Etiufet'cs, 292.

Éguille (
r

) rouge , 248.
Encriers (les), 25(5

— 2?9.— farineux, ijfi
— xdo,

— à
pleurs

ou bouteilles à l'encre, 2()0—
265.

•— fecsou champignons de couche, zC<^
289, I

Endorguez ,321, j

471:
Entonnoirs (les), 15;— '~4'

fermes, idj.
(

i'
)

des jardins, 157.
mous, 155— 162.

(1' ) pied de chèvre ou de JBond/^

 

(
r

)
de Provence, 15*},—

(
r

) vénéneux , 1 6j.
EnvinalFas , 266,

Eponge du bois, 401.
Eraille

(
1'

) longue tige, 37(5,

(r ) perrocjuet , ihid.

Ergot du feigle, 429.
Eha villœ , 129.

Elcumel
,

Eleionoirs

Elcargoule, 291.
£lcra\ ille , 129.
E(cudardes, 122— tzj,

biftre ou d'Allemagne, 125,
couleuvre, 125.

 de France
, 112.

' lavattllcs , ihid.— —
tigrée , 124.
291.

(
les

) , 2 50— 2 5(<.

(
1'

)
blanc de neige ou de lait, 25 îj

(
1'

)
brun , ihid.

(
i'

) doré, lige brune, 242,
d'tau ou hydrophores, 253— 256,
(
le grand )

à l'encre, 257.
( 1) roux ou le furmoullè, 25 !

-: fccs , 250— 253.
Etoile

(
r

) grile , 190,
(

'

) polaire, 221,
de terre , 447.—— —.____ à bombe , 448.

FÉCULE de terre , 435,
Feuille du ciel , 400.
Feuillets (les) faucilleurs, 190— loi,
Fiile du ciel, 400,
Heur du tan , 450.
Fo-liin, 3<Î4.

Fonges, 31(3.
ta' c ou creux, 384,

'

oiangé, 383.
Foiigoïde uni de Vaillant, 404,
Fouet

(
le petit ) épineux , 1 27»

Fungi plures , 228.

FuHgus amrDfomoyj'hos , 449.
cafareus , 32?,
mediœ magniiudinis totus aU'uS, 2/0—Jîjh
phalloïdes , 357.,

Fuléaux , (
les

) , 29/5. 297,
i  à tollet, 297.
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lufcauxi ruban, 296.

CAI.I.INACn , ii«.

Galliiioile {voy. Poule).
GâltJux de loup, 585

—
58(J,

Gland de terre , ^19-
GcîatinCLX (

le
) papille , 95,

—- à foies, 96.
Gerille , 1 19.

Gingoule, 129— 134.

Girolles ou girandctj , 1 2 Si— i
3 i,— blanthe ou oreille de lièvre , 1 28— '7J.

entonnoir on faufîe girolle , 1 60.— tcmelle ou jumelle, 161.
.— en fufcau , 130.

1 (Jran.les
(
les

) , 132.
ordinaire, 12S.

—
(
la petite)

de Vai lant ,162.
•—

pruince, 150.
Giroleite eji boucjuet , i6i.

Glaireux (les), 192
—

194..—
(

le
) grisitre , 1 (.a..

. rayonné , ihiJ.

Glue de chêne , 98.
Godets (

le
)

crotinicr , 402.—
(les) montés, 225.

Gorge de pigeon (
la

)
, 179.

Gouttes de lait (les) , 4; 2.

• — de lang, il>id.

Grains de mure, 4.02,
GrilTe

(
la petite ) , 4.27.

Gris
(
le

) perle .55^.
Grivelc (le) vi/queux , 35J.

H
HtniSSONS (les ) , 424..

Houppe (
ta

)
des arbres, 427.

Hydrophores (les) ( njrcj Eteignoirs d'eau
),

( 1') gris-i.e-lin, 254..
.—

(
r

i
trois couleurs, i;3.

J-Jyfcilris , 9^.

Hypoxilon doigtier , 'î.52.

à grains , it'id.

des ruches ou le keuka , ihiJ,— à fommités blr/iclits , 4.SI.

Jamdif.rs ( les) , ito— 1 1 I,

•-!
(

le
) blanc, iiiid.

Jaune d'oeuf
(
le

) , J
1 1 .

Jcaiiiiclet
(
le t, 1 2 j.

J:iur.olte (
la

) ty).

JoMijuiile à'.i cbêne
(
!e

) , i i 0,
Jumeaux

(
les

) , 154.,

Keuka
(

le
) , 4.32.

K

 

if?/.

LABVRrNTlie
(

le
) chapeau, yC,

cinile, 75.
rcchtr

, y6.
Lait

(
le

)
doré , i-t.

" de tigre, 564,
Laiteux (les) , 1/^2— 174— i S4—

(le) cheville, 172.
en nombril , itiid,

pointu rougifKint , '75.
poivre b:anc, 11S4.
noir cerclé, i<j8.—^——— échancré, iliid.

\ ert , ilijd.

zone de Vaillant, 170.
Langue ou foie de botuf , y 8,— du noyer, 1 i i.— du pommier, il'iJ.

(
la

)
de icrpent , 4291

Limace
( la) gorge de pigeon , 19J,

J-obier
(
le

)
ful>creux , 78.

Lycopcfdons . [voy. VclFes-ile-loup ).

M
A'Iacaron des prés, 205

—
299.

iMain (la) de l'iiomme , 420.
Mammelles (

les
) , 243.

.

(
les

)
de chair , ibld,

à l'encre , 258.
(
la

] rayée & dorée , I4r.
Mammelons (les ), 234—236—236— j^o—i

244.

(le) à l'ail , 234,
(
les petits ) ailés, îjtf.

.

( lel.ardoife, 24.0,

(
le J aurore, 247.

(
les

)
carnés de Vaillant , 144 ]\

[\es) plateaux ,233.
(
1'

)
louris , 240.

Maaiaielonés (
les

)
billrc , 2 59.—

{
le grand ) , ihid.

(
le petit ) , iùid.

binncs, 236— 2 37.

(
le grand ) , 236.

(
les

)
de couleur, 145— 248.

(les) foncés, 239— 240.
^.

(
les

) gris, 240—243,

[
les

) pâles, 237— >38,

Alamiuoh |
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MoufJ'erons godaille des bois ou moufTerons G.

22 1^2 12.

des prés , zit).
— '  en cheville ou

tiiebourre , 2 i<^

ordinaire , iùid.

Aittmmofa , 118.

Manchettes priles {
les

) , 137.
Marlirc {le ) lùflre, 57^.— couleuvre, iiiJé

1 feuille tnoite, J/J.
oivâtre , 37.]..

Marron (te) noir , 201.
Mafcarille , 20J.
MalFes

{
les

) , ^25,
(
la

)
à iTuerrier , iiiJ.

McJiaftine
(

la
) , 4.55.

MoifilTurc, 4s;.
• en barbe, 4Jî.

blanche, 4î}i^-^—— ' verte , iùid.

Morilles, 410—415.
4 en arbre, 412.
* bleue , //'/>/.

i blonde , i/iiJ-

en bonnet ou en cliampignon , 411.
brune, 412.
cavcrncules ou Morilles de moine , 414.

.. en calice, 41 1.

en champignon ( voy. M. en bonnet).— à chapeau, 411.
. — en coupe , 411.
~- éponge ou morille ordinaire, 412.
_— à lambeaux

( yoy. M. à pans).
lichen

( fiy- Morille de moine ).— en mitre, 411.
de moine, 414.
noire, 412.— ordinaires , iliiJ.— oreille d'ours, 414.— \x pans ou à lambeaux, 411.— phallus , 415.

. fimpics ,410,
Mort de froid

(
le

) , 29 1.

Moucheté (le petit), 575.
.

(
le

) verdâtre, iHd.

Moule (
le grand y de bouton , ïol.

MoufTerons, iji— 204—209—218—113.
.

— d'armas , 205.———— d'automne, 207.
_ blanc , ihid,

- — blavet
( voy. MoufT. palomète ).

de Bourgogne, Z'ty.
,

— cheville, 220.
. — de Diepe , iiid.

ji d'eau ou les
petits chapeaux , 2 1 S^

2.9.
m blanc de lait OU d'argent, 219.
m femé , 218,

S."-George, 209.

godaille, 2i8-.-a2 3.

gris
ou d'Italie, 20^.

d'Italie
{ ''py. Mouff. gris).

pleureux ou le (phinx, 122.
—

Ihuvage ,151.——^—— de fuilTc, 206»

{
\t^

)
tête ronde , 204—2094

tire-bourre, î2o.

MoiifTiux (les Cèpes), 569—37i^«

éraillés, }7(j.
fins ou fatinés , 3^9.

(
le grand) , 571.

des limaces, 569.
marbres, 575.
mouchetés, 575.
moyen, 572,
ohlon , iiid.

vineux , 370.
Moutardier

{
le

) , 1 87.
Mouton (le) zone, 1^9.
Muiho-more , 6—349.

N
WEZ-dc-chat (le ) , 291.
Nielle

(
la

) f pqy. Charbon des bléj/<
Noijctte (le) noir, 226.
NomLril (le) blanc, 155.
NoUoc

( genre ) , 399.— de genièvre, 422.
jaune, 400.—
opac]ues , 401.
ordinaire, 399.
pellucides , iliid.

Nydalopique (
le

) , 24a.

o
r 372

Tome II,

Obson
Oilospora , 41.
Œil [Y] de corneille, 190,
(Euts

(
les petits ) , 256.

à la neige & à l'encre , 15%
( les) rayés à l'encre, 259

Oignon-de-ioup , 382.
Oreilles, 107— 108— 39^—}99'

d'âne [voy. Oreille d'ours).— des arbres ou demi -champignons feuil-

letés , 1 07.—
(!') brune ou coquillère , 398.— —— des builTons ou grandes girolles, ijij

OOQ
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(
la titlil

dii nuii.x

Oreilles tîe ch.Trdon ,

—— du cli»iirc ,

. lie cli:it , 40 I .

Jifcltni vert, iiz.
.

(
la gr.uidc )

de corfion, jq!!.

( latitiiie) dt cociion , ih'J,

. — de judas , 396.— de iiivrc ou girolle blanche

Girolle l.lanclie ).— du rcycr , lob'.

• — de- l',)l;vier, 112.
• d'ours ou oreille d âne

de
ii!['c , 40';.

de icre ou terrcftrts

chsinpiguoiis feuillîît's ttrrellres
)

Ortillclic roUj;e des arbres, ijo2,

CJrongc?, 50.^—359.
• '

ciguë, Jai £i fuiv.

hlanehe, 5; 8.

399-

'

IVJ.

( «;>rj

Den

3'9 & fui'

 ——
jaunâtre, 326 & fuiv.

verte, 328.
fc; efiLts (ur le corps animal , j j

o— J-}^-
couleuvre , 317.

- cr^i". de n:al!lic , 315.
 f.iufTe , 60— 346 II li;iv.

fr.'^ncLc ou j.iune dœul;
mariiiécs , 3 2^.

•perlée, 554.
 latinéc ,310.
 des (ois, 3 ' '•

• fou'is , 311.
 liierce ,309.
 t uinée , 317.
• de'; \ igncs , 311.

Our

Pains de loup , 3F5
—

387.
de vache , 1 3C.

]'a!cKc à dards ou a trois-carts , 359.
l'a'omtlle , 20p.
Paiumlicf.c , iî'iJ,

l'araluls (les) , 211— 213
—

306.
.

a'.;i;eu>; ,111.
. frilé , 212.

(Je grjiid ; , 306.
oi^rtlrc, 213.
rivé, 212.

viUjueux, il'itl.

Paturons (les 1 , 266.

le) blanc, i26.

l'aumtlc , 251,
l\aueiirs

(
les ^

, 211-^216.
 

paralols , 2 1 1 >

l'c.u..'efs cjueiicuilk
Peaux douces

(
les )

de morili

.)..

)
, i->4— 197.

4C7 A^^O'

affifcs, -î-"7.

brune , itiiJ.

drapeau , ij 09.
en ccu , 4.0b»
(leur de capucine ,

-— moiuécs , 401;.
à

piliers , iiiii.

en laucicrc, 4.08,

oignon , 201.

i/Ji

Pelure
(

la
;

]'e:'.cl!inade , 291
Perce-terre, 400.
Perches (les) pivotans ( jrj. les Cotoncux lors ).

Ptioncle en fanulle , 119.

peu
Plia

re brune , 1 1 S.

(les) , 41;—419.
en champignon ou à feuillets, 41'?.
fermés ou de Irance, i/'id.

a feuillets {ny. Ph. en champignon.' ).

de France
( «ly. Ph. fermés).

d'Hollande { loy. ph. ouvert ).

en morille , ferme , 4' 7-—— ouvert , 4.1 6.

ouvert ou à nombril, 416.
. uni ou phallus d'Hollande , 41?.
en pilon, 419.

Pieds-bots
(
les

) , 144
—

146.
Pierre à championons , 361 & fuiv.

de lynx , 3 6i,

Pigeonniers (
les

} , i 38— i 59.
i'ilon

(
le gros ) , 4= 3.

Pilor.s
(

les petits) ou petites euiilc^, 423.
Pinaux

( cèpes ) , 385— 391-

(
le grand ) plat, tlii bouze de \.ael!e,

3
y

)
•

jaunâtre, 3S7.
 moyen, ]^/i.

(
le petit jaune)

S «7.

3H9.

trois couleurs , 590.

:.',. . '5 8.

i ipio, 291.
IMlcchicn , 2 59

—
Pivouiade, 302,
Plante^ charnue.' ,

fongueules

nouvelle, 4.33.

Plateaux
( iesCh.j', il]o-

k chapireau , 73— 395.

digirécs, 419—4;!.
en globe ou arrondies , 4; }—r

456.  

à peau ou mf mbrancufes,

395—419.

.i?4.
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a turquohe ;

iùid.

iSi.

i8..

lateau gris ).

Pl.itcaux (
le

}
bleu ou

(
le

)
fnrinier ,

gris , I
8.)..

de ^'aiiite- Lucie,

pcrcim ( riy. le

queue torle , iSo.

tgL unie, i8i.

\io!et, 185.
Tcivrcs

(
les ) , 164— 180.

laiteux, 164
—

'7-1"

fecs ou fans init, 174
— 180.

Polypores {
i«

) , i^o— 121 , 560— jéj.

coquillcrs ( roy. Demi - champ gnons

poreux ).

(le petit) fcc , 361.
Puiume

(
U

)
de pin . 358.

Porcelet brun , 361.
Potirons ou cèpes en toupie ,

(le) blanc, 382.
.—

^r\s, iliid,

livide, ibid.

roux , 577.
Poule ou gallinolle , A^iC.

Ptevat'.- ou poivrés, 164. ( r«>-. les PoiTics

lilas, \~y
rôle , 177.
tourne , tyfi.

 verdoyant, 175»
Pru"nuolo , 206.

l'tunuli , iùid.

z66_377_58j.

Q
Quenouilles (les), n-)-

—
îi>.

. amcthifte , 115.

. en dôme , à fofTette ,114.

(la) montée, 114.
. n nombril

( iv^ . Quen. amétliiflc
)

Quilles (
les

) petites, 423.

R
Ragoule , I 54.

Râpe (
la petite ) , 359.

Rai]uette (la) blanche, 117.
Bctrouflcs (

les
) , 150.

Richiont , 371.

Bofla. 17S.

Rougeâtre (le) ou le vineux «rultté, 3^7.

Rougeoles (
les

) , 184— 187.
.

jutcufes , ibid.

I I à lait doux, i8j.
. roulTe , ibid.

Bougeotte (
la

) , 177.
cerife ou prévat rofé, ibid,

Rougillon (
le

) , i'à(>.

ANC OIS ET AUTRES.
Rourfelct

(
le

) ni.irron, 19)-
noir , iuid.

Roux
(

le
) glaireux, 19;,

plat en feuillage, 87.
•— en toit, ibid.

de Vinccnnes ravier, •44»

Sabot (le ) ligneux, 92.
fnbéreux, 93.

Sang (le )
des marais, 227.

Sardinelia ,118.
Satin

(
le

) pâle , 238.
S.îvatelles

(
les

) , 122— '-3'
(

1.1
)

tiiir ,123.
épine, ibid,——^^ truffe, 122.

S.iurages (les) nivelleurs, 14S— J49>
Semences des champignons, 8— 9.

Serpentins (
les

) , 226—^53-
en famille, 227— 233.
folitaires , 226—^27.

Soucoupes (
les

) peau douce ou de
liège ,

, .
'H— '55-

Souris rofe
(

la
) , 149.

Siiytux (
ks

) , iSi— 18<^— 1S9.
noifette, 181.

tors, 188— 1S9.—
gris-Manc , i 89.

1 marron , i 88.

Suilli , ^yr).
Surmoulle

(
le

Sphinx (
le

) ,

^iigherello ,

l'oy. Étcignoir roux )»

223.
54-

T
Taupièrc

(
!a

) , 2<;3.

Terfei, 455.
Teteron

(
le

) , 204.
1 ttcs

( les) bjics & blanches, 231,
blanches & noires , ibid.

de carpe , 251.

( les) d'épingle, 225— 2 2 5,
 blanche , ibià,

-rouge, 225.
 roulfe, ibid.

fauves , 230.
de feu, olivâtres , 329,

foufrees, 230.
(la ) de médufe , 304.
(

les
)

de foufre , 228.
Tcréhcnthine (la), 188.

Timbres
(
les petits )

violets , 23 j.
Tortue

(
la

j
ou le bonclki^, 3561
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T 'WV

(
la

) .TrfK ntinc , 2l(.
 hlrichc, iC^.

•

grilt, iCj.— — Kaonni 'i . i .1.

Tripam
( le) , 20;.

1'
:
tttos

i tfi
) Hisnchc^, 1^0.

(
la

)
Ges m. rts , ^o^.

Tticllf vernie ou truelle à ramoneur , 05.
J ri.Hfes 4J5—^j9.
' '• l-'l. ^H-

(' rirhes, ^;^—431Î.
blonde, ^>^.

• — du cerf 4^!.
"

 faufl'e , 44.5.—— 2 cha:npipiions , 361,— du thou, 459.—
o'été, 436.

 
d'hiver, 455.

 — mjtinéts, 437.
"

noiies, 455.
ordinaire, iiij. ^^f.

- à rein , de Brandebourg, 441.
Trufton;, 428—435.
TurijuoJle (la j, 182.

V
Verre (le) à boire, 157.
\ crt

(
le

)
des boij , 151.

-^^
des ort'es, 248.

^'eret, 191.

yeflèj-de-loup, 439—45Ô.

FRANÇOIS ET AUTRES.
WITc-de-loup (!a) ardoile,44j.

citrouille, 44^'.
dures, aune tcorte, non fumeufes,

ctoilce, 447.— à grains , 44}.
à grappe, 441?,

guèpiere, 454.
molles, à une écorce, &c. 444—

.
, r  

*''"-—— a plulieursecorces, 447—»

450.
moiitce, 447.
noire , 446.
en poire , 44J.
en pomme, 441Î.
en robe , 448.
fanguine , 4.5 î.

louicrraines , 441—44t.
tête d'homme , 444,
trufieufes , 441.
tubuieufes •453.
vcficu.'eyles , 450—4.5 3.

\
cl(e-de-loup a voûte & co'Ictée , 44S.— ' & à

piliers, 449.
Vineux

( le) truitté , 357.
Violet

(
le

) Évéïiue , 180.

Violet f le
petit) Évêijue ou le plateau de Sainte»

Lucie , 181.

pourpre, 101.
V'iiriols , 26.
Vovcio , 321.

Urne(r) couronnce , 40;^

F l N Jt la Tabk.
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INDE
GENERUM, FAMILIARUM, SPECJERUM PLANTARUM FUNGOSARUM *.

I G E N U S.

^ i^ A /} I C 0-S U D £ R.

I . tainnia.

A^ar'uû-fubcra. dadalea.

J. /" fe GARrCO-suBER dxci<ilcum.

]l. Ag. i. rujiifornif.

IJi. y\g.
r. l'caiptum.

- f-

Agaruo-p.ibera radiaiim pcfiinata.

I. Ag. r. apiiiicatum.

s-f-
Agaricc-juhcra lahulata,

I. Ag. r. iobuiatiim.

As^arîcû -Cubera dcntata,

î. Ac- r. dcntatum.

Agarico-fubcra papyracca,

I. Ag. r. /anguinC'.im.
]I. Aj. f. vcrficoîor, 1,2, 5.

III. Ag. i. caliculatum.

II G E N U S.

Ag A R i c o-p E cr E N.

6f f.

A-octricû -pccibles.

I. ACARICO-PriCTEX fibrofl!?.

1 î î G E N U S.

Agaric o-i g n i a r i v Mt

7'^ / -

Agiirico-igniaria cdha.

I. AGARICO-IGNIARIUM aibum, F, Z, j«

Agarlcû-iguiaria ri'fa plana,

T. Ag. ig. tcgularitiiii.

U. Ar-'. i"'. loliaccura.

9- f-

Agancû-igniaria rufa ungulata.

r. A g. ig. lignofo-tomcntorum , i , 2.

II. A
j. ig. lubtro-tomcntorum, i, 2,j.

Aganco-'igniaria iruUata.

I. A g. ig.
tsLilIa.

IV G E N u s.

ACARÎCO-GELICIDIUM*

A^'cirico-^elicidla 'Icvio'ata.

I. AG ARICO-GELICIDIUM villofum,

12. f.

A o-cirico -gelicidia dcntata,

I. Ar'. g.
cicrititum.

*
l.ii réviflon cie l'ouvrage & la nccelTirc; de faire

aciorcltrcet tnifs avec le difcoLirs. ont occaîionnc,

loit d.tiis i'txi.relllon , luit dans la poiition luuru;-

rale des famille.'; ,. queliiues Icgcres tiiilërences

entre cet huUx & le Tal'ula
]'l. fuiiQoJ, (jiii étoient

rcctfrairci.



y G E N u s.

Agaric oc a r n i s,

n- f-
^.

Agarko-carnes LiNCUyEciâa,

I. AGARico-CARNis lipgua Lovina.

a r

J4. f.

Agar'tfO-Cinncs MALA diéîa,

I. A g. c. m.iiiim.

Agarlcc-curncs jïanimicantes.

I. Ag. C. Hammiila.

y II G E N u s.

ACARICO-PULPA.

10. f.

Agar'uc-pulpa fûliacca,

I, AGARICO-PULPA flyptica.

'7- f-

Agcirii-û pulpa conchata,

I. Ag. p. ulmi & juglaadis.

Agar'ico-vulpa ungidata,

I. A g. p. offjciiialis.

II. A g. j). ]>rcuc!o-agaricon.
III. Ag. p. f'.iavt- oie 115.

TU G E N U S.

A O A R I c - F u N c u s,

^9-" f
Agtnicû

-

fungi,

i . Conchcui.

I. AGARico-ruNGus pc(^iincuL forma

juglanilis.

II. Ag. r. alni.

lU. Ag. i.
«jLicrcûj



Fungl «apripcdes CAPREOLINl d'icll.

I. r. capreolinus.
II. F. imbricatus.

III. f. fiagellifbrmis.

26' f.

Gyrames ci>mmunes,

I. F. cant'iarcHus.

II. F. pruinatus.
III. r. iu/jpes.

27' f.

Textiles.

î. F. textilis.

Cyrantes ffcciûfi,

î. F. rufi i.

II. r. cryirgii.

Tûrcfi gcmcllî.

T. F. cinnamomxus.
II. f. umbilicofuî.

30." f-

Breyifcdes aduncî,

I. F. vaccinus.

II. F. carnjs lotura

III. F. rhutcnus.

IV. F. tefhido.

V. f . plicatus.

3^" f-

Cclumbates,

I. F. columbalis.

il. F. argenteus.

3^- f-

Cla\ipcdes,

I. F. cfavicofus.

33- f-

Cuncatipcdcs,

I. P. caneator.

34' f'

Clavi trahaUs,

\. r. Modiini.

II. F. Scnardi.

III. F. (ia\us ruptus.
IV. F. bufonius.

V. F. criflipcs,

Tiibcripcdes,

I. F. raplianoïdca.
II. F. punifiis.

III. P. pruinofus.

. ^6." f.

Bulbcjicantcs,

I. F. aureus.

I I. F. rufus.

III. f. ilramineus,

37- f-
Sihanan libratorcs,

I. F. giîvLis pipcrinus.
II. r. quinqucpariiius.
lïl. I. mufino-roreus.

3S' f.

Petafi rcfcxi.

I. F. fex vinî.

II. F. viriderudcratus.

IJI. f. fraudi apertus.

39-^
f:

Eburnei,

I. r. eburneus.

4<'- f-

Cûlicifcrmes fmtwji,

I r. atrofufcus.

41." f.

Calkijcrmes ienest

I. T. fuberofus.



42' f.

JnfunMuUfctma molles,

I. r. laccatus.

Jl. r. fo/niriim.

III. r. fcyphus.
IV'. r. Iiortcnfis.

V. r. pincti.

VI. P. coiumbaris J. Bauhini.

\ !î. F. toiiij.cs.

\i II. F. tiibx (ormà.

IX. F. c ;,Mio-inll;iidibuIatus.

X. 1". gc mi 11 us.

r\ I. r. lacUnis.

XII. F. cociikatus.

XIll.F. lafticulus.

43- /
//; fuiidibuiifi'iniis durlores,

\. r. kthi.îcr.

44- f-

Pifcruti Liclcjicntes,

T.



Len^ puhinati,

I. F. rufulus iutilans.

If. F. riitulus nigrefccns.m. F. carthu/ianus.

IV. F. cornicis oculus.

.

^^- -^

Cûncarr.erati feu fûmicatî arhorum.

I. F. ex rutifo flaviis.

If. F. jiiglandis flammula.
Iff. F. qucrcûs.
IV. F. ulmi.

Cûricameratl jeu fdrnicati terrejlres,

I. F. totus albus Vaill.

If. F. è fufco rLitiLns.

in. F. è rufo nittns.

IV. F. hyacinthinus.
V. F. glomuli ty[)us.
"V I. ] . jjcrfonatus.
VU. F. infîdiator.

Vf ]f. F. naniis.

J(^- f-
PU'jcIo rûumd'ioït,

I. F. maîTiilaris.

II. F. Italicus.

III. F. Hdveticus.

IV. F. Burcfuntlia:.o
V. F. opfoprca.
VI. F. pai limbes.

VII. F. Gcorgii.

Long'ipedes,

T. F. albipes.

IL F. glycynfiizatns.

Cut'iculares umbdiïfoTîv.es.

J. F. aqucus.
II. F. vifcofus.

III. F. firiatiis.

IV. F. crirj-.us.

V. F. oii\aceus.

yi. f. androfaceuî.

Ctitîculares
cûlifcnnes.

J. F. cofus data.
fl. F. fofîula concamcrata.
IIÎ. F.

ametfiyflinus , 1,2.

Tcrth-aules tcmcntofi f, pilei perth-ati,

I. F. fubtùs rufus.

II. F. fubtùs aibus.
III. F. intercfurus.

(fi.\f.

nicdi hydïcphcn,

I. F. feminatus.

II. F. nivofus.

Petafacv praicnÇcs,

I. F. gula= gaudium.
II. F. teiebeîia.

^>' f.

Tctafn.-^ fylvarum,

I. F. cqueiTris.
If. F. pftuclo-guiK gaudium.
III. F. fphinx.
IV. F. caficLiius.

V. F. alliarius minor.

64:' f.
CLivuli aurci,

T. F. papillato- aureus.

II. F. aureo-rofeus.

Aciculi/fi,

I. T. acicu'a rubra.

II. F. aciciila riifa.

III. F. acicula aiba.

Setpenilni fùlicarii,

I. F. riifulo-niger.

II. F. paludum langui*.



Scrpentini plwcs f. fafcicuh^.

I. F. \ iridc-fulphuratuj.

H. r. atro-virens & rutilus.

Iir. F. fuljiiuirato-rutilus.

1 V. F. rpadiceus.
V. F. fpadiceus & albus.

\'r. F. albus <?< nigcr.
VU. F. giobulus aureus.

VIII. F. candidus.

IX. f. nminnabuliim.

6Sr f.

Umbancs umbciii-fcrmcs , f. umL-iïa

utiibûnata.

I. F. alliarius umbo.
JI. F. umbonato-pianus.

. ^^". f-
..

Umbcnati candidi.

I.



8^'/
AtTamentariifucif. edideSt

I.

II.

III.

IV.
V.
VI.



VIT. F. fuFigincus.
A 1 1 1. F. aiio-\ iicns.

1\. r. \LiniicuJ.iio-varicgatus.

3,
Guttiiti,

X. r. guttato-virJdià.

-}..
Lxccridti.

XI. r. guttatus miiior.

X i 1. I .

longijicj.
XIIJ. I .

i>liUacinus.

çi. f.

Crcpctinl turhiv.aii \ulgb CVCV BniTJh'I.

I. r. cucurbiiinus ruïus,

] I. r.
iuj'i c;i-pa.

III. j .
c;o|>c-tinu,'^ albus.

IV. r. iLiriduf.

9^- /
Cvpctini fuficames rul^o FONCES.

I. r. aurantius.

]]. 1. \acui:i.

9S-f'
.aj ciln'i ctqualicaulcs FEncVLALVn tel

PJNLI didi.

I. p



ÏI. pezîc. cormicopîoVdes,
III. Pezic. coclilc.ita»-

IV. pezic. urnac f.icie.

IC2. f.

PcikuliX Icniifcra,

î. Pezic. cyathoïdcs.

XIII G E N U 8.

i' E Z I C A.

IOJ.\f.
Peiica fcifles.

I. PEZICA fufca.

II. I cz. acctabulii'ormîs.

III. rez. fcutica.

IV. icz. fiorida.

104." f.

Pi'l'<^a cûlumnatctt

I. Pcz. glandis cupula.
II. Pcz. inflata.

III. Pcz. monacella.

XIV G E N u s,

MORCHELLA,



I T . /
CLvarta corii'ù/idcs \ii'gl>

B A R B A:

C A I' RI A' ^^

I. tcrrcjircs,

I. cf. Lr.rlia raprina, i , z, 3.4»
],'. cl. glllinrjiii.

iJi. cl. g:ypluis.

2. parafitict.

IX. cl. coinu cervi.

V. cl. (omofa.

\ J. cl. conicita.

XIX G E N U s.

r L Ji E R - s U R c V L U s.

J I '" f-

I.

IL

Tubcio-furculi.

I . Tcrrcjircs.

TtiB r, R o-s u R c u LUS gfandiformis.
Tub. (. ophiogloOoïdcs.

2. Piiriifnki,

Tiib. r. fccalinus.

Tul). r. infidorum.

7 ub. f. dcuflus.

1 ub. r. palmatus.

ITT.

IV.
V.
VT.
\ 1 f . Tub. r. aivcariorum.

VIII. Tub. r. grandifiatus.
Tub. f. {lit^itatus.

Tub. f. mctiiadinus.

IX.
X.

XX G E N u s.

T u B E R.

I I4.\f.
Tiihcra cxtùs albicantia,

I. TUlîTR Diofcoridis.

il. 7. Icrrae f'cx.

n;." f.

Tubcra extus nigreu

I. T. riprum.
II. T. miiiiauim.

XXI G E N u s.

f^YCOPERDON.

I I (^f f.

Lyifepercla fuhtcrranea.

T. lYcoPERnoN ccrvinum.
H. Lyc. tc/liculorum forma.

Lyccperda tcrrcftria , unlconicata , dura.

I. Lyc. vcrrucolum.
i I. Lyt. gianatum.

iiS.'' f.

Lyc. terr. unicorticata , molUa ,fatîfcenùa,
I. Lyc. cranium.

I I. Lyc. pyriîbriT.c,
Il T. Lyc. arilofiacum.

IV. Lyc. truiicatum.

V. Lyc. rj)h;ci-icMn.
VT. Lyc. ollufarc.

Vif. Lyc. botnoïdcs.
Vlil. L)c. Farilicnrc, t, 2.

Lycop. tcrr. muhiconicata.

î.



122' f.

Lycopcrda tubulmia.

I. Lyc. vefpariom.

Lycopcrda clathrata,

I. Lyc. dathratum album.

ÎI. Lyc. dathratum igneum.

12^.'^ f.

Lycopcrda reticulata,

I. Lyc. reticulatum rubrum.
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